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LAIT ANTÉPHÉLIQUE\ 


Ou I.ait CGandées 


Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Häle, Rougeurs, Rides précoces, Rugosités, 
Boutons, Efflorescences, atc., conserve la peau 

du visage claire et unie, — ‘A l'état pur, 

il énlève, on le sait, Masque et 
Taches de rousseur. 


ll date de 1342 


7 CHRONOMETRE 
+ er MONTRES 
Insensibles aux trépidations des Re EE et des antos. 


A F SAVON ANTI- CAMBOUIS POUR 
SI v CHAUFFEURS, CYCLISTES, YACHTMEN. 


Pour les T. G. P.. la boîte de 10 pains: 3 ff. 25 franco toutes gares de France, - GUBERT, Draÿuignan (Var). 
D 


Æ 
4 De l'expérience de la route affirmée par Tés 
triomphes retentissants de | 
PARIS-BREST-PARIS 1901; à 
: BORDEAUX-PARIS 1902 ; 
LE TOUR DE FRANCE 1908 : 
est sorte la merveilleuse bicyclette 
1S0ciété “LA FRANÇAISE” | 
(Marque DIANAN TX } 
Voir les nouvelles motocyclettes à moteur 
ZEDEL, 2 H,P. 1/2 et 8 H.P. 1/2 4 cylindre et 
5 H:P. 2 cylindres, soupapes automatiques ou com 


mandées avec ou sans magnéto; ainsi que celle à moteur 
‘ Diamant” avec allumage ordinaire. ou par magnéto. 















MAGASIN DE VENTE : 


46, AVENUE DE LA GRANDE-ARMÉE - Téléphone : 523-58 
y 


à PRÉPARÉ 
LEZ ROME à on. 
1 renferme les précieux éléments 
reconstituants de la viande 
crue. Prescrit dans 
la TUBERCULOSE, 
la MEURASTHENIE, 
la CHLOROSE, 
l'ANÊMIE, 
la CONVALESCENCE, etc. 
: Trois cuillerées à café. de Zômol représentent 


LE suc DE 200 GRAMMES DE VIANDE CRUE. 
mo 
Pharmacies VIAL, 1, rue Bourdaloue; — BERAL, 14, rue de la Paix, etc. | 
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VOITURES A VAPEUR. 


GARDNER: SERPOLLET | 


LE FAS DE BIRUZXT, PARIS - Oet 11, Rue Stendhal - PARIS 
| ‘Médaille dOor PAS D’'ODEUXR, Téléphone : 905-99 
À l'Exposition miverselle de 1900 DAS DE TREPIDATIONS 
LA SILENCIEUSE GARDNER -SERPOLLEZ 


| MANUFACTURE FRANÇAISE 
 D'ARMES & CYCLES 


en DE SAINT-ÉTIENNE 

















DÉPOT A PARIS 
42, rue du Louvre 
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pour Marins, Mineurs, Cantomniers, etc, 
Fournisseur du T. C. F. -— Deux MÉDAILLES D'ARGENT, MÉDAILLE D'OR 


CIRÉS DE GANCALE 
$ H. TURPIN, Fabricant à CANCALÆ (Ile -et- Vilaine) 








A CHANGEMENT DE VITESSE AUTOMATIQUE de 
est si simple et.offre des ave antages tellement grands comparativement aux i ; + - 
bicyclettes ordinaires qu’elle s ‘imposera Éhéléhiqn à tous les cyclistes au À R G [Le R G ES 


même titre que les roulements à ‘billes, les pneumatiques , a roue libre 
etc., dont nonee ne songe plus aujourd'hui à contester les avantages. 


CHARD 


| 23; CHAMPS -ELYSÉES, PARIS 





Envoi gratis et da du catalogue sur ner 64 DRAUE 600 gravures. 
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Notre éminent camarade et ami, M. Maruéjouls, a 
cédé le poste — combien enviable cependant — de 
ministre des Travaux publics, à M. Gauthier, séna- 
teur de l’Aude. 

Le Touring-Club, dont il a voulu être sociétaire, 
auquel il a, en toute circonstance, manifesté sa sym- 
pathie et donné son appui, gardera le souvenir du 
nom de M. Maruéjouls comme celui d’un véritable 
bienfaiteur. 

Notre nouveau ministre des Travaux publics est un 
enfant de l’Aude, 1l a été élevé au milieu de ces mer- 
veilles qui s'appellent la Cité de Carcassonne, les 
gorges de « Pierre-Lys », de « Saint-Georges », de 
€ Galamus », la & Montagne-Noire », en faveur des- 
quelles nous avons mené la vigoureuse campagne que 
l’on sait et de laquelle est sortie, armée de pied en 
cap, la € Fédération du Sud-Centre ». 

Le Touring-Club salue avec joie l’arrivée au mi- 
nistère de M. Gauthier; il aura deux amis, deux pro- 
tecteurs au lieu d'un. 


A. B. 
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A tous les sociétaires qui n’ont pas payé, à la date du 
1° février, la cotisation de 1905, sera présenté par la poste, 
du 25 février au 15 mars, un reçu de 5 fr. 5o pour la 
France et de 6 fr. 5o pour l’étranger. 

Le reçu est présenté deux fois : si, lors de la première 
présentation, il n’a pas été payé, le facteur laisse un avis 
(dont ci-après la reproduction) faisant connaître que le 
reçu sera représenté le lendemain, et que, en cas de non- 
paiement à cette seconde présentation, il restera pendant 
vingt-quatre heures à la disposition du destinataire au 
bureau de poste. 
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; À , Le 190 
DÉPARTEMENT 
d Monsteur 
est informé qu'une valeur à recouvrer, dont 
BUREAU le détail suit, a été présentée aujourd'hui, à 
d son domicile, en son absence : 
A —— Montant de la valeur : 
Timbre du facteur Expéditeur : 
Origine : 


Si cette valeur n’a pas été retirée au bu- 
reau d demain, avant heures du 
matin, elle sera représentée à son domicile, 

\ } le même jour, vers heures (1). : 

FA 7 En cas de non-payement à la seconde pré- 

#7 sentation, ladite valeur restera à sa disposi- 
tion, au bureau désigné ci-dessus, jusqu'au 
lendemain soir, à heures (2). 





Prière de rapporter le présent bulletin. 


(x) Si le lendemain est un dimanche ou un jour férié légal, la seconde présen- 
tation n’a lieu que le surlendemain ou le premier jour ouvrable suivant. 

(2) Les dimanches et jours: de fête, le retrait des valeurs ne peut être opéré 
que jusqu’à midi. 

Nous prions instamment nos sociétaires de vouloir bien, 
en cas d'absence, donner des ordres pour que le reçu soit 
payé à présentation. 


Il sera délivré à chaque Sociétaire, contre paiement de la 
cotisation de 1905, un reçu de couleur bleue, portant un 
timbre, dont ci-dessous le fac-similé, lequel devra être collé 
sur la carte de sociétaire à la place réservée à cet effet, et 
la rendra valable pour la nouvelle année. 


Fac-SsIMILÉ DU TIMBRE BLEU 


QUE PORTE LE REÇU DE LA 








COTISATION DE 190. 


(IL est rappelé que les cartes de sociétaires salies ou hors 
d'usage sont remplacées gratuitement sur simple demande à 
| laquelle devra être jointe la carte à remplacer.) 

















ES OP EAN SERA TE 


















REVUE MENSUELLE 











VERS L'ALSACE 


Sous l’appellauon simple et sans prétention de ( Bureau 
de renseignements pour l'Alsace » et à l’insüigation d’un 
homme de lettres doublé d’un homme de cœur, M. Mas- 


son-Forestier, il vient de se constituer, à Paris, un groupe- 


ment de notoriétés françaises et alsaciennes qui se propose, 


en substance, de déterminer un courant de voyageurs vers 
l'Alsace. 


M. Masson-Forestier, qui connaît bien les Vosges alsa- 


ciennes, a défini, en termes heureux, le but de ce groupe- 


ment dans une note-programme dont nous extrayons les 
lignes ci-dessous : HP 


€... Nous inondons la Suisse et la Forêt Noire, et nous 
nous abstenons d'aller dans cette Alsace si jolie, vrai 
royaume de verdure avec ses splendides forêts, ses vignes 
tapissant les pentes, ses vieux castels couverts de lierre, 
ses rivières ombragées au bord desquelles il fait si doux 
vivre. 


Il est vrai qu’on nous a raconté que le pays était morne, 
vide, déserté par la jeunesse et qu’on n’y voyait plus que des 
vieillards toujours dans les larmes et en querelle. Ce doit 
être, pensions-nous, un bien affligeant spectacle! 


Mais les romanciers qui racontent cela, brodent. C’est, 
au contraire, un pays de population très dense, et cette 
population déborde de bonne humeur. Rien de réjouissant 
à l'œil comme ces bandes innombrables d’enfants blonds et 
gais, toujours si propres, dansant et chantant, et ces belles 


jeunes filles épanouies, se promenant le dimanche en cos- 


tumes. Car les costumes existent toujours en Alsace: il yen 
a de très variés, très fleuris, aux tons clairs, des costumes 
délicieux que nous ne soupçonnons pas en France: 


On y est très accueillant, et le touriste français, pourvu 
qu'il ne s’avise pas de parler politique, s’y voit bientôt 
traité en camarade. Chacun vient bavarder avec lui, l’invi- 
ter à déguster ce petit vin blane qui devrait être sur toutes 
nos tables — comme il se trouvait sur celle des Tuileries, 
au temps de Napoléon. » 


Que faut-il faire pour atteindre ce but? 

Appeler l'attention sur les beautés naturelles, pittores- 
ques, artistiques de l'Alsace: fournir des indications pra- 
tiques : hôtels, pensions, lieux de séjour, tracer des itiné- 
raires, des plans de voyages, etc. 


Telle sera l'œuvre du « Bureau de renseignements » qui 


s'ouvrira prochainement à Paris. 


L'idée, délicate et vraiment généreuse, a obtenu de suite 
les adhésions les plus sympathiques; notre éminent cama- 
rade, M. Pierre Baudin, lui a consacré un article chaleu- 
reux dans le Journal ; le Petit Parisien, les Annales Poli- 
tiques et Liltéraires ont fait de même ; les journaux d'Alsace 
ont montré pour elle un véritable enthousiasme. 


Sollicité de venir en aide à ce groupement, analogue à 
nos Syndicats d’Initiative, le Conseil a voté en sa faveur 
une subvention de 1,000 francs, et promis l’appui du Tou- 
ring-Club. : 


Nous faisons donc appel à nos sociétaires et sollicitons 


F 


vivement leur adhésion à l’œuvre nouvelle. (On trouvera à 


la fin du numéro une demande d'inscription.) ‘= 


Le Conseil d'administration est ainsi constitué : 


Président d'honneur. — M. Raymond Pomcaré, avocat à la 
Cour d’appel de Paris, ancien ministre, sénateur de la Meuse. 
Président, — M. Fr. Scnœæn, manufacturier, de la maison 


Scheurer, Lauth et Ci, de Mulhouse, 

Vice-président. — M. Albert Carré (de Strasbourg), directeur 
de FOpéra-Comique. | 

Membres. — MM. le docteur Edg. Hirrz; Paul Joanne (Hachette 
et Cie); Aug. Micuer, industriel, à Strasbourg; M° Sauners, avo- 
cat à la Cour d’appel de Paris; le docteur WeiscerBer; Georges 
Fisrer,ancien manufacturier. 


Trésorier. — M. Mésa (de Strasbourg), administrateur de la 
Banque Suisse-Française, — Trésorier-adjoint. — M. Breperr. 

Secrétaire général déléqué. — M. Masson-Foresrier, littéra- 
teur. 


Le siège social est établi provisoirement {, rue Henri- 
Martin, où l’on peut écrire pour plus de renseignements. 
Nous recevrons également, à titre provisoire, les inscrip- 


tions dans nos bureaux. 


Nous réproduisons ci-dessous ‘les premiers articles des 
statuts; on y verra l'esprit dans lequel a été conçue cette 
œuvre d’un si haut intérêt. 


VERS L'ALSACE. 


Bureau parisien de renseignements pour favoriser les voyages 
en Alsace. 


STATUTS DE LA SOCIÉTE 


"CHAPITRE IL — Bur pe L'Œuvere. 


«oArticle 145 Le but principal de la Société est d'amener en 
Alsace les touristes {ne connaissant pas les beautés naturelles de cette 
région et les familles qui ignorent les stations pouvant convenir à un 
séjour. Ë 

CHAPITRE II. — Moyens p'AcrTion. 


Art. 2. — La Société « Vers l'Alsace » emploiera les moyens de 
publicité qu'elle jugera le plus utiles à réaliser le but qu'elle se pro- 
pose. Son bureau s’efforcera de nouer des relations continues en Alsace 
avec tous bureaux, syndicats, Compagnies de transport, municipalités, 
journaux et revues. à Sas 

Elle aura à Paris un bureau de renseignements gratuits à la disposi- 
tion de toutes personnes souhaitant des renseignements rentrant dans 
l'ordre d'idées sus-indiqué. Ce bureau, si possible, publiera un Bulletin 
mensuel de ses trayaux. 


CHAPITRE IL. — Souscripreurs. 


Art. 3. — La Société se compose de souscripteurs versant des som- 
mes diverses selon la catégorie à laquelle ils veulent appartenir: 

Membres bienfaiteurs. — Est membre bienfaiteur à vie quiconque 
a versé en une fois une somme de mille francs au moins. 

Membres fondateurs. — Est membre fondateur quiconque s'engage 
à un versement annuel -de cent francs, pour au moins trois ans de 
suite. 


Membres adhérents. — Sont membres adhérents ceux qui versent 
annuellement une cotisation de quinze francs. 
Membres donateurs. — Sont membres donateurs ceux qui versent 


une somme quelconque à leur gré. Les donations de peu d'importance 
ne seront pas publiées. Pour les autres souscriptions le Conseil ne les 
publiera que si le sauscripteur y consent. 

Les bienfaiteurs, adhérents et donateurs, peuvent appartenir à toute 
nationalité. » 








—_— ———— re : 


On demande un Mécène! 





POUR LES SITES DE FRANCE! 


Mécénas fut un galant homme, a dit La Fontaine ; il 
estimait que, fût-on manchot, goutteux, cul-de-jatte, n'im- 
porte, et dût-on souffrir mille morts, la vie est Le plus pré- 
cieux des biens. 

Mais ce n'est pas pour cela que ce petit-neveu des rois 
étrusques est entré dans la langue française ; ni parce qu'il 
fut un familier, un conseiller de l'empereur Auguste, 
un gastronome éminent, un amphitryon distingué, un 

olicien retors, un notable sceptique : c’est parce qu'il 
aida de ses libéralités Varus, Horace et, mieux encore, le 
doux Virgile. 

On s’est habitué, d’abord en latin, puis en français, à 
traiter de Mécènes les hommes riches dont toute la richesse 
né va pas aux plaisirs, aux chevaux, aux femmes, aux 
sports, au luxe, au jeu, et qui sont également soucieux des 
lettres, des arts, des artistes, des savants, des poètes, des 
inventeurs, des inventions, et, ce qui vaut cent fois plus, 
des pauvres, des chétifs, des infortunés, des malades. 

On connaît deux sortes de Mécènes : les Mécènes ante 
mortem et les Mécènes post mortem ! 

Pour ceux qui préfèrent, comme de juste, le français au 
latin, cela veut dire que d’aucuns font ces libéralités de leur 
vivant ; et d’autres, en bien plus grand nombre, par testa- 
ment, quand il leur faut adresser un adieu piteux aux biens 
de ce monde. 

Les Mécènes qui donnent quand ils sont encore en chair 
et en os, quand ils se privent du superflu, même parfois 
du nécessaire, et qu’ils passent leur vie en faisant le bien 
(ou ce qu'ils croient tel) font preuve de détachement d’eux- 
mêmes, de générosité, de bonté, de fraternité, de dévoue- 
ment à l’idée, vraie ou fausse, beaucoup plus que les dona- 
teurs pour cause de trépas. Ceux-ci ne sont — souvent, pas 
toujours — que des pseudo-bienfaiteurs, des généreux con- 
traints et forcés; ils se sont dit : « Après moi, le déluge! 
Entendons-nous : le déluge ou la petite pluie, la légère 
rosée de mes libéralités! » 

Beaucoup même ne font pas le bien pour le bien : ils 

lèguent des rentes, des maisons, des terres à des œuvres 
soif futiles, soit sérieuses, pour la gloriole de leur nom, 
pour qu’un hôpital, un collège, une classe, une chaire, une 
collection rappelle leur Patronymique augmenté de leur 
prénom; et souvent aussi parce qu'ils n’ont pas d’héritiers 
directs, ni de collatéraux, parce qu'ils ne savent à qui 
laisser leur fortune; ou bien ils sont brouillés avec tous 
leurs proches et ils n’ont pas d'amis: où encore il leur plaît 
de narguer les leurs, de sé moquer du tiers et du quart : tel 
ce maire, un Champenois, s’il nous souvient bien, qui fit de 
l'empereur d'Allemagne Guillaume IT son héritier testa- 
mentaire, pour se Yenger d'un procès qu'il avait perdu; 
le kaiser refusa d’entrér en posséssion du legs ab irato de 
ce Français ultragrincheux. 

Mais, que ce soit le dépit, la méchanceté, la vanité, la 
sottise qui dote une œuvre, il n'importe vraiment, si cette 
œuvre est digne, sérieuse et bonne. Or, malheureusement, 
les Français ne dotent pas souvent les précieuses et nobles 
entreprises — c’est là leur erreur ; — ou ils les dotent très 
peu — et ce n’est point leur faute, car en France nous ne 

Sommes pas riches dans le sens anglais ou américain du 
mot; nous ne sommes point des milliardaires: nous faisons 


DU TOURING-CLUB DE FRANCE 


£ tomber de temps en témps, et peu parmi tous, quelques 


pauvres écus dans le fond du bas de laine. ; 

Tous les jours nous apprenons de-ci, delà, non sans quel- 
que ahurissement, qu’un Anglais, un Yankee de Boston, de 
New-York, de Chicago, de San-Francisco, vient d’octroyer 
une somme énorme à une institution, à une œuvre, à une 
fondation quelconque : celui-ci a donné tant de millions de 
dollars, celui-là tant de beaux millions de livres sterline : 
car, ces peuplesà parlent de livres sterling et de dollars 
aussi délibérément que nous, Français, de francs et 
presque que de sous, quoiqué le dollar vaïlle cinq de nos 
francs et la livre sterling vingt-cinq. Encore pouvons-nous 
triompher de la vaste supériorité de notre signe d'échange 
sur celui de nos cousins les Portugais, obligés de compter 
par mille reis et, si la somme est un peu forte, par millions 
de reis; nous nous rappelons le jour, hélas, bien distant! 
où nous voulûmes louer, à cinq, une voiture, disons une 
guimbarde plus qu’antédiluvienne, mais attelée de deux 
Chevaux, pour un trajet d’une quarantaine de lieues, c'était 
dans le Traz-os-Montes, province aux routes en casse-cou, 
sentiers plutôt que chemins, et parfois dégringolades de 


pierres où les roues pleinés des charrettes cahotent en 


grinçant de ce gémissement aigu qui s'appelle en portugais 
le chiado; nous savions très bien, par nos ampoules, la 
dure difficulté de ces montées et descentes, mais tout de 


même nous fûmes sidérés, comme on dit aujourd’hui, quand 


le voiturier nous demanda la somme éxtravagante en appa- 
rence, presque modeste en réalité, de soirante-quinse 
mille rers. 

Donc, ce banquier vient d'offrir, de son vivant, dix, 
vingt, trente millions de francs, peut-être cinquante, pour 
la fondation d’une université; ce débitant de porcs assassi- 


nés chaque an par centaines de milliers vient d’assigner 


dix millions à la création d’un observatoire; ce (roi des 
chemins de; fer », ce (roi des métaux », ce «roi du pé- 
trole », ce grand, cet énorme ( trusteur » ont versé dans 
l’année, en générosités diverses, des « argents » qui ne dé- 
pareraient pas le budget d’un grand Etat européen ; univer- 
sités, chaires de professeurs pour toutes sciences, toutes 
doctrines, toutes billevesées religieuses ou sociales, hôtels- 
dieu, cliniques, musées, œuvres de charité comme œuvres 
de science, ils ont semé leur or à pleines volées dans le 
champ de l’humanité. 


Il serait très injuste de faire, comme jadis . Alphonse 
Karr, un décompte proportionnel. À 

On exaltait devant lui la muünificence d’un roi de la 
finance qui venait d'envoyer cent mille franes aux pauvres 
israélites du Maroc. 

€ Bah! ditl, c’est comme si j'avais donné cent sous aux 
pauvres de Paris : encore ces cinq francs me sont-ils utiles 
et presque nécessaires, tandis que ces cent mille francs lui 


sont tout à faitinutiles. » 


Alphonse Karr avait tort ; il faut toujours louer Ja main 
qui s'ouvre, grande et libérale, car elle aurait pu tout 
aussi bien rester fermée : il est si beau d’être riche, très 
riche, trop riche, stupidement riche ; si délicieux, si € pre- 
nant » de passer du « millionariat », devenu si mesquin, 
même Si loquéteux, au « milliardariat » qui seul pose défi- 
nitivement son homme ; d'atteindre, puis dépasser tel mil- 
liardaire, ensuite tous les milliardaires et d’être enfin l’opu- 
lent des opulents, c’est-à-dire le roi des rois. Ce rêve de 
Souveraineté mondiale tente évidemment plus d’un Crésus 
américain : Crésus, puisque c’est le terme consacré, mais 
Crésus était un fort petit monsieur, voire presque un indi- 
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gent, en comparaison des princes de ler au pays des Yan- | bablement pas été mis, avec la sans-façon britannique, 


kees; à certains dyspeptiques américains la vie serait à 
charge, si la voix intérieure ne leur criait: € Plus haut, 
plus loin ! Tu seras celui-là! » Et alors on entreprend, on 
combine, on spécule; colossale araignée pompeuse et su- 
ceuse, au centre de sa toile d’'embûche on exprime, on attire, 
on aspire, on soutire, on supprime, on fait le vide. À moins 
que, chatouillé de vanités grossières, on n’ajoute indéfini- 
ment des tableaux à ses galeries, des chevaux à ses écuries, 
des demeures historiques à ses chäteaux, à ses parcs, qu’on 
ne joue à faire sauter la banque, ou que, semblable à tant de 
précieux seigneurs, ducs, archiducs, grands ducs, on ne 
couvre de diamants des actrices, des écuyères et des filles 
de marbre. 


La fortune étant mieux répartie en France que partout 
ailleurs, avec infiniment moins d’affamés et beaucoup moins 
de repus, très peu d’entre nous peuvent se payer le luxe 
d'allocations splendides. 


Là où les Américains, les Anglais y vont de leurs mil- 
lions, il faut nous contenter des mille et dix mille, parfois, 
mais combien rarement, des cent mille ; chez nous on fonde 
de petits prix, prix de vertu, prix littéraires, médailles pour 
les bons serviteurs restés trente ans ou quarante ans dans 
la même maison ; on dote d’un ou deux lits un hôpital ; on 
institue une chaire ; on pourvoit à quelques petites néces- 
sités sociales; on lègue une rente de cinq cents francs, de 


mille, de trois mille pour nombre de récompenses que l’Aca- 


démie et l’Institut ne savent souvent comment attribuer. 
De grandes et nobles donations, très peu, et pas toujours 
nécessaires ou seulement sensées : c'est ainsi qu’un legs 
énorme est destiné à créer et à maintenir une race de 
géants juste au moment où la science nous apprend que 
les géants sont des malades et ne sont pas autre chose. 


Et cependant quelle n’est pas l'utilité d’une donation, 
même très modeste, au sens anglo-saxon, quand elle est 
intelligente et quand elle vient à son heure ? 


Nous n’en voulons d'autre preuve que le legs Renaud 
des Orgeries. 


Ce grand honnête homme, ce bon patriote économisa 
patiemment une petite fortune pour en faire don à la 
France d'outre-mer et, à sa mort, il légua deux cent cin- 
quante mille francs à la Société de Géographie de Paris 
pour toute entreprise qui pourrait contribuer à l’extension, 
à la cohésion, à la force de notre empire d’Afrique : ce 
n’est pas là la lettre exacte de son testament, mais c'en 
est exactement l'esprit. 


Deux cent cinquante mille francs, ce n’était pas le 
Pérou, mais ce fut assez pour consolider à jamais la France 
africaine : des bonnes volontés s’offrirent, des subventions 
s’ajoutèrent à ce quart de million, l’homme de persistance 
tenace qui avait déjà fait onze voyages dans le Grand 
Désert, Foureau, qu'accompagnait Lamy, mort depuis en 
héros au Soudan, put traverser enfin le Sahara d’outre en 
outre; il se rencontra à point nommé sur les rives du lac 
Tchad avec une mission partie du Congo et une mission 
partie du Sénégal, il mit fin au sanglant empire du sultan 
Rabah et scella la jonction de nos trois empires d’outre- 
Méditerranée : l’Algérie-Tunisie-Maroc, le Soudan, le 
Congo. Si quelque bon millionnaire, ou même moins, 
puisque Renaud des Orgeries.n’a disposé que de ses deux 
cent cinquante mille francs, si quelque nabab avait précédé 
de vingt ans ce donateur, nous posséderions DE Loto. 
le Bornou, pays devenus anglais, et nous n’aurions pro- 
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hors de l'Egypte et de la vallée du Haut Nil. 


Puisque la France n’est pas le lieu des magnificences de 
la générosité, que d’ailleurs elle ne peut pas l'être, il faut 
la prendre telle quelle, et ne lui demander que ce qu’elle 
est capable de fournir aux œuvres utiles. 

Et voici le moment de « dévoiler enfin un secret plein 
d'horreur ». 

En vain Ballif a-t-il osé, d’un front d’airain, proclamer, 
l’autre jour, devantune auguste assemblée, que le Touring- 
Club est riche, un peu plus il aurait dit : richissime ; en vain, 
quelques minutes après, le trésorier n’a-til pas craint de 
prouver la vérité des paroles du président; eh bien, le Tou- 
ring-Club est pauvre; il est très pauvre. 

Pourquoi pauvre, lui qui boucle chaque année son bud- 
get avec une aisance miraculeuse ? 

Parce que Guzman ne connaît pas d’obstacle; parce que 
dans sa noble ambition de faire bien, de faire mieux, de 
faire en toute perfection, dans sa hâte de contribuer pour à 
une part, immense s'il se peut, aux supériorités de la 
France, dans sa persuasion que le mieux n’est pas toujours 
l'ennemi du bien, il a créé des œuvres si lourdes que ses 
épaules fléchiraient si quelques bons compagnons ne l’ai- 
daient à ne pas succomber sous la pesanteur de sa charge. 

Ce qu'il a mené à bien est dans toutes les mémoires ; 
ce n’est pas ici qu'on se hasardera à le louer autant qu'il 
doit l’être. 

Parmi tant d'entreprises couronnées de succès ou méri- 
tant de grandement réussir, il en est une qui nous tient 
profondément à cœur, la protection des sites et des monu- 
ments de la tant belle France. 

Laissons de côté les monuments : le gouvernement les 4 
classe, il les protège, il les conserve, il les garde de la 
décrépitude:: il les sauve ou il est censé les sauver de la 
pioche du démolisseur et, entre nous, il ne fait qu’à demi 
son devoir : il faut le moraliser, le gronder, même linjurier 
un peu, le houspiller doucement pour qu'il résiste à la rage 
de la « bande noire » passionnée pour la modernisation des 
cités ; et, même soutenu dans le. bon combat, il n’ose pas 
toujours braver la stupidité des conseils municipaux élus à 
libres suffrages. 

L’Etat n’a jamais daigné jeter les yeux sur les beautés 
de la nature française ; elles sont de celles qu’on dit impé- 
‘rissables, et cependant elles périssent : un beau monsieur 
détruit un pan de forêt, un autre abat des rochers subli- 
mes, un troisième interdit au public l’accès du puits noir, 
immobile, sinistre du Dormant et tente de lui cacher l’effer- 
vescence du Bouillant, sources superbes de la Touvre 
des. Angoumois (1); une compagnie de chemins de fer 
masque une cascade par un viaduc-ou dégrade une courbe, 
un cirque, une pente, un bout du monde, une rive de tor- 
rent par des remblais, déblais, ponts, ponceaux, courbes 
ou lignes droites ; une société d'éclairage électrique aurait 
supprimé une cascade de cent vingt-cinq mètres (2) s'il n’y 
avait pas eu Gaston Vuillier pour la défendre. 

Le Touring-Club, s’associant chaleureusement à l’œu- 
vre du poète Jean Lahor (3), a voté dix mille francs pour la 





(1) Le propriétaire actuel a mis un terme à cette infamie: il n’est plus 
besoin de sonner une cloche pour appeler le gardien de ces abîmes et 
lui mettre dans la main une pièce de cinquante centimes. 


(2) La cascade de Gimel, en Corrèze, à 11 kilomètres de Tulle, sur le 
torrent de la Montane tributoire de la Corrèze. 


(3) Docteur Cazalis. - 
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protection des sites français ; il sérait trop heureux s'il était 

capable de multiplier ces dix mille francs par mille, car il 

faudra des millions pour disputer à leurs légitimes pro- 

priétaires les beautés naturelles menacées par des messieurs 
avides, des paysans stupides, des municipalités idiotes, des 
industriels férus de la sacro-sainte divinité de l’industrie, 
Paris ne s’est pas fait en un jour et les grands sites ne seront 
pas sauvés en un tour de main et sans qu’on fouille dans la 
cassette. [l faut donc que la cassette ait ampleur et profon- 
deur, qu’elle ne s’appelle pas une cassette, maïs une caisse, 
un coffre-fort, une cave de la Banque de France. 

En/avant done les Mécènes! Et, comme dit l’autre : Un 
peu de patience, messieurs; de la tenue, et n'arrivez pas 
tous à la fois ! 

Onésime Reczus. 


La question des Vacances 






La note publiée dans notre dernier numéro nous a valu 
quantité de lettres fort intéressantes, et toutes conformés 
aux vœux que nous avons émis sur cette question au nom 
. du Congrès de Grenoble. 
ne Même approbation au sujet des distributions de prix. 

Du collège de Nantua, un camarade nous écrit: € Les 
«€ communes rurales nous ont devancés aussi sur ce point ; 
ne € présque toutes, dans cette région, ont radicalement 'sup- 
€ primé tout crédit à cet usage, et l’on ne s'aperçoit point 
que les choses y aillent plus mal qu'ailleurs. » 

Notre camarade, M. Breunig, sous-directeur de l'Ecole 
Alsacienne, nous informe que depuis plusieurs années, les 
« livres de prix » sont remplacés par un diplôme, dont il 
nous communique des exemplaires très artistiques, et il 
“ajoute : € En 1881, M. Paul Bert a pu dire, lors de l’inau- 
€ guration du nouveau bâtiment de l’Ecole Alsacienne : 
« Plus de prix ! Vous avez, les premiers, le courage de 
€ supprimer ces appareils vaniteux et sonores. Vous dites, 
€ avec une simplicité qui a sa grandeur : ( ceux-ci ont érès 
€ bien fait; ceux-là ont bien ou assez bien fait leur devoir. » 
















du livre. Il insiste sur le côté récréatif et éducatif du «livre 
de prix» et, au nom des intérêts de la librairie, en demande 
le maintien. : 

Nous croyons que les intérêts de cette grande industrie 
ne sont, que pour une part bien minime, mis en jeu par la 
question du maintien ou de la suppression du « Evre de 
prix ». 

Qu'il disparaisse demain, et la librairie n’en sera ni plus 
ni moins prospère ! 

Au surplus, nous faisons très bien la différence entre les 
livres de prix du temps présent et ceux du temps passé: 
autrefois on distribuait aux jeunes lauréats des ouvrages 
plus que puérils, bêtes et bébêtes à ( faire pleurer », et 
comme on ignorait alors l'histoire, la géographie, la France 
et le reste (et à peu près tout), de véritables manuels de 
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| l'ignorance gratuite et obligatoire, Aujourd’hui l'on dounc 








Seul, un de nos camarades se fait au contraire le champion . 
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aux enfants, aux adolescents, des prix qui valent la peine 
d’être lus, non pas seulement par le € moutard » et 
VC éphèbe », mais aussi par les honorables père et mère, 
oncle, tante et cousin; des œuvres bien faites, conformes 
à ce qui est la science ou ce que nous croyons de bonne 
foi être la science, des livres de voyage et d'histoire, d'ins- 
truction réelle, bien pensés, bien ordonnés, bien écrits, bien 
imprimés sur de beau papier. : ie : 
Sans doute, mais croyez-vous que le jeune triomphateur 

se soucie de ces livres, même « pleins de suc et de moelle 
substantifiques ». 

Allons donc ! Il à peiné tout l’an sur ses leçons, devoirs, 
compositions; il a, comme on dit, le dos scié de latin, de 
rhétorique, de science, de littérature, de géométrie, d’al- 
gèbre, et il n’aspire qu'à la sainte volupté de courir les 
champs, de boire de l'air, de rentrer dans a nature agissante 
et nomade, qui est bicn la sienne et celle de nous tous qui 
la tenons ancestralement de nos prédécesseurs en ce bas- 
monde, nature qui sommeille en nous, mais qui n’est pas 
morte. 

‘Groyez bien que nous ne parlons pas ici en doctrinaire 
du sport, et voyez bien avec nous, comme nous, tout autour 
de vous, comme renaît chez nous, vieux et jeunes, et Jeunes 
surtout, la passion du grand air, du grand mouvement, du 
toujours plus vite et du toujours plus loin. 

C’est un signe des temps. 

Nous croyons donc fermement que, pour développer au 
mieux la génération qui vient et celles qui viendront après, # 
nueux vaut quelques heures de vacances de plus, que quel- | 
ques livres de prix : n’y eût-il que le jour de la distribution 
des prix de gagné,‘nul potache ne s’en plaindra; il en pro- 
fitera pour aller dans sa province en bécane, au lieu du 
chemin de fer. Nous espérons que le Nord, l'Est, l'Ouest, 
l'Orléans, le Lyon-Méditerranée, le Midi, l’État, ne nous 
en voudront pas de conseiller ainsi aux jeunes élèves de 
partir en bicyclette pour la maison délicieuse où maman les 
dorlotera pendant les vacances. ‘ * 


A. Barr. 
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C'est affaire décidée! Elle aura lieu au Champ-de-Mars, 
et comprendra tous les’sports. ‘ 

On compte lever les difficultés qu’en rencontrera sans 
doute auprès de la Ville de Paris, en édifiant un Palais des 
Sports au cœur même du Champ-de-Mars, palais qui res- 
tera la propriété de la Ville, et dans lequel —la Galerie des 
Machines étant définitivement condamnée — toutes les ma- 
nifestations sportives et industrielles trouveraient une hos- 
pitalité digne d’elles. 

Une Commission d’études s’est réunie sous la présidence 
de M. Gervais, au ministère du Commerce, le 3 février, et 
a entendu les rapports présentés sur le choix de l’emplace- 
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ment, par M, Poiry, conseiller municipal; sur la classifica- 
tion, par M. Gustave Rives; sur les sports physiques, par 
M. Mérillon. 

D'autre part, sur l’initiative du Journal, une Commission 
de propagande, dans laquelle ont pris place toutes Les noto- 
riétés du monde sportif, s’est constituée dans le but d’ap- 
porter son concours à l’œuvre entreprise, 

Place a été faite dans ces Comités au Touring-Club, en 
la personne de son président, de ses vice-présidents, 
MM. Max-Vincent et Pierron; ainsi que de MM. du Teil 
du Havelt et Cianelli de Sérans, vice-président et secrétaire 
de notre Comité hippique, et de MM. Glandaz et Rondet- 
Saint, président et vice-président du Comité nautique, etc. 

Nous faisons appel à tous nos sociétaires pour faire dès 
maintenant, autour d'eux, une active propagande en faveur 
de la grande manifestation qui se prépare et qui sera, en 
quelque sorte, l’apothéose des sports qui leur sont chers: : 
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POUR L'ESTÉREL. 


La note parue dans notre dernier numéro nous a attiré 
nombre de demandes de renseignements qui nous mon- 
trent que nous avons laissé dans l’ombre plusieurs poinis. 

Allumons donc notre lanterne! 

Et d’abord le logement. 

Rien de plus aisé. Tous les points intéressants, de Saint- 
Raphaël à Cannes, soit une distance de 4o kilomètres, sont 
pourvus d'hôtéls bien tenus et de prix moyens, et qu’on 
trouvera dans l’Annuaire. be AIS Re 
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Rappelons-les cependant pour mémoire : 
Saint-Raphaël : Hôtel Continental. 
Valescure : Grand Hôtel. 

Boulouris : Grand Hôtel. 

Agay : Grand-Hôtel. 

Anthéore : Hôtel de la Corniche d'Or, 

Le Trayas : Hôtel Sube. 

La Figueirette : Hôtel de l’Estérel. 
Napoule : Hôtel des Bains. 


On n’a, comme on voit, que l'embarras du choix. 

De tous ces endroits, seul Saint-Raphaël offre les com- 
modités des villes, médecin, pharmacien, approvisionne- 
ments, etc., mais dans ce pays on fait la nique à la méde- 
cine. On n’y connaît qu'un médecin au mérite transcen- 
dant duquel tous ses confrères rendent hommage : l'air 
pur. 

On n’y trouve pas davantage la poussière, cette grande 
incommodité des routes du littoral, surtout pour les ma- 
lades, et la raison en est double : sol porphyrique, absence 
de circulation. ÿ 

Tous ces petits pays — pour mieux dire ces gites d'étapes: 
car de pays il n’yen a pas — échappent également au 
mistral — ce terrible gêneur — défendus qu’ils sont par la 
chaîne de lEstérel. 














REVUE MENSUELLE 


Donc, au point de vue de Ja santé, ce sur quoi on nous 
a particulièrement consultés, pas d’agglomérations, air bal- 
samique d’une pureté parfaite, pas de vent, pas de pous- 
sière et... pas de médecins !... 

On avouera que voilà des conditions vraiment ExCEp= 
tionnelles pour se bien porter ! à l 

L'endroit qui nous paraît réunir les conditions les plus 
favorables : salubrité, pittoresque, bonne installation, est-le 
Trayas, à mi-chemin Juste de Saint-Raphaël et de Cannes, 

On a là, sous les yeux, j'allais dire sous la main, à deux 
pas de Fhôtel, le poétique pic d'Aurèle, le grandiose cap 
Roux, la mer à ses pieds; de tous côtés, des promenades 
charmantes, ensoleillées, ombragées à la fois, sentant bon le 
myrte et le thym, un incomparable réseau de routes fores- 
tières, douces comme des allées de parc, des sentiers d’un 
pittoresque achevé ; une tempête surgit-elle — cela se voit 
——0n a, des fenêtres de sa chambre qui surplombe à picles 
roches d’un porphyre rouge dont seule la Corse avec l’Es- 
térel contient d'aussi beaux spécimens (c’est d’ailleurs une 
seule et même formation géologique qui se continue sous 
la Méditerranée) on a, dis-je, le plus beau spectacle qui se 
puisse voir (1). 

On ne trouve guère de voitures pour la promenade qu’à 
Saint-Raphaël et au Trayas ; on y trouve aussi des ânes et 
des mulets pour les ascensions et excursions un peu fati- 
gantes, mais en principe il faut compter sur ses jambes et 
sur la bicyclette, avec laquelle on passe partout ; enfin, on 
peut se livrer au plaisir de la pêche, et toutes ces calanques 
sont très fréquentées le dimanche par les pêcheurs à la 
ligne de Cannes, amenés par les trains du matin. 

Bien qu’absolument déserte, ou plutôt parce que tout à. 
fait déserte, la région test très sûre; on n’y rencontré que 
les gardes de la forêt domaniale dont les maisons fores- 
tières, sont établies aux points principaux et ont été 
pourvues par le Touring-Club de postes de secours, et 
comme animaux que de belles perdrix rouges, de mignons 
petits oiseaux, fins comme des oiseaux de paradis, et des 
écureuils. ; 

Aucun risque de s’égarer d’ailleurs, grâce aux plaques 
indicatrices placées par nos soins à tous les'croisements de 
routes et à l’excellente Carte de l’Estérel dressée pour le 
Touring-Club par M. E, A. Martel, membre du Comité tech- 
nique, avec le concours du service forestier (2). 

C'est, en un mot, pour les touristes curieux de belle 
nature comme pour les personnes délicates auxquelles on 
conseille le € Midi », les promenades, la pureté de l'air, 
une région vraiment incomparable ; on peut y venir sans 
crainte d’être déçu. 

Les excursions à bicyclette y sont des plus agréables, à 
condition d’avoir une machine munie d’un changement de 


vitesse avec très basse multiplication (2 m. 60 environ), les 


rampes à 7, 8 et 10 0/0 étant assez fréquentes; les automo- 





(x) L'hôtel Sube, dont nous parlons, jadis simple « réserve » où l'on 
venait de Cannes, en partie, manger la bouillabaisse, vient d’être com- 
plètement transformé et considérablement agrandi. Parfaite installation, 
cuisine excellente, prix de pension très modéré. À 25 minutes de 
Cannes par le train. 

(2) (En pochette, à fr. Bo; franco, 2 fr. 55, sur demande adressée au 
siège social). 
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biles peuvent circuler égalément prèsque partout, mais les 
voitures légères seulement, ou mieux encore les voitu- 
rettes. 

Le réseau des routes forestières, très bien tracé par 
M. Muterse, offre un ensemble d’excursions aussi variées 
que pittoresques; son entretien est tout à fait remarquable, 
et nous saisissons cetté occasion pour remercier le très 
distingué Conservateur des Forêts, à Nice, M. Duchauffour, 


de l'intérêt qu'il témoigne à cette magnifique portion de 


notre domaine forestier. 

Qu'il la dote maintenant de la seule chose qui manque 
pour assurer son développement : l’eau (les sources existent), 
et il aura rendu un service considérable. be 


Comité des Sites et veait mn 


Le Comité dés Sites et Monuments pittoresques s’est réuni le 
samedi 28 janvier 190b, à 4 heures et demie. 

Présents : MM. Defert, président, Bonnard et Muret, Sècré- 
taires, D' Cazalis, E. Chaïx, L. Farges, André Hallays, Less re 
Pontalis. R. de Se 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

M.le Président donne lecture d’une lettre de M. Pichon, Résident 
général à Tunis, qui veut bien accepter de titre de membre hono- 
raire du Comité et l’assure de toute sa sympathie. — Le Comité 
adresse à M. le Résident général ses plus Vifs remerciements. 

M. Beauquier, vice-président, veut bien signaler au Comité, 
comme suite à l’article paru dans la Revue noel sous le 
titre : « Protection des sites pittoresques sur les courë d’eau non 
navigables ni flottables », qu’il à eu la satisfaction de faire insérer 
dans le projét de loi sur ‘ l’Utilisation des forces hy ner 
provenant de ces cours d’eau un article ainsi éonçu : Art. 6. 

« L'acte d'autorisation des ouvrages hydrauliques détermine je 
« conditions à remplir pour la sauvegarde dés intérêts généraux, 
« notamment en ce qui concerne la salubrité publique, la protec- 
« tion contre les inondations, l'alimentation des populations 
« riveraines, les nécessités de Pirrigation et la protection des 


_« paysages. » Des félicitations sont votées à M. Beauquier pour 


son excellente initiative. 

Pin du quai Claude-Lorräin, à Nancy. — Le Comité est 
informé que les démarches faites en vue de la conservation de 
cet arbre ont été vaines, et qu’il vient d’être abattu. 

Maison ancienne à Bernay-en-Ponthieu. — Il résulte d’une 
léttre de M. l'Ingénieur en Chef de la Somme que cette maison 
est encore pour longtemps à l'abri de toute mênace de démoli- 


tion. 


Château de Maisons-Laffitte. — Le Comité adresse de vives 
félicitations à M. Marcel, Directeur des Beaux-Arts, à raison de 
l'heureuse issue des négociations entamées pour la conservation 
dé cé monument, qui vient d'être acheté par l'Etat. 

Montagne de Beaune. — Sur la démande de la Société des 
Montagnards Beaunois, le Comité vote une Somme de 25 francs, 
à titre d'encouragement. 

Château-Roussillon. — Le (Comité voté une somme de 
120 francs, pour coopérer aux travaux de conservation de cette 
tour, intéréssahte au point | de vue pittoresque. ; 

Monuments antiques de Cherchell. — Il est décidé que dés 
démarches"seront faites pour obtenir lé tablissemént de clôtures 








autour des Thermes, ainsi que le classement comme monument 
historique des restes du théâtre romain. — Des rénséignéments 
complémentaires seront sollicités, relativement à la demande de 
Subvention pour la consolidation des anciens aqueducs. 

Mosquée de la Pécherie, à Algèr. — Le Comité s'associe plei- 
nement aux protestations qui ont accueilli le projet barbare de 
destruction de cette mosquée, et joindra sés efforts À tous ceux 
qui sont tentés pour assurer la conservation de cet édifice et son 
maintien à son emplacement actuel. 

Gorges du Cher. — Lie Comité apprend avec intérêt la tentative 
faite par M. Morin, professeur au lycée de Montluçon, d’un grou- 
pement destiné à poursuivre lés travaux nécessaires pour rendre 
accessibles certains points des Gorges du ne en amont de 
Montluçon. Le Comité félicite de son initiative, M. Morin, et le 
priera de le tenir au éourant des résultats de son œuvre, 

Rochers de Ploumanach. — De nouvelles démarches vont être 
faites auprès du préfet des Côtes-du-Nord, pour attirer son atten- 
tion sur lès conditions dans lesquelles .s’opère l'exploitation des 
admirables rochers de cette région. 

Grilles des tombeau de l’église de Brou. — Démarches auprès 
de la Direction des Cultes, pour demander l’examen des me- 
sures à prendre pour la modification des grilles actuelles, qui 
nuisent à la vüe dès tombeaux $ans les protéger efficacement. 

Le Comité examine quelques autres affaires, dont la solution 
est ajournée pour renseignements où étides supplémentaires. 

Il arrête énsuite la composition d'un certain nombre de comi- 
tés départèmentaux, et charge son bureau dé préparer la rédac- 
tion d’un programine date à bien préciser leurs attributions 
et à servir de guide à leurs travaux. 

Le Comité décide enfin de solliciter du Conseil d’Administra- 
tion la création de récompensés, (médailles ou diplômes) desti- 
nées à être attribuées à des personnes ayant contribué d’une 
façon particulièrement efficace par leurs actes, leurs écrits, leur 
propagande ou leurs libéralités, à la misé en lumière où à la con- 
servation de sites ou de monuments pittoresques, ainsi qu'aux 
ingénieurs et architéctes qui se seront sériéusement pr'éoccupés, 
di. l'établissement dès plans dé leurs constructions, travaux 
ou ouvrages d'art, du respect des sites et des paysages. 

L Ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 7 heures. 


Le Président du Touring-Club a reçu | de M. le Résident Général 
la lettre ci-dessous à laquelle il s’est lempressé de répondre en 
adressant à M. Pichon l’expression de sa gratitude, au: -nom de 
l'Association. 


RÉSIDENCE GÉNÉRALE 
de la 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
À TUNIS 


Tunis, le 23 décembre 1904. 


N° A. 3.501 
Monsieur le Président, 


Par voire lettre du 7 décembre 1904, vous avez bien {voulu appeler 
mon attention sur l'intérêt qu “il y a à tenir compte, dans les études, 


travaux, autorisations ressortissant des services publics, dé la notion 


dü respect. des sites, paysages, points dé vue et monuments pittôres- 
ques. 

Vous mie deandez dé bien vouloir adresser au personnel placé sous 
mes ordrés dés instructions pour qu'il soit tenu compte de cette consi- 
dération, chaque fois que l’occasion s’en présentera. 

Je in’associérai volontiers à l'œuvre intéressante entreprise. par votre 
Société, et je suis heureux de pouvoir vous donner l'assurance que les 
divers services de la Régence ne manqueront pas de ténir compté, 
le cas échéant, des desiderata si justifiés dont vous m'avez entretenu. 

Recevez, monsieur le Président, les assurances de ma considération 
distinguée. 

S: PicHon. 
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COMITÉ DE TOURISME NAUTIQUE 





Séance du 1* février 1905 


Présents : MM. A. Ballif, A. Glandaz, Rondet-Saint, Planque, 
H. Barrère, P. Baudin, Bonnard, Captier, Coffinières de Nordeck, 
G. Colle, L. Doyen, Duplaa Lahitte, Guichamans, Guillain, 
Guillemain, À. Honorat, Lagogué, Leroy, Maréchal, B. de Mas, 
A. Michel-Lévy, Miran, Morel-Fatio, Pottier, Richard d’Abnour, 
Savin, Résal, Tréfeu. ë 

Excusés: MM. Derome, Fournier, Ferrand, Journet. 

M. Glandaz, président, ouvre la séance en donnant le résumé 
des travaux du bureau depuis le 16 décembre dernier. Il signale 
l’'empressement des délégués nautiques à s'associer à l'œuvre 
entreprise par le Comité et rappelle les projets dont la réalisation 
est actuellement poursuivie : 

Création, à Bagatelle, d’un mouillage pour les embarcations 
de plaisance; : 

Création d’un abordage et d’un garage à Rouen, au centre de 
la ville; : 

Patronage du T.C.F. pour le Pavillon des Sports que les muni- 
cipalités de Trouville-Deauville se proposent d'élever avec son 
CONCOUTS ; 

Etablissement des fiches de croisière. 

M. Résal, invité à donner son avis sur la création d’un mouil- 
lage à Bagatelle, donne son approbation entière à ce projet et 
indique sommairement les conditions qui devront être remplies. 

Le Comité remercie M. Résal, et le prie de bien vouloir exa- 
miner, avec M. Rondet-Saint, les conditions d’exécution. 

M. Glandaz rend compte des recherches faites à Rouen le 22 
janvier par le bureau en vue de l'installation d’un abordage et 


garage au centre de la ville. Après avoir éxaminé divers empla- 


cements en compagnie de M. Lefebvre, délégué nautique, le 
bureau a pensé que le terrain occupé par la Société des Régates 
Rouennaises, situé à 150 mètres environ en amont du pont de 
pierre, au centre même de la ville, conviendrait le mieux. Le 
Comité adopte cette proposition et charge son bureau de s’en- 
tendre à cet effet avec le Président de la Société des Régates 
Rouennaises. ; 

Sur sa demande, M. Colle est chargé de se mettre en rapport 
avec M. Berton, constructeur dans Pile de la Grande-Jatte, pour 
arrêter avec ce dernier les améliorations à apporter à son garage; 


le titre, d'agent nautique lui sera accordé après exécution de ces | 


améliorations. ë 

MM. Morel-Fatio et Miran sont priés de présenter, à la pro- 

chaine réunion, le premier un projet d'aménagement à Mantes, 

le second un plan d'ensemble de travaux à exécuter en haute 
Marne jusqu'à Meaux et au delà, pour faciliter la navigation de 
plaisance. 

M. Rondet-Saint communique le résultat des expériences d’ex- 
tinction d’incendie, qu’il poursuit avec le nouveau procédé dû à 
M. Coffinières de Nordeck, membre du Comité. Il tiendra le 
Comité au courant des résultats. 

M. le commandant Guichamans donne communication au 
Comité d’une très intéressante étude relative à la création de 
patrons-pilotes. L'institution d’un corps spécial de pilotes des- 
tinés à la conduite des yachts, et principalement des autocanots, 
concourrait à l’extension de la navigation de plaisance, en 
donnant au yachtman les moyens de naviguer en toute sécurité 
le long des côtes. Il conclut à l'institution, dans chaque port, d’un 
corps de patrons-pilotes recommandés par le T.G.F. Le Comité 
adopte cette proposition à l'unanimité et remercie vivement 
M. le commandant Guichamans, en le priant de vouloir bien 
étudier les moyens dans lesquels pourrait être établie la Com- 





mission chargée de commissionner les patrons-pilotes du T.O.F. 

M. Rondet-Saint entretient le Comité des pourparlers qu'il 
poursuit actuellement avec la municipalité de Deauville pour la 
construction d’un chalet des Sports, qui sera placé sous le patro- 
nage du T.C.F. 

Le Comité vote des remerciements et des félicitations à 
M. Le Hoc, maire de Deauville, et à M. Lestelle, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées du Calvados, pour leur bon concours, 
ainsi qu'aux délégués, dont ci-dessous les noms, qui ont fourni 
des renseignements en vue de l'établissement des fiches de croi- 
sière : io : 

MM. 

Joyant, ingénieur, délégué à Pontoise. 

Lesenne, pharmacien, délégué à Pont-Saint-Maxence. 
Geo. Marguet, délégué principal à Ghâlons-sur-Marne. 
A. Gallé, délégué nautique à Creil. 

H. Sigault, ingénieur, délégué à Meaux. 

Perrier, délégué à Gonflans-Sainte-Honorine. 

Maurice Fabre, avoué, délégué à Muret. 


‘D: H. Forestier, délégué à Aix-les-Bains. 


De Lihus, délégué à Decize. 
L. Gilles, délégué à La Ferté-sous-Jouarre. 
Paul Lamiray, délégué nautique à Orléans. 


® Vincent, conducteur des Ponts et Chaussées, délégué à Cajarc. 


Henri Marchand, délégué nautique à Condé-sur-Escaut. 
Georges Dufaur, procureur de la République, délégué à Villeneuve-s.-Lot. 
D' Gasztowtt, délégué départemental à Nevers. 

Etienne Port, délégué à Saint-Nazaire. 

Ludovic Campagnac, délégué à Puy-l'Évèque (Lot). 
Dessay, percepteur, délégué à Digoin. 

François Fabre, notaire, délégué à Castillon-sur-Dordogne. 
Pierre Dufay, délégué départemental à Blois. 

G. Gautriaud, pharmacien, délégué à Royan. 

Comte de Plancy, délégué à Plancy (Aube). 

D' Bourdy, délégué au Mans. 

E. Nicolas, négociant, délégué à Libourne. 

Voituret, délégué à Auxonne. 

Paul Fournerie, délégué à Saint-Jean-de-Losne. 

Bertrand, conducteur des Ponts et Chaussées, délégué à Paimbœui. 
Auzepy, ancien notaire, délégué à Pont-Saint-Esprit. 

Celle, architecte naval, délégué nautique à Evian-Amphion. 
De Laflotte, à Paris. 

L. Cointreau-May, à Angers. 

D: Maximin Gilles, à Saint-Henri-du-Rhône. 

Purnot, délégué à Château-Thierry. 

Delure, ingénieur en chef, délégué à Bayonne. 

Dusuzeau, ingénieur en chef, délégué à Compiègne. 
Frédéric Jacquot, à Dijon. 

Ordonnaud, sous-ingénieur, délégué à Angoulême. 

D" Basset, délégué à Toulouse. x 

H. Lecomte, délégué à Vitry-le-François. 


Navigation de l’Aisne 


Suivant l'exemple donné par MM. Résal, Luneau, Chargué- 
raud et Dusuzeau, en ce qui concerne la navigation de la Seine, 


| de la Marne et de l'Oise, M. l'ingénieur en chef Bourguin a, par 


décision en date du 14 janvier dernier, autorisé les canots d’un 
tonnage inférieur à dix tonnes, munis d’un moteur mécanique, à 
franchir gratuitement et librement les écluses de l'Aisne canali- 
sée entre Celles (Haute-Marne) et son confluent avec l'Oise, près 
Compiègne, dans les mêmes conditions que les bateaux de 


commerce. 





Par décision en date du 6 février, la Société des Régates du . 
Havre s'est fait inscrire en qualité de Membre fondateur, ajou- 
tant qu'elle serait heureuse de se mettre à la disposition du 
Touring-Club dans toutes les circonstances où son concours 
pourrait être utile. 
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Le Comité s’est empressé de remercier la Société des Régates 
du Havre et lui a décerné en témoignage de gratitude, son 
. grand pavillon. 


D'autre part le Comité a accordé le guidon du Touring-Club à 
M. Louis Olivier, directeur de la due générale. des. Sciences 
pour .son paquebot-yacht Ile-de-France, dont les nombreuses 
croisières sont bien connues de tous ceux qui s'intéressent au 
tourisme et aux questions scientifiques. 


Liste des diplômes de concessions de pavillons. (Suite.) 
Délivrés depuis le 1* janvier 4905. 


95. Yacht à vapeur Suson IT, appartenant à M. Legru. 

96. Yacht à la voile Bengali, appartenant à M. Le Roy. 

97. Canot à moteur Mets-y-en, appartenant à M. Crucq. 

78. Yacht à la voile Lucette, appartenant à M. Riom fils. 

73. Côtre Bonita, appartenant à M Flory. 

80. Yacht à moteur Henrielle, appartenant à M. Escarraguel d'Espa- 
lais. 

81. Yacht à moteur Maurice-René, appartenant à M. Brédillard. 

82. Yacht à vapeur Cyrano, appartenant à M. Fontenilles.; 

83. Canot à moteur Korrigan, appartenant à M. Le Doyen. 

84. Canot à la voile Jeannette, appartenant à M. Blanchard. 

85. Canot à moteur Caprice, appartenant à M. Turpin. 


86. | — —  Magda,appartenant à M. de Gioanni. 

83. Yacht à vapeur Coquelicot, appartenant à M. le baron de Fon- 
à - tenay. 

88. Yacht à moteur Saiyre, appartenant à M. Frilet. 

8g. — à la voile Corona, appartenant à M. Thorndike. 

go. — à la voile Furet, appartenant à M. Leturque. 

91. -— à moteur Madeleine, appartenant à M. Leturque. 

92. Canot à moteur Féfé I, appartenant à M. Rumébe. 

93. — —  Bada-Owia, appartenant à M. Hoellerer. 


94. Canot à la voile Naüsicaa, appartenant à M. Romieux. 

95. Canot à moteur Flirt, appartenant à M. Jonville. 

96. Yacht à voile Bel-Ami, appartenant à MM. Castaing et Dubert. 
97. Yacht Suson I, appartenant à M. Pascal. 

98. Sloop Floréal, appartenant à M. Raux. 

99. Canot à moteur Laroche, appartenant à M. Leblond. 

100. Canot à la voile Sfella, appartenant à M. Vérant. 


Par lettre en date du 13 janvier, M. le Chef des Instructions 
nautiques du service hydrographique de la marine nous a 
demandé de lui faire connaître les noms des yachts titulaires du 
diplôme de concession de pavillon délivré par le Touring-Club, en 
vue de les comprendre sur la Liste des bâtiments de se marine 
française, en exécution de la décision ministérielle en date du 
26 juillet 1904. 

Nous nous sommestempressés d'adresser ce renseignement à 
M. le Chef des Instructions nautiques, qui à bien voulu nous 
informer que toutes les embarcations porene le guidon du Tou- 
ring-Club figureront sur la Liste de 1905. t 

Nous transméettrons ultérieurement aux concessionnaires les 
lettres signalétiques attribuées à leurs yachts. 


PARENT 
SERVICE DES VOYAGES 


Tous les jeudis, de 1 h. 1/2 à 5, M. H. Boland, délégué, 
chargé de ce service, se tient, au siège social, à la disposi- 
tion pe sociétaires qui res être dalle en vue d’un 
voyage ; il répond également aux demandes de renseigne- 
ments adressées par lettre. 


\ 





Gomité de Tourisme Hippique 


Séance du lundi 6 février 1905. 


La séance est ouverte à cinq heures et us sous la prési- . 


dence de M. Hornez, président. 


Présents : MM. du Teil du Havelt et Max-Vincent, vice-prési- 
dents ; Cianelli de Sérans, secrétaire ; JL Barbier, Caze de Cau- 
mont, de Cumont, du Douëtde Graville, de Neuflize, A. Poisson, 
d'Yanville. 

Excusés : MM. de Beaumont, Boittelle, de Brissac et de Saint- 
Quentin. 

Le procès-verbal de la dernière réunion est adopté. 


M. Cianelli de Cérans lit son rapport sur les travaux de la 
Commission permanente qui s’est réunie les 7, 16, 23, 30 jan- 
vier. : 

Le Comité arrête le texte de la circulaire à adresser à MM. les 
hôteliers, contenant des conseils utiles pour l'installation de 
leurs écuries. 


À Messieurs les Hôteliers, 


Le Comité hippique du Touring-Club, d'accord avec la Société Hip- 
pique française, a décidé d'organiser au Grand Palais, durant le Con- 
cours hippique de Paris, au printemps 1905, une Exposition d'instal- 
lations d’écuries, et nous estimons qu'il s'en dégagera des enseigne- 
ments utiles pour MM.les Hôteliers qui seraient désireux d'attirer à eux 
la clientèle hippique. 

La Revue du Touring-Club des mois d'avril et de mai, c ’est-à-dire 
avant le commencement de la saison de tourisme, publiera les photo- 
graphies des installations primées, accompagnées d’une description très 
détaillée. 

Sans attendre cette date, la Commission technique du Comité hippique 
a cru devoir toutefois résumer en quelques phrases concises les princi- 
paux éléments d'une écurie rationnelle et quelques recommandations 
utiles dont MM. les Hôteliers auront, croyons-nous, à tenir compte dans 
leur propre intérêt, s'ils tiennent à aider notre action en favorisant un 
sport qui peut leur procurer un appoint important de clientèle. 


Portes. — Elles devront toujours s'ouvrir du dedans au dehors. 
Largeur minima, 1 m. 20. — Hauteur minima, 2 ,m. 50. 


D'une manière générale, pas d’angles, pas de surfaces coupantes, 
des chambranles arrondis. ? ; 

Il pourra y avoir au seuil de la porte une très petite marche, pour 
éviter l'invasion des eaux de la cour, mais elle ne devra pas avoir plus 
de cinq centimètres de 
hauteur, car les chevaux, 
à la fin d’une étape, sont 
fatigués et peuvent facile- 
ment buter. 

Sol. — Le sol sera tou- 
jours dur, recouvert de 
préférence en gros pavés 
bien jointés. Eviter toute- 
fois toute surface en ci- 
ment, trop large, qui pour- 
rait faciliter les glissades. 

La pente, de la tête à 
la queue du cheval, ne 
devra pas dépasser deux 
centimètres par mètre. 

1 
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Hauteur de l'écurie. — 
Elle ne devra jamais être 


inférieure à trois mètres. SN AE NT it) 


Largeur des stalles. — 
La stalle devra être préférée au bat-flanc, tout motif d'enjolivement 
offrant une saillie quelconque sera à supprimer. La stalle ayant une 
pente de la tête à, la queue (type des Haras), est un modèle à recom- 
mander, car si le cheval en ruant passe une-partie du corps de l'autre 
côté de la stalle, il peut se dégager facilement en glissant. 











Les stalles devront avoir 1 m. 60 environ de largeur, et ne pas trop 
s'éloigner de cette mesuré. Autant .que possible éviter les bat-flancs 
dans les écuries, et s’il y en a, réserver tout au moins une stalle à cha- 
que extrémité, 

À la place du bat-flanc nous préconisons la séparation faite avec trois 
planches comme le montre le dessin ci-dessous. 

Les chevaux, avec ce système, ne pouvant se voir, sont beaucoup.plus 
: : calmes. et l’inclimaison, don- 
néé. aux planches offre les 
mêmes avantages que la 
Stalle dite des Haras. 


Parois de l'écurie. — 

: Tous les trois mois, passer 

les parois à un lait de chaux 

coupé d’un désinfectant, en 

ayant bien soin d'en badi- 

geonner les angles et les 
çoins les plus reculés. 


Râtelier. — S'il y a.des 
râteliers, les établir autant 
que possible en fer, ne pas 
les mettre à une trop,gran- 
de hauteur, ne pas leur 
donner une trop grande 
inclinaison qui, en, les pla- 
sant trop fau-dessus des, yeux de l'animal, peut être cause d'ophtalmie, 
en raison des poussières du foin. 

En résumé, le râtelier doit repo 
bprd de. la mangeoïre, à 1 m. 40 
mur, ainsi qu'on peut le voir sur le 
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ser en arrière. un peu au-dessus du 
du sol et presque. parallèlement au 
dessin ci-dessous. 

Mangeoire. — De préférence en fer Où en pierre, avec des ioints 
en bon état d’éntretien. 


Le bord de la mangeoire à 1 m. 20 du sol. 





Aération. — L'écurie. devra & 
S'il ny a pas de fenêtre, 
ouvrant le panneau supér 
soin d'y er. un treil= 

age, afin, d'éviter l’enva- 
hissement de l'écurie par 
les poules. 

Système d'attache. — 
On emploiera tout sys- 
tènie permettant aux lon- 
ges de glisser facilement, 
afin d'éviter les prises dé 
longe ; l'anneau glissant 

à le long d’une tringle fixée 
le long de la mangeoire 
est à recommander, la 
distance entre la tringle 
et la maçonnerie devra Ÿ 
être de 0,03 environ. 


tre agrée, mais sans, courants d'air: 
une porte coupée, est à recommander, en, 
icur Suivant les. besoins, mais en ayant 











Distance de a tringlé à Ja maconnerie. 0:03 


Sol- pente 0,02 par mètre 








Eclairage. — Une lan- 
terne fixe fermée devra se 
trouver à l'intérieur de l'écurie, et il y aura lieu de proscrire, dans 
tous les cas, l'usage de toute lumière non enfermée dans une lanterne. 


Porte-harnais. — Un, porte-harnais devra être mis à la disposition 


des voyageurs, autant que possible dans un local voisin de l'écurie 
plutôt que dans l'écurie même. 

Antisepsie. — Tenir toujours à la disposition, des voyageurs une 
éponge avec une bouteille de désinfectant pour laver les. mangeoires 
et ;râtelicrs, Ce moyen irès simple à employer évite les maladies 
contagieuses par contamination. 

Conseils généraux. — Le Comité compte.sur la sollicitude des hôte- 
liers pour assurer, dans les: meilleures conditions possibles, l'exécution 
des soins à donner aux chevaux, sur la demande des voyageurs. 


. Pourfdonner une sanction tangible à ces desiderata, le Comité, 
daccord avec la SociétéHippique française, décide d'organiser, 
an concours de Paris. de 1905, au: Grand Palais, dans un stand 


spécialementiréservé au /F. C: K. : ; 
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1° Une exposition d'installations d’écuries, qui constituera une 
sorte de leçons de choses pour MM. les Hôteliers. 

2° Une exposition de voitures, de harnachement, selles et 
articles de voyage spécialement créés en vue du, tourisme 
hippique. 


Les noms des exposants primés seront publiés dans la Revue 


du mois de maï. avec une reproduction des objets qui auront 


obtenu les premières récompenses. É 
Le Comité décide d’affectér un crédit de r,o0o francs pour 

les prix à distribuer aux lauréats, qui consisteront en des mé- 

dailles d’or, de vermeil, d'argent, de bronze et des diplômes. 

Le Comité décide Ja création d’une organisation hippique 
régionale et départementale et il accepte l'aimable patronage du 
baron du Teil du Havelt, qui conseille de s'appuyer sur l’organi- 
sation de la Société Hippique française en province. 

Les délégués hippiques du FT. C. K. s’entoureront d’une Com- 
mission recrutée par leurs soins ét comprenant les personnes 
qui leur paraîtront pouvoir défendre les intérêts hippiques et 
favoriser ce genre de tourisme. - 6 

Le Comité charge la Commission permanente de lui présenter 
à sa prochaine séance un rapport sur une série d'épreuves de 
tourisme hippique à organiser cet été et susceptibles de faire 
connaitre et d’encourager ce sport. \ 

Le Comité approuve un vœu à adresser au Conseil Municipal 
de la Ville de Paris, ainsi conçu : 

« Le Comité, 

Sur la proposition de M. Cianelli de Sérans, émet un vœu- 
à l'effet d'installer dans l’orangerie et les écuries et remises du 
château de Bagatelle, un musée rétrospectif des. moyens de 
transport, qui comprendrait des anciennes. voitures de poste et 
de tourisme, des vieux carrosses de gala, très intéressants au 
point de vue historique, maïs disséminés à l'heure actuelle dans 
un certain nombre de musées, des traîneaux du xvnr° siècle, des 
selles et des harnais anciens, des draisiennes et types archaïques 
d'automobiles à vapeur. 

La vue de ces objets, dans: un cadretrès approprié et à proxi- : 
mité de la capitale, constituerait un but de promenade aussi 
pittoresque qu'instructif, il eréerait un centre. d'enseignements: 
pour beaucoup de corps de métiers et d'écoles professionnelles 
et inciterait certainement un grand nombre de particuliers à faire 
des: dons et des legs. » 

La séance est levée à 7 b. 1/4. 


CARTE TOURISTE DE FRANCE AU 400,000 





Vient de paraitre la feuille XIH, Bayonne, de la Carte touriste 
de France, au 400.000°, dressée par notre Association. 

Cetté feuille comprend les côtes du golfe de Gascogne, de 
Bayonne à Santander, la plus grande partie des Landes et des 
Basses-Pyrénées et les provinces du nord de Espagne : Navarre 
(Pampelune), Guipuzcoa (St-Sébastien), Viscaya (Bilbao), San- 
tander (Santander), Burgos (Burgos), Alavo (Viteria), Eogrono 
(Logrono). ? 





Prix : La feuille dans une pochette... : 1 fr. go 
RDA D se ne ee el : VOMfE.206 

La feuille sur toile et pliée........... 3 fr. 4o 
DO LL ie 0 OS 


À cette occasion, rappelons la liste des feuilles parues : 

2. Lille; 3. Bruxelles ; 4. Rennes; 5. Paris; 6. Nancy; 5. Nantes; 
8. Bourges; 9. Dijon; 10: Bordeaux; 11. Clermont-Ferrand ; 
12, Lyon; 15, Marseille. l 

Ces cartes soni délivrées aux seuls sociétaires, dans nos bureaux. 









































SIÈGE SOCIAL, 


DU TOURING-CEUB DE FRANCE 








Situation Financière de l'Association 
au 31 Décembre 1904. 


(TABLEAU PUBLIÉ TRIMESTRIELLEMENT) 












RECETTES DÉPENSES 
nn CS Ts, 
Sociétaires (cotisations), :. 24... 44.4 89-039; » 57 » 
Fonds de réserve 39.135 bo » » 
Revue mensuelle ‘23.308 10 52.501. 20 
Annuaires. . ..... tntii einen Le 7.878 » 11.642 » 
TASER ee Mr tee d'a IN rene Me 1.192 D 2.573 95 
Cartes, guides, itinéraires. ....... ..... 9.665 30 5.948 90 
: Accessoires, objets divers fournis aux so- È 
ClÉtAITÈS 41 nn state rm ete 1.86% 30 798. »: 
Hygiène et assainissement des hôtels (four- FE 
mures aux hôteliers). ................. 5.488 10 9.907 do 
Personnel... ....... Fe » » 21,954 35, 
Service à PP u rien » > 3.344 05 
Contributions, eau, assurance. ..,. :.. » » 135 50 
Chauffage et éclairage ............... » » 992 95 
Fournitures de bureau et frais divers. » » 2,088 » 
JFrais d'entretien du mobiher et du 
IMATÉTICI Re nee RC eee » » 1.143» 
Installation et ameublement .......... » » 9.198 50 
MAHEMNES LL ils SU MATE ER RL UIAE » » 5.618 95 
Travaux sur routes et en rivières, publica- 
tions d'intérêt général. ......,........, 9.881 90 39.870 25 
Affranchisséments et ports. ..:...:...,... 54o 25 6.335 90 
DÉICGUÉS RS Re es » » 113 D 
Encaissement des cotisations et travaux 
EXITAOTAINAITES., . : 4.4 eee cesser D UD 3.436 50 
Panonceauxs MR dan mes han 822 » ‘814 85 
Sites et Monuments de France.......... ” 79.397 10 29.25r 90 
Intérêts du compte courant.......:....... 260 15 1e) >» 
Caisse des retraites es Fr» 904 50 
Divers... ieieani sens eee ait 1.842 90 127 80 
Intérêts sur le prix de l'immeuble ........ » » 2.100 D 
- Solde disponible au 1° octobre 1904 ...... 5.913 70 D 
290.211 10 209.838 35 
Solde en caisse au 31 Décembre 1904:.:. » » 60.372 9d 
270.211 10 270.211 10 
RE —— 


FONDS DE RÉSERVE 


Versement à valoir sur l'imnieuble affecté au siège social. 234,000 » 


COMPTE HORS BUDGET 


Caisse de Secours immédiats aux Cantonniers et Eclusiers 


à leurs veuves et à leurs orphelins 


RÉCÉTTES 

Solde äu 17 octobre 1904...:..,.3..2...4...s..s4.:... 6.009 » 
Souscriptions 
Membres fondateurs. .......,......:......... 900 » ? serre 
Membres souscriptéurs et doñs....:,1,....: 1.597 50 Ÿ ?*097 

Annonces (offres et demandes)... ,.... RS RE 1,263 50 
Arrérages dis. cuisses F0 NS 1h 65 
9.512 65 

: DÉPENSES 
Secours délivrés du 1” octobre au 31 décembre 1904... = 5.840 45 
En caisse, ..,:...: . francs: 3.672 20 
—- 

PORTEFEUILLE 

lex franes de rente 3 o/o POUT es eesereesneree esse 13.598 30 
: Obligations ‘ Villé de Paris ” et: “ Communales ”. : …. 2.659 45 
Montant du portefeuille. ,...,...,4., 16,257 55 
— 


Certifié conforme aux écritures. ! 
; : Le Trésorier, 
Comte E. pe RenacH-FoussEMAGNE. 





SITES ET MONUMENTS 


Nous rappelons que tous les volumes parus sont livrés 
immédiatement, brochés ou reliés, selon le cas, au nombre 
de 26, à ce jour, sur les 33 qui ne la collection 


complété. 
Pour les conditions, voir à la fin de chaque Revue le * 
| Bulletin de souscription. 


Démander lé volume spécimen; l'Orléanais. Prix : 5 fr. 5o 
franco (ajouter 1 f. 5o pour l'avoir relié). 


Souscripteurs aux “ Sites et Monuments 


(CINQUANTIÈME ET UNIÈME LISTE) 











ÊÉ NOMS ÊS NOMS 

=S 2.5 

5722 | H. Templier. 5762 | Ch. Dessin. 

97238 | FE. Mérieux. 5763 | A. Mathian. 

9724 | J. Vivier. ' 5764 | Comte R. de Mazenot. 

9725 | E: Millot. 5765 | Club des Touristes arden- 
9726 | H. Bossut. S naîs. 

9721 | L. Chabre. 5766 | H. Estier. 


5728 | G. Cerizay. 5767 | Club Alpin (section d'Au- 
9729 | L. Capron. vergne). 
9730 | R. Chivot. 5768 | L. Davy. 
5131 | J. Desclercs. 5769 | L. Gaubert. 
5782 | H. Kuster. 5770 | E. Montel. 
5738 | E. Grasset. 5771 | Gh. Mazure. 
5784 | O. Monge. 5712 | J.-B. Jacquot. 
9789 | J. Bourcart. 5778 | H. Fortin. 
5736 | A. Medecet. 5774 | A. Leduc. 
5737 | Mme Duringér. 5115 | Cercle de l'Union artis- 
5738 | Baron d'Halloy. tique. 
5739 | W. Cartwright. 5716 | A. Oudin. 
9740 | L. Hesme. 0717 | Lefebvre. 
9741 | Mme Floquet-Déville. 9718 | Ch. Lefebvre. 
5742 | E. Warnery. 5719 | V. Damas. 
5743 | R. Darblay. 5780 | A: Badarons. 
9744 | Bibliothèque des officiers| |5781 | D' Grandou. 
du régiment de sapeurs-| |5782 | P. Gravelle. 














pompiers de Paris. 5783 | J. Folliot. 
5749 | À. Gueydan. 5784 | H. Babinski. 
5746 | A. Laverrièré. 5785 | P. Moret de Rochéprise. 
5747 | G. Baylin. Fe D' Lefèvre. 
5748 | E. Toulza. 781 | L. Drevon. 
5749 | A. Füiehl. 5188 E. Rozier. 
5790 | E. Cluzet. 9789 | À. Jobert. 
57ol | L. Ferrand. 5790 | L. Gaubert. 
5702 | L. Révillard. 5791 | A: Boland. 
5708 | H. Mauger. 5192 | G. Verdonck. 
5754 | E. Mir. 5798 | R. Lisle. 
5755 | F. Laporte. 5794 | V, Villard. 
5756 | E: Biver. 15795 | J: Ragot: © 
5757 | E. Ménard. 9796 | A. Robert. 
5798 | F. Froumoulte. 5797 | A. Hénimann. 
5799 | E. Thurneyssen. 5798 | D' Chipier. 
5760 | À. de Brüyn. 5799 | V. Giraud. 
5761 | E. Steiner. 5800 | V. Becthum. 
x à , 

% 
































ANNUAIRE GÉNÉRAL 


DE 1S0O5 





[l'est ‘divisé en deux volumes : France-Nord, France- 
Sud, par une ligne partant des Sables-d'Olonne pour abou- 
tir au lac de Genève. Les départements à cheval sur la li- 
gne de séparation sont reproduits dans les deux volumes. 

Les renseignements fournis par l'Annuaire général ont 
été considérablement augmentés. Tout ce qui concerne la 
circulation automobile et qui formait l’objet d’un annuaire 
spécial y a été reporté. Comme nouveautés, nous signalons 
notamment l'indication des centres de tourisme, des centres 
d’excursions et des centres de tourisme et d’excursions, 
ainsi que celle des services de correspondance entre les 
gares et les localités non desservies. 

D'autre part, les indications relatives aux curiosités à 
visiter dans chaque ville et aux excursions intéressantes, la 

liste des hôtels d'altitude et de cure d’air, ont été considéra- 
_ blement augmentées. F 

Enfin, les renseignements concernant la population de 
chaque localité, les bureaux de poste, télégraphe et télé- 
phone, les stations de chemin de Fe ont été soigneusement 
mis à Jour. 

Chaque volume comporte environ {00 pages. 

Le prix de l'Annuaire général de 1905 est fixé à 
2 francs (chaque volume pris séparément f franc franco). 





ANNUAIRE DES PAYS ÉTRANGERS 


L'Annuaire des Pays Etrangers paraîtra dans le courant 
de février. 

Il contient, en outre, d'importantes modifications. no- 
tamment en ce qui concerne les nouveaux règlements sur 
la circulation des bicyelettes et des automobiles dans divers 
pays, les curiosités, les excursions, etenfin de nombreuses 
additions à la liste des hôtels recommandés, un vocabu- 
laire en cinq langues et en Esperanto des phrases les plus 
usuelles en voyage. (Prix : 1 fr. 5o franco.) 

Nota. — Les sociétaires de la région lyonnaise sont informés 
qu’afin d'éviter des retards et des frais de poste, ils pourront se 
procurer les divers Annuaires au local du T.C.F., à Lyon, rue de 
l’'Arbre-Sec, 27, sur la présentation de leur carte de sociétaire 
portant le timbre de la quittance de 1905. 





ANNUAIRE GÉNÉRAL 


Nous prions instamment tous nos sociétaires, nos délé- 
gués et les hôteliers en particulier, de vouloir bien exa- 
miner attentivement les mentions concernant leur propre 
localité et celles qu'ils connaissent bien. 

Il est impossible, malgré le travail incessant de revision 
dont ce document considérable est l'objet, qu'il ne con- 
tienne pas des erreurs, des lacunes, des omissions. 

Le concours de chacun nous est indispensable pour 
mettre tout cela au point et, en somme, pour chaque loca- 
lité, ce travail est très peu de chose. ‘ 

Qu'on veuille bien nous en fournir les éléments en mct- 
tant en pratique la formule de toute association : Tous 
pour tous. ; 

A cet effet, nous prions ceux de nos délégués auxquels 
leurs fonctions ou le développement de leurs occupations 
professionnelles rendraient un peu laborieuse la mission 
qu'ils ont bien’ voulu accepter, de proposer à la nomination 
du Conseil un « coadjuteur» plus Ébre de son temps, lequel 
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pourrait s'occuper activement et de la propagande et de 
nos diverses services: hôtels, routes, sites protégés, annuai- 
res, etc... 


A. B. 


MEMBRES FONDATEURS . 
MEMBRES A VIE 





Aux termes des Statuts : 


1° Peuvent être nommés Membres fondateurs : les socié- 
taires qui en font la demande et versent une somme une 
fois payée de deux cents francs ; 

2° La cotisation annuelle peut être rachetée en versant 
une somme une fois payée : cent francs ; les sociétaires 
ayant effectué ce versement prennent le titre de Membres 
à vie. 

Les Membres fondateurs et les Membres à vie reçoivent 
une carte spéciale mentionnant leur qualité. 


Se sont fait inscrire en ‘anvier, en qualité de : 


MEMBRES A VIE : 


MM. MM. MM. 
Ch.-H. Klipsch. R. Massol. H. Roisin. 
L. Billiard. E. Biver. L, Bernheim. 
H. Michel-Dansac. F. Laporte. G.-L. Galand. 
E. Bonnefous. Ch. Gravier. De Thélin. 
E. Roux. Me L, Pillet. M. Wartelle. 
H. Andragez. M. P. Dr A. Derobert. 
R. Lauffray. G. Picot. L' Aubry. 
J. Michelier. le chevalier V. de Cessole. | A. Clément. 
E. de Ybarra. Ge G. de Germiny. G. Patin. 
M. Andrié. Ed. Pettit. A. Jobert. 
J. Ferra. Mme M. Pettit. L. Drevon. 


MEMBRE FONDATEUR : 
Le département de la Vienne. 


CIRES POUR LES CANTONNIERS 





Get hiver encore, l'initiative du Touring-Club a été accueillie 
avec autant de succès que l’an dernier : plus de 3,000 canton- 
niers ont été pourvus du ‘ciré” imperméable, ce qui porte à 
près de 7.000 le nombre de ces braves gens soustraits par nos 
soins aux inconvénients d’un séjour prolongé et malheureuse- 
ment obligatoire sous la pluie ou la neige. 

Appréciant notre initiative, M. le Ministre des Travaux publics 
a bien voulu autoriser les Ingénieurs en chef à prélever sur leurs 
crédits d'entretien la somme nécessaire pour leur permettre de 
munir les cantonniers du ‘Ciré ”. Dans le même but, un cer-- 
tain nombre de Conseils généraux ont voté des crédits importants, 
mis à la disposition des Agents Voyers en chef pour les 
cantonniers du service vicinal. 

Le mouvement s’étendra sans nul doute à tous les départe- 
ments et nous espérons bien que tous les cantorniers de France 
seront munis d’un ciré à bref délai. Ce vêtement doit être com- 
pris dans la nomenclature des objets et des outils professionnels 
que chaque cantonnier possède : dût le prix en être payé intégra- 
lement par les administrations intéressées, l'Etat comme les 
départements y trouveront encore un bénéfice dans la diminution 
du nombre des cas de maladies de leurs agents. . 

Rappelons que le prix du ciré est de 5 fr. 95 (6 fr. 35 franco 
par colis postal). 


A. B. 
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HOTELS 


Panonceaux. 


Däns leur intérêt même comme dans l'intérêt de l'Association, 
ñous rappelons aux hôteliers qu'ils doivent remplacer les panon- 
ceaux usagés ou détériorés: Malgré le Soin apporté à la fabrication 
dés pañonceaux, les couleurs, sous l’action du soleil et dela pluie, 
s’altèrént äâssez rapidement et finissent par disparaître complète 


ment. 


Le panonceau d'hôtel recommandé a d’ailleurs été sensible- 
ment modifié. De dimensions plus grandes qu'autrefois il est 
placé dans un cadre en pitchpin imitation chêne verni qui en fait 
réssortir très heureusement les couleurs, l'isolé du mur, le pré- 
serve de l’humidité et assure sa conservation. 


Ce pänonceäu est adressé contre renvoi dé l’ancien, franco, 


moyennant versement d’une somme de 9 fr. 50. 


1 ni ! ,. D) : 
Chaque pañonceau est accompagné d'u tableau également en 


fnétal, d’un dessin très soigné et.d’un aspect élégant, encadré en 
laqué blaïc et donnant avis âux touristes qu'ils trouveront à 
l'hôtel la carte d'état-major de la région. Ce tableau est offert 
gratuitement. 


2E 
CE 


W.-C. 


Nous rappelons à MM. les hôteliers qu'il est indispensable 
pour la bonne tenue des ‘W.-C. de les munir d’un distributeur 
de papier hygiénique, c’est une petite dépense qui se traduit en 
somme par une économie. Avec les journaux mis habituellement 
à la disposition des voyageurs, les conduits s’obstruent fréquem- 
nent, le sol est presque toujours jonché de débris de ces journaux, 
d'où dépense pour l’hôtelier, mauvaise impression du voyageur. 

Nous pouvons procurer aux hôteliers le papier toilette au prix 
de 9 francs les deux douzaines de rouleaux franco (chaque rou- 
leau contient mille serviettes, soit vingt-quatre mille serviettes 
pour 9 francs, ce n’est vraimentpas la peine de se refuser le luxe 
d'un petit détail qui satisfait le voyageur et donne à l’hôtel un 

cachet de bonne tenue). Le distributeur de papier, élégante plan- 
chette en acajou ou chêne ciré avec supports en bronze coûte 
1 fr. 25 franco. 

Afin d'inciter les hôteliers à apportet cétte petite réforme dans 
leurs installätions, noûs donnons a un distribu- 
teur. 





re 

Dans sa séance du 29 octobre dernier, le Conseil à délivré le 
diplôme d’hôtelier et une médaille d'argent à M. J. A. Bessac 
propriétaire du Nouvel-Hôtel à Grenoble. 

Inauguré en juin 1904, le Nouvel-Hôtel, par son installation 
moderne et confortable, a donné satisfaction aux nombreux tou- 
ristes qui y sont descendus. Il comporte quarante chambres vas- 
tes et bien aérées dont vingt à la peiriture laquée Touring-Club, 
toutes meublées au goût du jour, Sans tenture, ni tapis fixes, 
W.-C. à chasse d’eau, salles de bains, eau potable et en abon- 
dance à tous les étages, chambre noire, g garäges pour autos et 
vélos; en hiver, chauffage central à la vapeur. 

4 

Dans le numéro de septembre, nous avons annoncé que 
M. Detossi, propriétaire de l’hôtel Vicloria, 10, cité d’Antin, 
titulaire du diplôme et de la médaille d'argent, réservait une sur- 
prise aux membres du Touring-Club. C’ést chose faite. M: De- 
rossi vient de faire l'acquisition de l’Adtel Suisse, 5, rue Lafayette, 








hôtel très confortablement aménagé, dans un immeuble de con- 
Struction récente, et où les membres du Touring-Club bénéfi- 
cieront des mêmes avantages qu'à l'hôtel Victoria. 

Nous sommes heureux, en portant cette nouvelle à la connais- Ga 
sance des membres du Touring-Club, ‘de témoigner toute 
äôtre sympathie à un hôtelier, véritable ami du progrès, et dont 
bon nombre d'hôtels à Paris feront bien, dans leur intérêt même, 
de suivre l'exemple. 

«tx 
1 

Aux hôteliers qui hésitent encore à transformer leur hôtel, 

nous dédions ces quelques lignes : 


« Je suis heureux de vous faire savoir que j'ai terminé la 
« transformation de six autres chainbres de mon hôtel, ce qui 
« porte à douze, sur un total de vingt-quatre, le nombre de mes 
« chambres Touring-Club à la peinture laquée avec literie hygié- 
€ nique (lits et sommiers métalliques). 

« J'ai le plaisir de vous affirmer lé succès de la Chaïibré 
« hygiénique près de ma clientèle touté spéciale de voyageurs 
« de commerce. Je le constate chaque jour, et j’ajoüte que je 
« dois en partie l’augmentäation très sensible de cetté clientèle à 
« cette installation moderne. Je reconnais que la chambre Tou- 
« ring-Club s’impose aujourd hui. Je vous prie de faire savoir à 
« vos sociétaires que je possède maintenant chambre noire et 
« garage pour autos avec fosse. 

« LEBiGor, j 
hôtel de la Gare, Coutances. » 


Signalons également : 


L'hôtel du Chemin de Fer, à Greil (Oise), complètement trans- 
formé, et possédant douze chambres Touring-Club, chambre 
noire, garage pour autos et bicyclettes, etc., l'Adtel du Chemin 
de Fer est affilié et figurera sur la prochaine édition dé PAn= 
nuaire. 


À 

L'hôtel du Levant, à Castellane, également remis à neuf, qui, à 
sur les indications de notre excellent délégué, M. Honxorat, a 1 
établi douze chambres Touring-Club, W.-C. à chasse d’eau, \ 
salles de bains, chambre noire, etc., initiative digne d’être encou- ? } 
ragée dans une région qui commence à s'ouvrir au tourisme. : 
5 


L'Hôtel de la Croix d'Or, au Faouet (Morbihan), complètement À 
restauré et possédant maintenant dés chambres metüblées à la 
moderne, sans tentures ni tapis fixes, des W.-C. hygiériques, 
une salle de bains et une chambre noire; 


L'Hôtel du Louvre, à Epinal, tenue parfaite, plusieurs chämbres 
Toüring-Club ; 

L'Hôtel Continental, aux Eaux-Bonnés qui, pour sa bonne 
tenue, ses prix modérés, l’empressement du propriétaire, mérite 
toutes nos félicitations. 

# % 


Précaution indispensable : munir les hôtels d’un extincteur 
d'incendie et de grenades-extincteurs. Nous recommandons tout 
spécialement à cet effet la Société française de la Grénade-Har- É 
den, 53; rue des Mathurins, qui a gracieusement pourvu nôtre D 
siège social de ses excellents appareils. 

À cette occasion, rappelons que sur notre proposition, le Con- 
grès de Grenoble a émis le vœu que dans tous Les hôtels éclairés 
à l'électricité, des lampes à huile ou à pétrole soient placées le 
soir, dans les corridors et dégagements, afin de prévenir les 
accidents qui pourraient résulter, en cas d'incendie, de la sup- 
pression de tout éclairage. 
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Notre très distingué camarade M. S. Guénot, secrétaire géné- 
ral du Congrès de l'Industrie des hôteliers, qui s’est tenu au 
mois d'octobre dernier à Toulouse, nous adresse une très élé- 
gante plaquette de 8o pages contenant le compte rendu détaillé 
de ce Congrès. 

Il y a là tout un ensemble de questions du plus haut 
intérêt pour l’industrie hôtelière et le Conseil a décidé de 
faire don de cet ouvrage à tous les hôteliers qui en feront la 
demande. 

L'envoi sera fait franco par retour du courrier. 


% 
* * 


Fosse de visite et de réparations 
pour automobiles. 


Nous engageons très vivement les hôteliers à faire construire 
dans leurs remises ou hangars, une fosse pour la visite et la 
réparation des automobiles. 

Nous leur rappelons que nous tenons gratuitement, à cet effet, 
à leur disposition, une notice accompagnée de plans et dessins, 
établie par notre distingué collègue, M. Gustave Rives, membre 
du Comité technique, et qui leur fournit toutes les indications 

’ . 
nécessaires. 

A. B. 


aan iaaalaalaalaalatet 


SYNDICATS D'INITIATIVE 


Syndicat d'initiative d'Annecy. Le Syndicat vient 
d'obtenir une médaille d’or à lexposition internationale d’affi- 
ches illustrées, cartes postales et guides illustrés, 
Anvers du 3 décembre 1904 au 16 janvier 1905. 

Le Syndicat d'initiative avait exposé les affiches illustrées : 
lac d'Annecy et vallée de Thônes ainsi que les vues du lac et de 
la ville, et des livrets-guides. En outre, une distribution de livrets- 
guides du Syndicat était faite aux nombreuses personnes qui ont 
visité cette exposition qui a eu un grand succès en Belgique. 


tenue à 


Syndicat d'initiative de l’Ariége. — Sous le patronage 
du Syndicat, une société touriste s’est constituée à Saint-Girons 
sous la présidence de M. de Bardies, maire de Soulan, et a pris 
le nom d’Excursionnistes du Saint-Gironnais. 

La Société organise de fréquentes excursions dans tout l’arron- 
dissement et tient au Café de l’Union, dans le centré de la ville, 
un bureau permanent de renseignements gratuits à l'usage des 
étrangers, particulièrement des membres du T. C.... 


Syndicat d'initiative de la Corse. — Un Syndicat d'ini- 
tiative de la Corse vient de se fonder à Ajaccio. 

Dans une réunion tenue à l'hôtel de ville d’Ajaccio le 25 décem- 
bre dernier, le bureau du Syndicat a été constitué comme suit : 
MM. Emmanuel Arène, Henri Boland, Delanney, préfet de la 
Corse, et Pugliesi-Conti, maire d’Ajaccio, présidents d'honneur; 
S. Frasseto, avocat, délégué du Touring-Club de France, prési- 
dent; J. Lanzi, vice-président; Fieschi-Vivet, notaire, secré- 
taire. 

Du programme lancé par le Syndicat, nous extrayons le para- 
graphe suivant : , 

« Le Syndicat d’Initiative fera une propagande incessante, 
afin de faire connaitre l’excellence de notre climat, les beautés 
de nos sites. Il sera à la complète disposition des touristes et des 





hivernants qui lui écriront pour lui demander des renseignements 
ou des conseils. » 

Le Syndicat manifeste en outre l'intention de faire dresser un 
plan des promenades etexcursions, avec la distance etla durée, et 
de jalonner ces promenades de poteaux indicateurs, d'améliorer 
les sentiers et chemins existants et d’en créer de nouveaux. 

Nous félicitons les hommes d'initiative et de désintéressement 
qui ont fondé ce groupement et nous les assurons de tout notre 
concours pour la mise en valeur touristique de la Corse. 

D'autre part, la Fédération de la Côte d'Azur nous informe que 
le nouveau Syndicat a manifesté l'intention de s'affilier à la 
Fédération. 

Tous nos compliments. 


Syndicat d’Initiative de Grenoble et du Dauphiné 
— Le rapport annuel sur les travaux du Syndicat avec le bilan 
pour 1904, vient d’être publié. 

Toutes nos félicitations pour les louables efforts et les résul- 
tats obtenus. 

Nos meilleurs compliments à M. A. Chabrand qui vient d’être 
nommé à la présidence de ce Syndicat en remplacement de notre 
dévoué et distingué collaborateur, M. Paul Viallet, lequel reste 
administrateur. 


Syndicat d'Initiative de Chäâlons-sur-Marne. — Le 
Syndicat se tient à la disposition des industriels en cycles et 
automobiles pour leur offrir à Châlons-sur-Marne des terrains et 
bâtiments pour magasins, entrepôts, ainsi que pour l'installation 
de fabriques, le tout en bordure du canal et près de la gare. 

La main-d'œuvre est très bon marché et tous renseignements 
seront fournis par le Syndicat. 


Syndicat d'Inñiative de Lyon. — Le Syndicat a répondu 
cette année à plus de 4,000 demandes contre 3,226 en 1903. C’est 
là une importante augmentation qui suffirait à marquer le déve- 
loppement continuel de son œuvre. Le Syndicat a organisé des 
services hebdomadaires d’excursions en voitures, qui ont donné 
des résultats satisfaisants. 

Il s'occupe activement de la publication d’une nouvelle bro- 
chure indépendante de son guide annuel sur Lyon. Nous en 
ferons prochainement connaitre le but à nos lecteurs, qui appré- 
cieront une fois de plus l’indiscutable utilité de ces associations, 


Syndicat d'Initiative de Carcassonne et de l'Aude. 
— Nous recevons le compte rendu de son assemblée générale. 

A cette réunion, son dévoué secrétaire général, notre excel- 
lent camarade Combeléran a donné connaissance de son rap- 
port annuel sur les travaux et la situation du Syndicat pendant 
l'année 1904. 

Il ressort de ce rapport que l’année écoulée a été marquée par 
un développement très sensible-du Syndicat et que son œuvre est 
entrée dans la période des résultats. 

Il a été constaté officiellement, à la gare de Carcassonne, pour 
les mois de juillet, août et septembre seulement, une augmenta- 
tion, sur l’année dernière, de 14,000 arrivées et départs, déduc- 
tion faite des 40,000 pointées à l’occasion des fêtes de juillet. 
Ces résultats ont dépassé, toutes les espérances, Ils prouvent 
l'utilité du Syndicat et son influence remarquable sur le tourisme 
dans le département de l’Aude. Il s’agit maintenant de s’orga- 
niser pour retenir ces touristes, qui ne restent que quelques 
jours, alors que les beautés pittoresques et artistiques du paye 
mériteraient un séjour prolongé. 


Syndicat d'initiative de Varangeville-sur-Mer et de 
Sainte-Marguerite-sur-Mer. — Nous recevons le compte 
rendu de ses travaux de l’année 1904. Les efforts réalisés sont 
importants pour la localité. Nous en félicitons vivement le Pré- 
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sident, M. Chabbert, ainsi que son dévoué secrétaire-trésorier, 


M. Le Las. 


La Société Amicale d’excursions « Le Soleil Levant » nous 
informe qu’elle vient dé se transformer en € Syndicat d’Ini- 
tiative de l'Aube ». Nos sincères félicitations aux organisateurs 
de ce nouveau groupement et nos meilleurs vœux pour son pro- 
chain succès. 

Le Guide pratique de Troyes et de l'Aube, édité par les soins 
de ce Syndicat, est actuellement en préparation. 


POUR RELIER LA ‘REVUE 


Nous mettons à la disposition de nos sociétaires un nou- 
veau genre de reliure mobile au moyen d’agrafes métal- 
liques extrêmement solides et pratiques ; couverture en 
toile élégante, avec fers spéciaux: ‘ /?evue du Tourina- 
Club de France”. — Dans nos bureaux: 1 fr. 95 ; franco, 
par poste : 2 fr. 25. 


SÉPRPRES 


L’Automobile du Touriste 


ae 





Avec l'automobile est née une conception nouvelle du 
tourisme, celle des excursions à longue distance par les 
moyens propres du voyageur, j'entends sans faire effectuer 
à l'engin une fraction notable de parcours par voie ferrée 
ou fluviale. 

Cependant, au début du nouveau sport que constituait le 
tourisme en automobile, peu de gens l‘ont compris ainsi. 
Voyant dans la voiture à moteur mécanique à la fois une 
voiture de ville, une locomotive personnelle ou, plus rare- 
ment, un véritable engin de tourisme, ils ont demandé au 
véhicule nouveau ces trois services sans qu’il fût encore 
approprié à les leur rendre. 

Jadis, ayant ses deux chevaux, le propriétaire urbain, ou 
même campagnard, rayonnait autour de sa résidence mais 
ne dépassait pas un cercle d’une vingtaine de kilomètres. 
Et lorsque par wagon il les avait amenés dans les villégia- 
tures d'été (luxe rare et combien admiré des envieux !) 
c'était également pour leur faire exécuter trois ou quatre 
circuits par semaine, mais ne dépassant pas soixante kilo- 
mètres chaque fois. 

Infiniment rares étaient les véritables amateurs qui voya- 
geaient réellement en voitures à chevaux et s’arrêtant un 
jour sur deux pour faire reposer leurs bêtes, faisaient par 
petites étapes des parcours de 5 à 6oo kilomètres. La mort 
des diligences et des relais avait fait disparaitre cette ma- 
nière si délicieuse de circuler. 

Après cinquante ans de marasme, nos grandes routes 
ont revu des voyageurs, mais des voyageurs à plaindre 
dans leurs bizarres véhicules dénommés tonneaux. 

A ces infortunés on avait vendu une voiture susceptible 
de les promener au Bois, voire à Rambouillet, les dimanches 


ensoleillés ; ils n’eurent rien de plus pressé que de s’en 
servir pour aller à Nice. 

On ne saurait les en blâmer. Ils nous ont montré la 
route. Ils en ont avalé la poussière et y ont semé des dé- 
bris de pneumatiques, mais ils sont néanmoins les pre- 
miers ! Honneur à eux qui ont pris des charrettes anglaises 
pour des wagons de chemins de fer et ont sillonné ainsi la 
France de Calais à Vintimille. 

Nos pères cependant n’eussent pas procédé ainsi. Si on 
leur avait parlé d’un voyage à entreprendre par les intem- 
péries, ne fût-ce que d’une journée, ils n'auraient pas frété 
un tonneau ni même un landau, mais bien une berline ou 
du moins un coupé organisé pour le voyage, avec ses gale- 
ries et ses porte bagages. 

Il faut le dire bien haut : Nous irons plus vite qu'eux, 
parce que des trois infinis: le temps, l’espace et le nombre 
qui nous enserrent, nous croyons devoir mieux remplir 
le premier et dévorer plus vite le second. Mais nous serons 
forcés de revenir à leurs anciennes carrosseries, parce que 
les carrossiers d’alors avaient étudié le problème du voyage 
et du confort sur routes, et que ce problème né varié pas 
si la vitesse passe de 15 à 4o kilomètres à l’heure. 

Ainsi donc, nous reverrons de plus en plus le coupé ou 
la berlinesautomobile, ou mieux, le coupé-limousine, forme 
plus vaste et plus allongée du coupé, transition naturelle 
entre les deux voitures que j'ai nommées. -— Nous rever- 
rons aussi les porte-bagages à l'arrière et les galeries sur 
les toits. Nous ne roulerons plus de Paris à Cannes dans 
deux baquets d'aluminium sans savoir où caser notre valise. 

Si, cependant, nous aimons assez le plein air pour ne 
pas craindre la brume du soir ou la rosée du matin, nous 
adopterons la forme de phaéton abrité à entrée latérale, 
avec un grand panneau arrière pour nous garer de la pous- 
sière, un toit et des glaces pour nous abriter de la pluie, et 
des espaces suffisants, des supports assez robustes pour 
loger nos malles. $ : 

Sur chacun de ces types de voiture automobile, je don- 
nerai plus de détails, montrant sur quelles données elles 
doivent être établies pour être confortables et servir le vrai 
touriste. — Ce que je tenais à indiquer ici, c’est le carac- 
tère inévitable que doit prendre toute voiture appropriée au 
grand tourisme et la forme à laquelle elle ne peut échap- 
per. 

Une réserve toutefois s’imposera dans cette étude. Le 
poids de ces carrosseries ne peut atteindre celui des an- 
ciennes voitures de voyage. L'industrie automobile. nous 
donnerait cependant des châssis assez résistants et des 
moteurs assez puissants. — Mais le pneumatique auquel 
on ne peut pas encore renoncer nous impose une limite de 
poids. — Et c’est pourquoi les projets de wagons-lits auto- 
mobiles sont encore du domaine de la chimère. 


Raoul Simon (130777). 
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À vendre très beau classeur de fiches, meuble palissandre, 
72 tiroirs, entièrement neuf, d'une valeur de 1,000 francs. 
Dimensions : hauteur 2 m. 10; largeur o m. 64; profon- 
deur o m. 355; longeur de chaque tiroir o m. 30; largeur 
o m. 125. Prix : 400 francs. S’adresser au siège social. 
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CROISIÈRE EN ESPAGNE 


à l’occasion des Fêtes de Pâques 


La Compagnie Transatlantique organise comme l’année der- 
nière, à l’occasion des vacances de Pâques, et sur un des meil- 
leurs paquebots de la Méditerranée, le Maréchal-Bugeaud, une 
magnifique croisière que nous signalons aux amateurs de beaux 
Yoyages. 

On partira de Marseille le dimanche 16 avril ; on fera escale à 
jller à Palma (Îles Baléares), Malaga et Cadix d’où un train 
spécial conduira les touristes à Séville pour assister le jeudi saint 
aux processions si curieuses de la Semaine Sainte; après avoir 
visité Tanger, Gibraltar et Grenade, la ‘ perle de l'Andalousie ”, 
les touristes iront à Oran et Tlemcen et reviendront par Cartha- 
gène, Murcie, Elche, Alicante, Valence et Barcelone. 






ITINÉRAIRE | 
DE LA CROISIÈRE) 





Les adhérents à la croisière auront droit à une: réduction de 
moîtié sur le réseau P.-L.-M. pour se rendre de Paris ou d’une 
gare quelconque à Marseille et vice versa. * 

On s'inscrit dès maintenant pour cet intéressant voyage dont 
le prix (nourriture comprise) est de 600 francs, plus les excursions 
à terre, aux Voyages Duchemin, 20, rue de Grammont, à Paris, 
où se distribue le programme détaillé. 


A A A dE A Ed dE de 
hes Bicyelettes à Rétropédalage 


Le mardi 31 janvier, à l'hôtel des Sociétés Savantes, sous les 
auspices de l'Association française pour l'avancement des Sciences, 
M. Carlo Bourlet, membre du Comité technique du T. C. F., a fait 
une très intéressante conférence sur le Rétropédalage qui a eu un 
grand succès. Nous regretions de ne pouvoir la publier in extenso; 
mais notre camarade, qui n'écrit jamais ses conférences, n'a pu 
nous en fournir la teneur intégrale improvisée. Nous nous con- 
tenterons donc d’en signaler les passages les plus saillants que 
nous avons pu noter. 


M. Bourlet débute par un court exposé historique : 


/ 


« Lorsqu’en 1888. jeunes agrégés, frais émoulus. agré- 
gés-préparateurs à l’École normale Supérieure, un de mes 








camarades et moi nous achetâmes des bicyclettes, ce fut un 
tolle général autour de nous. De graves universitaires nous 
firent remarquer qu'il était fort peu décent pour de futurs 
professeurs l'Université de s’exhiber dans Paris à cal- 
fourchon, comme des acrobates, sur des instruments à 
deux roues. Et non seulement nous avions l’impudence 
de monter à bicyclette, mais, abandonnant la classique 
redingote et le chapeau haut de forme, nous poussions le 
dévergondage jusqu’à nous coiffer de casquettes et à porter 
des culottes! 

Il y avait alors à l’Ecole un sous-directeur aimable et 
indulgent qui laissait faire, un directeur amateur d’exer- 


cices physiques qui nous encouragea. Et nous persévé- 


râmes ! 

… Et dix ans après l’Académie des Sciences décernait la 
première part du prix Fourneyron au jeune mathématicien 
acrobate pour ses travaux sur la bicyclette! 

! Si je me suis permis de rappeler cette aventure person- 
nelle, c'est uniquement pour résumer en un trait cCaracté- 
ristique l'histoire de la bicyclette qui, bafouée dans ses 
débuts, a conquis le monde et l’Institut en dix ans. 

Considéré. à l’origine, comme une acrobatie dangereuse 
le cyclisme fut d’abord l’apanage exclusif de la jeunesse et 
des gens de sport. Le monde sportif s’empara de la bicy- 
clette et la fit d’abord uniquement évoluer dans le but d’en 
faire un parfait instrument de courses. Le gros public, 
hypnotisé par les résultats extraordinaires des grandes 
épreuves cyclistes. suivit docilement le mouvement. On 
achetait la machine du vainqueur de la dernière grande 
course, sans se rendre compte que, ce qui convient à un 
athlète pour un parcours spécial, est inutilisable pour le 
tourisme. L'erreur était aussi grossière que celle que ferait 
un industriel qui achèterait le cheval qui a remporté le 
grand prix de Longchamps pour l’atteler à un camion ! 

Heureusement l'automobile vint et le monde des sports 
se porta en foule vers la nouvelle reine du jour. 

Débarrassé. ou à peu près, des coureurs et des courses 


on put enfin caüser! 


Le Touring-Club de France, fidèle à son programme, 
fonda le Comité technique et ce comité — chose peu banale 


— travailla. Il organisa des concours de machines de tou- 
risme, étudia la bicyclette de voyage et ainsi, grâce à une 


heureuse alliance de la théorie et de la pratique, parvint 
enfin à nous doter de machines raisonnables, sinon par- 
faites. » 3 

Le conférencier énumère ensuite les qualités requises pour une bicy- 
clette de touriste. La principale est celle qui permet au cycliste de 
passer partout, de grimper sur sa machine, et sans efforts exagérés, 


: toutes les routes de montagne où peut passer une voiture; et ceci le 


conduit à expliquer la nécessité du petit développement, en montagne. 


. « Ge que l’on ne sait pas assez, ce que l’on ne comprend 
pas toujours, c’est que, pour effectuer un parcours déter- 
miné dans un temps donné, il faut toujours produire sen- 
siblement le même-travail, quelle que soit la machine 
employée. Mais si l’on ne peut pas modifier, à son gré, la 
somme de travail à fournir, ce que l’on peut varier c’est la 
lagon d'effectuer ce travail. Un athlète, un homme moyen, 
un enfant peuvent, dans le même temps, produire le même 
travail; mais ils le produiront différemment. Pour faire 
100 kilogramniètres de travail, l’athlète soulèvera 100 kilo- 
grammes à 1 mètre de hauteur, en une seule fois ; lhomme 
soulèvera deux fois 5o kilogrammes et l’enfant soulèvera 
dix fois 10 kilogrammes. Il en est de même à bicyclette. 
Si, pour avancer de 8 mètres dans une côte, il me faut pe 
duire 100 kilogrammètres.il me faudra, avec une bicyclette 
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de 8 mètres de développemente effectuer tout ce travail 
d’un seul double coup de pédale et la pression moyenne 


sur la pédale sera de 100 kilogrammes; avec 4 mètres de: 


développement je ferai le travail en deux tours de maniveile 
et la pression moyenne ne sera plus que de 50 kilogram- 
mes; enfin, avec 2 mètres de développement, je ferai les 
100 kilogrammètres en quatre tours de manivelle et la 
pression. à donner sur la pédale ne sera plus que de 
‘25 kilogrammes. » 


Tant qu’on n'eut que des bicyclettes à une seule vitesse, le raisonne- 
ment précédent conduisit à prendre des machines à petit développe- 
ment. Mais le développement faible était fort génant en plaine. Ainsi 
naquirent les bicyclettes à plusieurs développements interchangeables en 
marche. Le conférencier rappelle rapidement les diverses solutions 
adoptées pour les machines à deux et plusieurs, vitesses, solutions dont 
plusieurs sont déjà fort recommandables,. ë 


« L'emploi méthodique et répété des petits développe- 
ments mit en évidence un inconvénient qui, sans grande 
importance dans les côtes moyennes, devenait fort gênant 
dans les montées dures. Je parle de angle mort, du point 
mort. : 

Lorsqu’en marche l’un des pieds cesse de pousser, l’autre 
n’est pas encore prêt pour agir très efficacement sur sa 
pédale. Il y a un‘angle mort, un temps mort pendant le- 





Schéma montrant la grandeur des angles utiles 
dans les deux modes de pédalage. 
(Clichés gracieusement prêtés par le journal Le Génie Civil.) 


quel la bicyclette n'avance plus guère qu’en vertu de la 
vitesse acquise. À grande allure, avec une bicyclette de fort 
développement qui a du volant, le cycliste passe l'angle 
mort sans s’en apercevoir; mais aux allures lentes, avec un 
petit développement, la force vive acquise n’est plus suffi- 
sante pour faire passer à la machine le point critique, sans 
l’aide du cycliste; et l’on reste calé. Pour l’éviter il faut, bon 
gré mal gré, accélérer la marche, emballer; et l’essouffle- 
ment, les battements de cœur ont tôt fait d'arrêter ce bel 
entrain. 

Ainsi le problème de l’ascension des montagnes n’était 
pas encore complètement résolu et le petit développement 
risquait de faire faillite devant les très longues côtes dures, 
pour ceux que la nature n’a pas doués de poumons excep- 
tionnels. Se 

Il fallait donc trouver quelque chose de nouveau. à 

C’est pendant l’hiver 1899-1900 que mon ami le capr 
taine Perrache, en étudiant chez lui, sur home-trainer, le 
fonctionnement des muscles dans le pédalage à bicyclette, 
découvrit le rétropédalage. J : 

A cette époque, la roue libre commençait à faire son 
apparition et son utilité était fort discutée. En Angleterre, 
un ingénieur, M. Archibald Sharp, la combattit en préten- 
dant. que le contrepédalage dans une descente ra/raichit 
les muscles et donne de la force. D’après lui, la force vive 


= 


absorbée dans le travail. de contrepédalage en descente 
rentrait, en quelque sorte, dans les jambes du cycliste qui 
ainsi emmagasinait une puissance nouvelle. Gravement, 
suivant leur coutume, les Anglais discutèrent dans les 
colonnes de la Cyclis®s Touring Club Gazette l'opinion fan- 
tastique de Sharp ; et Bidlake, champion des roues-libristes, 
lança des défis à Sharp. Ce fut une lutte homérique qui se 
termina par la victoire de la roue libre. 

Malgré tout, et quelque ridicule que fût la théorie de 
Sharp, il y avait ane chose de juste dans son idée, car il 
est certain que l’homme ne travaille pas physiologiquement 
de la même façon lorsqu'il produit un travail positif ou un 
travail négatif. C’est un peu pour étudier scientifiquement 
cette question que Perrache, après avoir très profondément 
étudié le travail dans le pédalage direct, se mit à examiner 
ce qui se passait dans le contrepédalage. 

Il rétropédala sur son home-trainer. 

Grande fut sa surprise ! À n’en pas douter — le frein 
dynamométrique était là pour l'enregistrer — le travail pro- 
duit en rétropédalage était beaucoup plus grand qu’en péda- 
lage normal. 

Meilleure utilisation des muscles, plus de point mort! Il 
avait beau serrer son frein, il n’y avait plus moyen de caler 
la roue. Au risque de tout casser, il fahait quextela-vienne ! 
€ Plus je tourne à rebours sur mon home-trainer, écrit-il en 
avril 1900, plus je tombe de surprises en surprises. Depuis 
le temps que la bicyclette existe, tournerions-nous à l’en- 
vers ! » Et aussitôt Perrache se fit construire, par la maison 
Peugeot, une bicyclette rétro sans chaîne, obtenue par l’ac- 
couplement d’un pédalier Oméga avéc un arrière Peugeot. 

Les premiers essais furent peu encourageants; mais Per- 
rache est un technicien méthodique. Il reprit pas à pas son 
étude et constata que tout le mal venait de :ce.-que, dans le 
rétropédalage, la position de la selle a une importance capi- 
tale. [l trouva la bonne position (un peu en arrière), et tout 
marcha à souhait. é 

Dès 1901, sur ses indications, je fis construire au Comité 
technique du T. GC. F. une bicyclette rétro qui figura d’ail- 
leurs au stand du T. CG. F. au Salon du Cycle de 1901. Je 
fus, comme Perrache, émerveillé; le problème des côtes 
était définitivement résolu. Le point mort était cette fois 
bien mort. » 


Ici, M. Bourlet explique à l'auditoire, au-moyen de figures schéma- 
tiques au tableau noir, les premiers types de bicyclettes rétro simples, 
à uné seule vitesse. Ces machines ont été signalées dans la Revue du 
T. G. F. par M. Perrache lui-même, dans son article de juin 1901. 


« Convaincus de l'excellence du rétropédage en montagne, 
l'idée nous vint tout naturellement de l’uüliser pour une 
machine à deux vitesses. Et ainsi naquirent Îles rétro- 
directes, dont plusieurs modèles sont sous vos yeux. 4 

Le principe de la rétro-directe est remarquablement 
simple. Prenons une bicyclette, munissons-la de deux 
transmissions : l’une à droite directe, ordinaire ; l’autre à 
gauche rétro ; toutes deux à roue libre. Si nous faisons 
tourner Ja pédale dans le sens direct, c’est la transmission 
de droite qui mène la roue arrière, et la transmission de 
gauche fonctionne à vide en faisant tourner son pignon 
arrière à l'envers librement sur le moyeu de la roue. Lors- 
que au contraire nous tournons la pédale en rétro, la trans- 
mission de droite fonctionne à vide et c’est celle de gauche 
qui conduit le moyeu de la roue arrière. 

Voilà donc une remarquable bicyclette à deux vitesses; 
la grande vitesse est obtenue par pédalage direct, la petite 
vitesse par le rétro. 

#' Pas de commande compliquée et gênante pour faire ce 
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changement ; pas de levier à manœuvrer, pas de tringles 
de commande fragiles ! Pour changer de vitesse on change 
le sens de rotation des pieds, rien de plus. 

Et ce n’est pas tout. 

Non seulement le changement se fait avec une aisance 
inconnue jusqu'alors, mais on profite des avantages des 
deux modes de pédalage et on dispose du rétro si puissant 
dans la côte. 

Plus de point mort, plus d'emballage, plus d’essouffle- 
ment. Cette fois c’est la faillite de la côte ! 

Jadis, une dame hésitait à prendre une machine à deux 
vitesses. Lâcher son guidon, tourner une manette est sou- 
vent une opération compliquée pour une cycliste peu expé- 
rimentée. Nous avons supprimé cela; et je connais bon 
nombre de ménages que J'ai réconciliés définitivement avec 
la bicyclette, en leur faisant adopter les rétro-directes. 

Il est vrai que pour les vieux cyclistes habitués au direct, 
le rétropédalage exige un petit apprentissage ; mais cet ap- 
prentissage est très court et sans danger, pourvu qu’on 
observe les règles posées par Perrache. Quant à ceux qui 
n’ont jamais fait de bicyclette, la difficulté n'existe pas. Ils 
apprennent, de suite, à monter une rétro-directe et s’ha- 
bituent immédiatement aux deux pédalages, sans éprouver 


aucuné gêne. » ee 


Pour terminer, le conférencier explique, en détails, les systèmes actuels 
les plus courants de rétro-directes. Il décrit d'abord la rétro-directe 
Magnat-Debon, construite d’après les indications du capitaine Perrache; 
puis présente au public intéressé les rétro-directes Terrot et Hiron- 
delle. Nous renverrons nos camarades, relativement à ces descriptions, 
à l'ouvrage de M. Bourlet : « Les Bicyclettes à Rétropédalage », dont 
nous recommandons vivement la lecture (1). 
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La bicyclette à Moteur 


(Suite.) 


Tel Malborough « Je m'en vai-t-en guerre» aujourd'hui. 
L’ennemi que je vais combattre, plus difficile à vaincre 
que s’il était de chair et d’os, c’est cette chose concrète, 
fugitive, insaisissable, qu'on appelle une idée, l’idée ab- 
 Surde, moutonnière, anti-hygiénique, des gens qui ne 
veulent plus pédaler. 
Attention, mes camarades, je vais vous secouer ! 
Comment, fous que vous êtes, — pardon de là liberté 


grande — vous avez jusqu’à ce jour baladé votre intéres-. 


rante personne sur ce léger et docile cheval qu’est la bicy- 
_clette, vous avez pris l'habitude de cet entraînement si 
salutaire, de cet exercice qui fortifie les muscles, entretient 
le jeu des poumons, qu’on appelle le pédalage, et tout à 
coup, parce que les:progrès de l’art mécanique vous offrent 
une machine qui, théoriquement, marche seule, vous vou- 
lez exiger de cette machine, en toutes circonstances, sans 


lui apporter le concours puissant du moteur humain, une 


infaillible et régulière progression automatique | 





(1) On peut se procurer cet ouvrage au Siège social, au prix de 0 fr. 95. 





Et alors, au lieu de machines légères, simples, bon 
marché, vous obligez les fabricants à vous établir des ma- 
chides lourdes, compliquées, dispendieuses ! 

Au lieu de rouler confortablement, vous bondissez sur 
les routes de crevasses en ornières et d’ornières en cani- 
veaux ! 

Au lieu de dépenser vingt sous pour abattre cent kilo- 
mètres, vous en dépensez le double, le triple ! 

Au lieu d’excursionner en dilettante, l’âme sereine et 
l'esprit tranquille, à travers le beau pays de France, 

Où l'air est si parfumé, la lumière si pure, 


vous voyagez comme un colis postal, l'attention claque- 
murée dans la constante inquiétude du danger à éviter, le 
nez sur le guidon et les yeux hypnotisés à quinze pas sur 
le ruban de route. Ah ! le joli paysage ! 

Et tout cela, parce qu'il existe de par le monde des ma- 
chines à quatre roues, qui vont très vite et avec lesquelles 
on ne pédale pas, et que vous voulez, vous, lilliputs de 
l’automobilisme, aller aussi vite, et surtout ne pas pédaler. 

Vous, jeune homme, dont la folie entraîne les autres, 
vous avez. comme circonstance atténuante, cette maladie, 
passagère hélas ! que les Anglais appellent Ça broth of 
youth », un bouillon de jeunesse ; vous avez l’inconscience 
du danger, la virtuosité musculaire, la possibilité des acro- 
baties qui vous permettent d’épater la galerie, ce qui vous 
fait, oh ! oui, tant plaisir; et je comprends, en songeant 
que vous êtes aujourd’hui ce qu’autrefois je fus, que, juché 
sur une machine plus belle, plus chère, plus compliquée 
que celle où juche le commun des mortels, vous vouliez, 
suivant l'expression que vous avez inventée, le gratter, ce 

e commun des mortels, foudroyer au passage d’ad- 
miration et d'envie le philistin rencontré sur la route. 

Et c'est vous, mon jeune ami, qui, féru de cet amour- 
propre inhérent à votre âge, quel que soit le clou dont vous 
êtes enrossé, quelles que soient les détresses dont il vous 
ait fait pâlir, ne manquez jamais de répondre au naïf qui 
vous interroge... (Oh! ou, Monsieur, ma machine est 
parfaite ! Si elle monte les côtes ? Jamais un coup de 
pédale ! » 

. Vous mentez, presque de bonne foi. Le mensonge se 
cristallise dans votre esprit comme une pure vérité. C’est 
beau la jeunesse ! 

Mais vous, mon camarade, dont le cheveu s’argente en 
même temps qu'il se fait rare; vous qui frisez, si ne l'avez 
dépassée, la quarantaine, cet âge des langueurs de l’âme 
et du corps, qui, dans votre sang, fait couler la glace du 
farniente et des Jouissances gastronomiques, gare à vous : 
la pléthore vous guette et va vous envahir ; l'appareil circu- 
latoire va se rouiller, et si vous ne le conduisez pas avec 
quelque rudesse, si vous ne l'emmenez pas de temps en 
temps à la campagne, vous allez sombrer dans cette classi- 
fication où l'on entre à tout âge : (les vieux » ! 

Voulez-vous, au contraire, rester jeune : pédalez ! 

Mais, à chaque âge sa dépense physique rationnelle. 

Vous faisiez jadis de longues randonnées sur votre bicy- 
clette ; aujourd’hui, vous espacez les sorties et raccour- 
cissez les étapes; il vous faudrait, sans perdre complète- 
ment l’habitude du pédalage nécessaire à votre santé, un 











DU TOURING-CLUB DE FRANCE 








auxiliaire, ce que M. de Pawlowski appelle : « le petit 
cheval te renfort. » 


Mettez-le sur votre bicyclette, ce petit cheval de 1 1/4; 
il vous mènera gaillardement en palier, et dans les côtes, 
quand elles seront trop dures ou trop longues, il vous 
_ fournira la nécessaire occasion de vous réchauffer, d'activer 
la circulation et, s’il en résulte parfois une bonne suée, 
dites-vous que la sudoration est le meilleur éliminatoire des 
morbidesses de l’organisme. 

Et, croyez-m’en, vous sueriez bien plus sur uné grosse 
moto ! : 


Et'n'ayez pas la fausse honte du pédalage, nous allons 
devenir légion les sages qui rouleront sur la bicyclette à 
moteur, nous allons faire la nique à la mode qui a décrété 
qu'on ne devait plus pédaler. 

Ah ! la mode, cette vieille toquée ! 


C’est elle qui impose le col nous encarcanant jusqu’à 
la mâchoire, le pantalon étriqué dans lequel on ne peut 
faire un mouvement, le gilet montant jusqu'à la cravate 
en-été, et faisant l’entonnoir en hiver. : 

Bälançons-la, la mode ! 


Dans ma prochaine causerie, j'analyserai quelques- 
unes des nombreuses lettres que j'ai reçues ; ce sera 
un referendum intéressant. 


(Reproduction interdite.) Léon Drouaux. 





Notre distingué camarade, M. Baudry de Saunier, dans 
son numéro de La Vie Automobile du 4 février, consacre 
son article de tête à « la Bicyclette à Moteur ». 


n’y croit pas. D’après lui « le Touring-Club de France, 

dans ses derniers numéros, emmène sans hésiter, ses 
cent mille lecteurs dans le voyage à la lune de la Bicyclette 
à Moteur. C’est un rêve qu'il faut abandonner », et il 
conclut ainsi: € Le Touring-Club de France fera rouler 
« les Bicyclettes à Moteur dans ses colonnes tant qu’il lui 
€ plaira, mais jamais sur les routes ; c’est affaire jugée de 
€ longué date, et toute sa puissance ne cassera pas le juge- 
« ment de la logique et de l’expérience. » 


Voilà donc deux opinions bien nettes en présence : l’un 
dit blanc, l’autre dit noir. 

Qui nous départagera ? L'expérience, et ce ne sera pas 
long! Avant six mois, elle aura rendu son jugement, et 
pour pénitence — car la cause est perdue d’avance, pour 
lui — notre excellent camarade, revenant à ses premières 
amours, enfourchera une bicyclette... à moteur, pour 
s’aller promener dans les délicieuses vallées de la Haute- 
Savoie où il a, avec un goût si sûr, planté sa tente ! 


A. B. 





L'ESPERANTO 


et les Voyages Internationaux. 


Le rapport étroit qui les unit n’est plus à démontrer, et 
l'intérêt que le Touring-Club de France a témoigné à l’Es- 
peranto, au moment où son succès pouvait sembler dou- 
teux, établit mieux ce rapport que de longues phrases, en 
même temps qu'il fait le plus grand honneur à la clair- 
voyance de son Conseil d'administration et de notre élo- 
quent avocat auprès de lui. : 

Nombreux déjà sont ceux qui peuvent vanter les services 
que l’Esperanto leur a rendus. Citerai-je les Levitskij, les 
Maynov, les Cervinsky, les Offret, les Kuhnl.… Quelle 
satisfaction n’ai-je pas moi-même trouvée, lors de mon der- 
nier voyage en France, à aborder la main tendue et le 
€ bonan tagon » sur les lèvres des étrangers de six natio- 
nalités différentes, dont deux Tchèques, un Allemand, de 
nombreux Anglais et un Hongrois; notamment à notre 
petit congrès improvisé de Calais-Douvres. 

C’est ce souvenir qui me décide à crier à nos nombreux 
camarades : (Apprenez l'Esperanto », ne tardez pas. Non 
seulement vous y trouverez des satisfactions personnelles 
émotionnantes, mais encore vous vous montrerez les dignes 
membres de notre grande famille técéfiste qui, comme les 
espérantistes, a pour devise (Ciam antauen (Toujours 
en avant) }. 

Alors que, sans aucune gêne, nous conversions pendant 
deux jours, rien qu’en Esperanto — et pour cause! — les 
socialistes, les libres-penseurs, les théâtreux, les peintres 
en bâtiment, les journalistes. à Amsterdam ou à Rome, 
à Nancy ou à Grenoble..…., écoutaient bouche bée « des 
choses qui devaient être très intéressantes, à en juger par 
l’ardeur des orateurs », disaient alors la plupart des jour- 
naux (ef où la majorité des congressistes» ne comprenaient 
rien. 

Or, les Congrès se multiplient chaque jour et iln’y a pas 
d'homme qui, à notre époque, puisse affirmer qu'il ne pren- 
dra pas part quelque jour à un congrès international : sur- 
tout parmi nous, à une époque où Île tourisme se développe 
de plus en plus : épreuves hippiques, nautiques, courses 
cyclistes, automobiles. tout cela international. 

Savaient-ils tous l'allemand, ceux qui prirent part à la 
course Paris-Berlin ou à la course Paris-Vienne ; savent-ls 
tous l’anglais ceux qui vont voir courir PAmerica-Cup. Et 
cependant, combien il leur auraitété ou serait plus agréable 
de connaître la langue des pays traversés. Et les sociétés 
de gymnastique, les tireurs, les orphéons, voire même les 
midinettes ! Tous s’internationalisent à loccasion. Cette 
fugitive occasion il faut la saisir aux cheveux. Déjà nom- 
breux sont ceux qui le font et qui, on le remarqua beau- 
coup l’an dernier, profitent des congrès pour faire à bon 
compte d’agréables voyages. 

Je n’ai pas honte de vous dire : Faites comme eux, mais 
mieux qu'eux, en mettant dans votre bagage, avec vos va- 
leurs les plus précieuses, la connaissance de l'Esperanto. 

Vous avez le temps de vous en munir d'ici la prochaine 
saison congressiste, qui battra son plein à partir de juillet. 

Permettez-moi cependant de signaler tout particulière- 
ment à votre attention un avant-coureur, Le Congrès des 
Orientalistes, qui se tiendra à Alger du r9 au 26 avril, con- 
curremment d'ailleurs avec le Congrès des Sociétés Sa- 
vantes. Ces deux congrès s’ouvriront et se fermeront dans 
le grand hall de la Chambre de Commerce d'Alger, où aura 
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lieu précisément, pendant le même temps, une exposition 
internationale espérantiste des plus importantes, qui consti- 
tuera un cloÿ Sensationnel pour ces congrès. 

Nous faisons appel à nos camarades espérantistes, pour 

qu'ils nous envoient tous documents propres à rehausser 
l'éclat de cette manifestation. Que les syndicats d'initiative, 
hôteliers, commerçants. qui touchent de près ou de loin 
au tourisme, nous adréssent brochures, lettres et tous do- 
cuments espérantistes aptes à figurer dans la section Tou- 
rismé, que nous voulons brillante en témoignage de recon- 
naissance envers notre soutien, le T. C. F. 
_ Comme heureux effet de sa campagne, signalons, et ce 
sera le mot de la fin, un très intéressant article : (L'Espe- 
ranto et le Tourisme », publié par «Vojaganto » dans Æl 
Djesair, l'organe officiel de lactif Syndicat d'initiative 
d'Alger, et remercions le syndicat de la Meuse de l'avoir 
engagé dans cette voie. 


A. Capé. 
Pour l'Exposition espérañtisté, s'adresser : 17, boulevard Gam- 
“Letta, Alger. — Envoi sur demande du programme détaillé des 


sections. 





COURS D'ESPERANTO au T. C.F. 


Notre collaborateur, M. Th. Cart, vice-président de la Société 
française pouf la propagation de l’Esperanto, a fait le 13 janvier, 
au T. C: F., une conférence dialoguée sur Esperanto devant une 
quarantaine de dames. La forme originale de cette conférence, 
le conte grec que dit le conférencier sur l’origitie de la musique 
artificielle, l'apparition d’une jeune Suédoise qui ne parle qu'Es- 
peranto, ont paru faire grand plaisir aux auditrices de Mlle Royer, 
et de MM. Cart et de Coppet. 

Le vendredi 23 jänvier, à 5 heures 1/4, a commeticé ut cours 
suivi par une trentaine de personnes, des dames pour la plupart. 
M. Cart, sans négliger la grammaire, s’attache surtout à la pra- 
tique de la langue : il parle l’Esperanto et le fait parlér. 

Ce cours se continuera tous les vendredis. 


X 


er \ 


Conférence de M. Carlo Bourlet à Bordeaux. 


Nous recevons la lettre ci-dessous de notre distingué 
délégué principal à Bordeaux, M. le docteur Bergonié, 
organisateur de cette conférence : : 


« Contrairement au défaut dont on accuse humôristiquement les 
Méridionaux, le € fen de brut » ne s'applique guère aux inembres 
du T. C. F. du Sud-Ouest. Ils essaient de faire plus de besogne que de 
bruit, témoin l'aménagement du réseau de sentiers cyclables établis 
dans la Gironde et dus à M. l'ingénieur Clavel, délégué du T. C. F. 
Pour une fois cependant, ils ont voulu organiser, sous forme de con- 
férence, une réunion, pour mieux se connaître et se compter. C’est dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée que M. Carlo Bourlet, docteur 
ès sciences, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts à Paris, membre du 
Comité technique du T. C.F., est venu, vendredi dernier 10 février, 
traiter la question $i intéréssanté de l'& Esperanto », langue auxiliaire, 
dont l’extension marche si rapidement et sans arrêt. 

€ Les invitations, faites au nom de tous les délégués du T. G. F: à 
Bordeäux, avaient 4mené une assistance aussi nombreuse que choisie, 
et, avant l'heure même, le grand amphithéâtre de l'Athénée était 
comble. 

« Le conférencier a été présenté par M. Bertin, avocat à la Cour 
d'appel, conseiller général, délégué, qui, dans une allocution pleine de 
chärme et de vues originales, a exposé l'œuvre du T. C. F. et le but 
élevé qu'il poursuit. Puis M. Bourlet a pris la parole, et, dans un lan- 
gage.clair, simple, où tout s’enchaîne comme dans un théorème, il a 
expliqué ce qu'est l'Esperanto, les avantages marqués qu'il présente sur 
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toutes les autres solutions données de langue auxiliaire, sa diffusion 
considérable et l'intérêt universel qu'il y aurait aujourd'hui à l'adopter. 

« Des phonographes ont servi à faire la démonstration de la langue 
parlée. L'audition de ces phonographes, dits sur les appareils de 
la maison Larrieu, obligeamment prêtés par elle, a été des plus inté- 
ressantes. : 

« À peine sa conférence terminée, M. C. Bourlet réprenait le train 
pour Paris, ayañit passé à Bordeaux juste le temps de nous convainere 
et de nous charmer. 

« Peut-on vraiment montrer plus de dévouement? » 


— Nous ne le pensons pas, et nous nous joignons à 
notre distingué délégué pour remercier M. C. Bourlet de 


cette nouvelle marque de dévouement donnée et à l’'Espe- 


ranto et au Touring-Club. 


Au nom du Conseil, nous lui adressons, ainsi qu’à toute 
la délégation bordelaise, l'expression de notre vive grati-. 
tude. \ 





Quelques jours dans le Dauphiné en hiver 


Je connais assez bien le Dauphiné que j'ai parcouru 
plusieurs fois à l’époque des vacances ; maïs il me semblait 
que ce pays devait être fort intéressant à voir pendant 
l'hiver, alors que la neige donne aux paysages un aspect 
si différent de celui qu'ils ont en été. Aussi, dès longtemps, 
J'avais conçu le projet de revoir, pendant la période des 
froids, quelques-uns des points les plus intéressants. 

Cette année, profitant de quelques jours de liberté, j'ai 


. pu mettre mon projet à exécution; J'ai été favorisé par le 


temps et j'ai fait une course absolument remarquable que 
je ne saurais trop recommander aux amateurs des beautés 
naturelles. ; 

Je n'ai pas l'intention de faire de ce voyage un récit 
comportant des descriptions pittoresques ; outre que je m'y 
sentirais malhabile, je serais conduit à m’étendre trop lon- 
guement sur ce que j'ai admiré. Je voudrais seulement 
donner un rapide itinéraire et surtout insister sur la facilité, 
à tous égards, d’une excursion que l’on pourrait croire diffi- 
cile à une époque où les touristes n’abondent pas: Je me 
bornerai donc à indiquer sommairement les étapes de ce 
voyage. 

J’ajouterai que j'étais accompagné de Mme G...; il est 
intéressant, én effet, de savoir que les conditions sont 
assez simples pour que les femmes n'hésitent pas à éntre- 
prendre ce voyage. 

Nous sommes partis de Paris le 10 janvier par le train 
du matin et, pour ne pas nous fatiguer au début par un 
trop long trajet en chemin de fer, nous nous sommes 
arrêtés à Lyon pour dîner et pour coucher. Nous en repar- 
tions le lendemain dans la matinée et nous arrivions, un 
peu tard, pour déjeuner à Grenoble. 

Les cimes des montagnes qui dominent la ville de tous 
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les côtés étaient recouvertes de neige et, comme le soleil 
brillait d’un vif éclat, de quélque côté que lon se tournât, 
l'effet était merveilleux. 

J'avais pris à l’avance, par correspondance, tous les 
renseignements qui m'étaiént nécessaires; mais pour plus 
de sûreté, je voulais les contrôler. Aussi je me rendis au 
Bureau du Syndicat d'initiative, doutant cependant un peu 
qu’il fût ouvert dans cette saison. Il est utile de savoir qu'il 
fonctionne en tous temps; j'y rencontrai M. Roux, dont je 
connaissais déjà l’obligeance et qui voulut bien me donner 
quelques indications dont je suis heureux d’avoir l’occasion 
de le remercier. 

Comme les jours sont courts, ce qui est un inconvénient 
des voyages à cette époque, la visite de la ville occupa le 
reste de notre temps jusqu’à la nuit. Ë 

La journée du ilendemain fut consacrée à une excursion 
à la Chartreuse. Partis à 6 h. 22 par lechemin de fer, nous 
passions à Voiron à 7 heures et arrivions à Saint-Laurent- 
du-Pont à 8 heures. Le courrier part à 9 heures; mais si 
on le prend, on revient assez tard. Il est plus avantageux, 
mais naturellement plus coûteux, de prendre un traîneau 
particulier; on peut partir plus tôt, à 8 h. 1/2 par exemple, 
sans perdre de temps, et surtout on revient quand on veut. 

La route que lon suit, traversant des gorges étroites, 
est magnifique par la neige; mais le vent y soufflait avec 
force et le soleil n’y pénétrait pas ; aussi faisait-il un froid 
assez vif. Il doit souvent en être ainsi; il est donc bon de 
s’être prémuni de vêtements chauds, de manteaux, de 
couvertures. 

Nous ne nous sommes pas arrêtés à la Chartreuse et 
nous sommes allés directement à Saint-Pierre-de-Char- 
treuse. Là, sur la hauteur, nous avons trouvé un soleil 
radieux et les manteaux devenaient superflus. Une prome- 
nade à pied dans la direction du col de Cucheron a occupé 
notre temps pendant qu'on préparait le déjeuner et nous a 
réchauftés, 

La description. du pays et du village entièrements recou- 
verts de neige et vivement éclairés par le soleil, mériterait 
de tenter la plume d’un poète ; mais passons. 

‘ La descente se fit naturellement plus vite que la montée 
et nous étions arrivés à Saint-Laurent-du-Pont assez tôt 
pour prendre le train de 1 h. 45; après un léger arrêt à 
Voiron, nous étions de retour avant 4 heures à Grenoble. 

On pourrait faire l’excursion en partant seulement à 
10 heures; mais on ne pourrait prendre auretour, à Saint- 
Laurent-du-Pont, que le train de 5 h. 30. Outre qu'on 
rentrerait alors bien tard à Grenoble, on aurait trop de 
temps à dépenser à la Chartreuse. - 

Cette excursion est trés facile ; comme le téléphone fonc- 
tionne entre Grenoble et Saint-Laurent-du-Pont, il est 
prudent, la veille, de s'entendre avec le Bureau des voi- 
tures pour retenir des places au courrier ou pour comman- 
der un traîneau particulier. 

Rentrés à Grenoble à 4 heures, nous désirions avoir une 
vue d'ensemble sur les montagnes au coucher du soleil. Il 
nous suffit de prendre le tramway de Pont-de-Claix jus- 
qu’au Rond-Point; de là, on voit se profiler sur le ciel de 
nombreuses cimes qui forment un admirable fond de décor 
et qui prirent, ce jour-là, des colorations splendides. 


Le lendemain matin, 13 janvier, nous prenions à 8 h. 36 
le train pour Briançon. Comme on le sait, la route est fort 
intéressante en toute saison; mais en hiver, lorsqu'on 
approche du Col de la Croix-Haute, à partir de St-Martin- 
la-Cluze, le pays, aussi loin que s’étend la vue, est entiè- 
rement recouvert de neige et l'effet est tout à fait remar- 
quable; il se prolonge en se modifiant quelque peu, au 
delà du Col, jusqu’à La Faurie. 

On arrive à Veynes vers midi et, en attendant le train 
qui conduit à Briançon, on a largement le temps de déjeu- 
ner au buffet, ‘ 

Nous avions décidé de couper par un arrêt le trajet de 
Veynes à Briançon; des raisons particulières nous condui- 
sirent à faire cet arrêt entre deux trains à Gap; mais ce 
n’est pas la solution que je recommanderais et je pense 
que l'arrêt à Embrun, tout aussi facile, serait plus intéres- 
sant. 


À partir de Gap, le jour était tombé; cependant nous 
pûmes nous rendre compte du pays que nous traversions, 
grâce à un beau clair de lune. Cette route est des plus 
intéressantes; pour un voyageur qui ne la connaîtrait pas, 
elle mériterait qu’on passât la nuit à Embrun pour faire le 
trajet en plein jour. 

À 9 h. 1/2, nous arrivions à Briançon; comme on le sait, 
la ville est à une assez grande distance et surtout à une 
grande hauteur au-dessus de la gare. Mais à celle-ci est 
annexé un Hôtel Terminus qui est fort bien installé, où 
lon a de bons feux dans les chambres et qu'on est heureux 
de trouver en sortant du Wagon, sans avoir à se refroidir 
dans les omnibus qui montent en ville. 

On peut aisément passer une journée enüère à Brian- 
Gon, non pour voir la ville qu’on a bientôt parcourue tout 
entière, mais pour faire quelques promenades aux env 
rons. Malheureusement j'étais limité par le temps que j'a- 
vais de libre et nous consacrâmes seulement une matinée 
à la ville. 

À midi nous montions dans un traîneau qui nous avait 
été envoyé du Lautaret et nous partions pour effectuer la 
montée de 26 kilomètres qui fait gagner la différence d’alti- 
tude de 500 mètres qui nous séparait du col. La tempéra- 
ture était basse, mais lé ciel était pur et le soleil brillaït d’un 
vif éclat; comme, de plus, il n'y avait pas de vent, on n’é- 
prouvait pas la sensation du froid. I est vrai que nous 


“fûmes bientôt privés des rayons du soleil, cet astre nous 


restant caché presque tout le temps par les hautes mon- 
tagnes qui limitent l’horizon de toutes parts. 

En été, la route que l’on suit est large: mais, en hiver, 
elle est entièrement recouverte par la neige et le chemin 
qu'on a frayé a seulement la largeur d’un traîneau ; si bien 
que lorsqu'on rencontre un autre véhicule, il faut que l’un 
des deux s’arrête et que les personnes qui le montent en 
descendent pour aider à le transporter en pleine neige sur 
la partie non frayée. Si l’on ajoute à cela que la trace que 
l’on suit est souvent très voisine de la pente qui descend 
vers le fond de la vallée, si bien qu'un faux mouvement 
des chevaux y précipiterait le traîneau et ceux qui le mon- 
tent, on conçoit qu’on puisse éprouver quelque émotion. 
Mais les conducteurs et surtout les chevaux connaissent la 
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route ; de plus, la vitesse n’est pas très grande ; aussi, en 
té il n’y a.pas de danger. 

Nous apercevons de Lie quelques cantonniers qui pa- 
raissent se livrer à un travail que nous ne comprenons que 
lorsque nous en approchons : contrairement à ce que nous 
voyons d'habitude dans les villes où l’on s’empresse de 
déblayer les rues, ils sont occupés à apporter de la neige 
sur la route à un endroit où, probablement par suite de 
l’action du vent, elle avait été enlevée. C’est que, en effet, 
si le traînage est facile sur la piste de neige, il est très dur 
sur le macadam et qu’il est nécessaire de recouvrir celui-ci, 
car, bien entendu, dans ces régions, toutes les communi- 

cations se font par traîneau. Cest pour la même raison 
que; dans les tunnels que traverse la route, on a apporté 
à bras d'homme de la neige dans toute la longueur pour 
faire la piste. 

Il est 5 heures environ quand nous arrivons à l'hôtel 
des Glaciers au col du Lautaret, à l’altitude de 2,055 mètres. 
L'aspect est tout autre que celui que nous avons trouvé au 
mois d'août dernier : la véranda sous laquelle on s’abri- 
tait des rayons du soleil pour prendre le café est presque 
entièrement comblée par un amas de neige dans lequel on 
a pratiqué une tranchée, dont les parois ont plus de 
1 mètre de hauteur, pour arriver jusqu’à la porte de l’hôtel. 

Nous sommes reçus par M. et Mme Bonnabel avec leur 
obligeance ordinaire et c’est avec quelque plaisir que nous 
entrons dans une salle bien chaude pendant qu'on dé- 
charge nos bagages. 5 

Nous avons pris un traîneau particulier pour faire le tra- 
jet que nous venons de parcourir. Il y a bien un courrier 
qui fait le service chaque jour et qui eût coûté moins cher; 
mais il part à 6 heures du matin, et nous avons reculé 
devant cette heure matinale, d'autant que la première 
partie de la route eût été parcourue en pleine obscurité et 
que nous n’eussions rien vu. . 

Nous ne sommes pas seuls à l'hôtel; quelque temps 
après nous est arrivé un autre traîneau chat cinq voya- 
geurs qui se proposent de faire une excursion en skis le 
lendemain matin. 

La température est très basse; mais il n’y a toujours pas 
de vent et, d’ailleurs, les chambres, style Touring-Club, 
sont très bicn houtiées Aussi la nuit se passe-t-elle sans 
qu’on soit impressionné par les circonstances extérieures. 

Nous devons prendre le lendemain le courrier qui passe 
vers midi, On. a donc largement le temps non seulement de 
déjeuner, mais encore de faire une petite promenade ; 
celle-ci est commencée à l’ombre; mais bientôt le soleil 
s'élève sur l’horizon et amène, en tous les points où l’on 
reçoit ses rayons, une notable élévation de la température. 
Si bien que, quoique je n’aie pas parcouru un long espace, 
ni gravi de rudes pentes, je reviens à l'hôtel Mhemlonert 
en sueur. Mais à l'ombre, la température est toujours très 
basse ; aussi convient-il d'être prudent et de rester forte- 
ment couvert. J 

Nous avons atteint le point le plus élevé de notre voyage 
et nous allons maintenant descendre d’une manière con- 
tinue. 

Le courrier nous emporte vers midi et nous’ ‘amène à 
La Grave avant 2 heures. Il y aurait de Jolies descriptions 


à faire des paysages que l'on traverse, plus variés qu’on ne 
l’imaginerait, des villages presque entièrement enfouis sous 
la neige : les aspects sont très divers et le temps ne paraît 
pas long. 

Le courrier qui est parti le matin de Briançon s’arrête à 
La Grave et c’est un autre traîneau qui fait le service pos- 
tal de ce point à Bourg-d’Oisans. Il part à 2 heures et 
demie; nous avons donc lé temps de nous réchauffer et de 
faire une petite promenade avant le départ. 

On sait combien intéressante en été est la route qui 
monte à La Grave; elle est plus intéressante, plus belle 
encore en hiver. J’ajouterai que, à mon avis, il vaut mieux 
la faire en descendant que dans le sens inverse. La pente 
est très raide, aussi la montée est-elle fort longue. L a des- 
cente est De rapide, pas assez cependant pour qu ‘on n'ait 
pas tout le temps nécessaire pour admirer les aspects va- 
riés qui se succèdent. 

Il est 4 heures et demie environ quand nous arrivons 
dans la plaine de Bourg-d’Oisans; malheureusement celle- 
ci est plongée dans un brouillard intense qui ne permet de 
rien voir et il est nuit noire quand nous nous arrêtons à 
l'hôtel de l'Oberland français; il fait en outre beaucoup 
plus froid qu'en aucun autre point que nous ayons tra- 
versé. 

Nous aurions pu prendre en arrivant le train qui allait 
partir et rentrer. coucher à Grenoble; nous avons préféré 
rester au Bourg-d’Oisans pour dîner et ‘passer la nuit, es- 
pérant que le lendemain nous pourrions voir la vallée de 
la Romanche qui n’est pas sans présenter des parties vrai- 


.ment pittoresques. 


Mais le lendemain matin la neige tombe en abondance ; 
le temps s’est fort adouci, il est vrai, mais nous ne voyons 
rien et ce n’est qu’en arrivant près de Grenoble, vers midi, 
que le ciel s’éclaircit un peu. 

En résumé, partis de Grenoble le 13 janvier au matin 
nous y rentrions le 16 à midi; on pourrait faire cette tour- 
née plus rapidement; mais je pense qu’elle perdrait de son 
intérêt et qu’elle serait plus fatigante. J’estime qu’elle vaut 
bien qu’on lui consacre trois ou même quatre journées. 

Je l’ai dit, le voyage est simple, ce qui ne veut pas dire 
qu'il ne demande quelque endurance; mais on est assuré 
de trouver partout bon gîte et bonne chère. Les moyens 
de transport ne manquent pas : je dirai seulement qu'il est 
prudent de s'assurer par avance, par lettre ou par télé- 
gramme, de retenir soit des places aux courriers, soit des 
traîneaux particuliers ; il suffit de s'adresser à M. Bonna- 


‘bel, hôtel des Glaciers, au Lautaret. 


Je suis convaincu que la tournée que je viens d’indiquer 
sommairemént charmera les touristes qui se décideraient à la 
faire, comme elle nous a charmés. Aï-je besoïn de dire qu’il 
convient de ne l’entreprendre que si l’état de l’atmosphère 
permet d’espérer quelques belles journées? J’ajouterai que, 
si possible, il faut choisir une période voisine de la pleine 
lune. 


C.-M. GaniEL. 
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Un Voÿage par mois 
N° 22, — LA CORSE IDÉALE ET OUVERTE 


Idéale ! elle le fut toujours, la plus belle et la plus admi- 
rable des terres que lèche le flot bleu de la mer historique. 
Ouverte ! elle l’est enfin, et ses admirateurs, hier encore 
petit nombre, sont devenus légion. 

Certes, la Corse de Sampiero, de Paoli et de Napoléon, 
la Corse du maquis embaumé, des forêts profondes, des 
monts sourcilleux et des torrents rapides, est belle en toute 
saison ; elle offre même cette particularité que, seule entre 
toutes les îles de la Méditerranée, elle réunit des climats si 
divers qu’elle est un champ de tourisme constant, que l’on 
peut, en choisissant ses résidences ou ses étapes, habiter 
ou parcourir d’un bout de l’année à l’autre sans jamais 
souffrir de l'extrême chaud ou de l'extrême froid. 


LA TOUR DE PARATA (ENTRÉE DU GOLFE D'AJACCGIO) 


L'hiver. il suffit de se blotür frileusement au bon soleil 
d’Ajaccio-la-Blanche, paresseusement couchée, face au 
midi, au fond du golfe immense et magnifique, abritée du 
nord par un triple rempart de collines et de montagnes et 
qui, l’heureuse et presque l'unique! ne connaît le mistral 
que par ouiï-dire et de réputation. Vienne le mois de mai 
tout parfumé et tout fleuri, on monte à Vizzavona, à Baste- 
lica, à Vivario, à Santo-Pietro-di-Venaco, à Corte, à Evisa, 
jouir du printemps ; on nargue l'été et ses ardeurs sous les 
ombrages des grandes orêts de pins laricios d’Aïtone et de 





Valdoniello ou sous les hêtres de Vizzavona, on respire à 
Calacuccia et dans tout le Niolo, l'air âpre et pur des hau- 
teurs et, quand septembre attiédit la température, quand 
les gouttelettes d’eau se condensent en flocons de neige 
sur les cimes altières, on peut, avant de redescendre dans 
la plaine et sur les rivages jaunis et brûlés par le long été, 
faire une halte dans la Castagniccia aux frondaisons su- 
perbes, le long de cette route de Ponte-Leccia à Folelli et 
à Cervione, qui serpente dans les plus beaux massifs de 
châtaigniers qui soient et dont les étapes recommandables, 
Morosaglia, Piedicroce et les villages perchés au-dessus des 









Cliché extrait des “ Sites et Monuments ”. 


sources ferrugineuses d’Orezza, sont encore si peu fré- 
quentées des touristes. 

Mais cette Corse toujours belle est véritablement idéale 
au printemps, -en avril ét en mai, quand les plantes du 
maquis, cistes, myrtes, lentisques, asphodèles, répandent 
au loin leurs parfums pénétrants, lorsque tout verdoie dans 
les vallées basses et qu’au loin et en haut, les sommets 
n’ont pas encore dépouillé leur mantelet de neige, qui res- 
plendit au soleil. 

Alors la Corse est un éblouissement:; et je défie le plus 
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sceptique et le plus blasé de ne pas ressentir, à son aspect, 
le choc, l’irrésistible choc, le coup de foudre. 

C'est ainsi, du reste, que je l'ai connue et que je Fai 
aimée. 


Ce soir d'avril est aussi présent à ma mémoire que s'il 
datait d’hrer. 

Je me revois sur le pont du vieux Bocognano, poursuivi 
per une nuée de marchands de casquettes marseillais — 
fournisseurs attitrés en semaine des passagers exotiques et 
le dimanche des chasseurs phocéens. Le brave commandant 
Carboni donne ses ordres. On démarre. Marseille s’éloigne, 
diminue ; ses maisons sont des points embrasés par SO 
leil couchant qui dore la statue de Notre-Dame de la Garde. 
Les mâts des navires ne sont plus que des fétus au-dessus 
de l’eau clapotante et glauque, et les cheminées des grands 
vapeurs émergent des bassins de la Joliette comme des 
silhouettes suspendues dans une atmosphère de fumée 
grise. Les monts de lEstaque, tout nos, plongent leurs 
assises crétacées dans la mer assombrie et Marseillev eyre 
reluit, baigné de lueurs adoucies dont les incandescences 
pâles s’éteignent sur la mer frissonnante, après avoir ar- 


genté les îlots de pierre nue de la rade, en leur donnant | 


des tons marmoréens. ' \ 

Paysage païen, qui évoque la Grèce, qui rappelle 
l'Attique. 

Le phare du Planier, sentinelle avancée et élégante, est 
bientôt dépassé et, dans le lointain, les gibbosités du cap 
Canaille, les hauteur de Cassis et de la Ciotat, n’offrent 
plus que des lignes indécises et vagues. Enfin, toutes 
sombres de leurs denses forêts, s’arrondissent au loin les 
cimes des Maures, semblables aux «ballons » des Vosges; 
la paix du soir babe avec le crépuscule qui envahit tout, 
confond tout, ciel, terres, eau, enveloppe la nature entière 
d’un voile diaphane ; et, quand la cloche du bord sonne le 
repas du soir, l’escadre, au large des îles d'Hyères, fouille 
l’horizon noir des éclats blancs de ses projections, qui 
raient la surface de la mer de longues rides et la font 
trembloter, comme surprise par une caresse inattendue. 


% 
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À table, un fpetit nombre de convives : Mariani, con- 
seillér à la cour de Nîmes, et le marquis d’Ornano, tous 
deux fils de Sainte Marie-Siché : Graziani, un nue de la 
Cinarca; quelques autres, dont noms m'échappent, tous 
sans exception adorateurs fervents de leur petite patrie 
insulaire, et qui la célèbrent et qui la vantent et qui en 
parlent avec une ardeur vraiment entraînante, une passion 
exubérante, enracinée et touchante. 

— Et vous, monsieur ? me demande au dessert, de sa 
bonne grosse voix de loup de mer qui voudrait paraître 
on et qui n’est que bienfaisant, le commandant Car- 
boni, en allumant un cigare. 

— Moi, capitaine, j'attends de: voir pour juger, je me 
réserve, et j'ajoute que je ne demande pas mieux que de 
partager l’enthousiasme de vos compatriotes. À 

Et, m'échappant de ce milieu surchauffé, ie vais rêver 
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sur la passerelle. Quel prestigieux spectacle ! Nous voguons 
sur une nappe d’eau embrasée ; Fhélice du vapeur trace 
son sillage à travers les flots phosphorescents, et la lumi- 
nosité io la mer est telle qu’au firmament les étoiles en 
pâlissent. 

Les heures se passent et je ne m'arracherais pas à l’ad- 
miration muette qui me rive là, s'il ne fallait absolument 
prendre quelques heures de repos. 

Je gagne done ma couchette en recommandant bien au 
garçon de cabine — alléché par Pappât d’une juste récom- 
pense — de me réveiller une heure avant le lever du soleil. 
Puis je m ’endors, bercé par le mouvement scandé du 
bateau sur la mer clémente, d’un bon et réparateur som- 
meil d'enfant, et je sursaute aux coups répétés frappés sur 
la porte du sédeié que j'occupe avec un Anglais dont les 
ronflements sondres font une concurrence désastreuse au 
clapotis des vagues contre la coque du navire. 

-— Il est trois heures, monsieur! trois heures du matin ? 

Je ne fais qu'un A je passe en hâte mes vêtements et, 
sans prendre garde aux effarements de mon compagnon de 
chambrée qui. me voyant agir avec cette précipitation pari- 
sienne et cette furia francese, s’imagine qu’il y a quelque 
catastrophe, me voici au grand air, sur le pont, tout regail- 


lard par une brise si fible et si de. que, dans cette nuit 


de printemps. elle est un charme et une volupté. 
Que dis-je! elle est un parfum. Ce vent de terre, qui 


-chantonne dans les cordages, soudain vibrants d’accords 


que paraissent apporter des harpes éoliennes invisibles, ce 
souffle léger embaume, et mes yeux cherchent vainement 


| autour de moi les plantes et les fleurs qui répandent ces 


effluves grisants. Elles ne sont pas là. C’est la Corse qui 


| de loin se fait connaître et s ‘annonce, et nous envoie des 
| mystérieuses profondeurs de son maquis, sur les ailes du 
| vent, l’avant-goût des voluptés qu’elle réserve à ses Visi- 


teurs. : 

La nuit est encore noire, — le garçon, craignant d’ou- 
blier la consigne et de manquer le pourboire, fait du zèle; 
mais bientôt l’horizon de lorient se teint d’une lueur bla- 
farde, quelque chose de mou, de floconneux, d’inconsis- 
tant semble, comme un conglomérat de nuages épais, telle 
une masse compacte et tremblotante, surgir de l’abîme 
béant, au-dessus de la mer sombre, et sous le toit azuré 
où, une à une, s’éteignent les étoiles. 

Est-ce une terre, est-ce une hallucination, que cette 


: vision étrange et troublante? Ne serait-ce qu’ un capri- 


cieux effet de mirage? Eh! non, la lueur s’accentue, 
l'aube naissante dhasse les ombres de la nuit et, dans 
le ciel d'une blancheur laiteuse, une lumière apparaît, 
a. d'abord, puis de plus en plus radieuse et vive 
c’est le soleil qui, derrière la Corse, se lève sur la mer de 
Toscane et, graduellement, sans hâte, peu à peu, en con- 
quérant sûr de la victoire, monte à l’assaut du rempart ro- 
cheux, dissipe et met en fuite les nuées qui l'enveloppent, 
escalade ses flanes, atteint ses cimes, et: voici que resplen- 
dissent, dorées par lastre à son lever, les grandes pyra- 
mides de la chaîne centrale, aux neiges d’une éblouissante 
blancheur, et que, de ces altitudes culminantes, la lumière 
se répand sur tout le versant occidental de l'ile, frappe la 
Méditerranée et vient baigner notre navire pour illuminer 
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l'horizon tout entier, éclairé et réchauffé par ce baiser de 
feu. 

IL n’y a pas de mots pour dire cette sensation, et nulle 
palette, si riche puisse-t-elle être, n’a assez de tons pour 
rendre la gamme infinie des couleurs de ce somptueux ta- 
bleau.. 

Dès lors, nous allons du ravissement à l’admiration et de 
l'admiration à lextase; toutes les indentations, toutes les 
découpures de la côte occidentale corse, invraisemblable- 
ment belle, se montrent, se dévoilent, s’accusent, petites 
anses encerclées de hautes rochés et dont le fond est fait 
de sue au sable d'or, criques désertes protégées par des 


_golfes ouverts et comme des fiords de Norvège et 


que surplombent des murailles rutilantes de porphyre, baies 
larges et hospitalières où s’abritent et se cachent des vil- 


ages juchés comme des nids d’aigle sur des pitons défen- 


dus par un rempart de cactus épineux; tout cela défile de- 
vant' nous, en un mouvant kaléidoscope, tout cela c’est la 
Corse, l’admirable Corse, dont nos yeux éperdus ne peuvent 
plus se détacher, rivage inouï et divine antichambre d’une 
terre de merveilles. 

Et, quand nous doublons les roches rouges et déchique- 
tées 4 Sanguinaires, quand le gros morne à tour génoise 
de la Parata nous cache le golfe de Sagone et que devant 
nous se développe ce: grand golfe d’Ajaccio, résumé de 
toutes les harmonies de la Nature, que par delà les falaises 
du Scudo, dans les massifs de pins et d’orangers, piquent 
de leurs the blanches la verdure soyeuse et sombre ces 
chapelles qui sont les sépultures des familles ajacciennes, 
qu'au pied du mont Pozzo di Borgo, couronné par un châ- 
teau qui est une reconstitution d’un pavillon des Tuileries. 
Ajaccio brille au soleil, protégé par sa vieille citadelle, et 
qu'au loin, au-dessus de l’échancrure du col de Vizzavona, 
la muraille grise et la tête neigeuse du Monte-d’Oro ferment 
ce cadre hautain, nous admirons dans un recueillement 
austère, dans un silence religieux. 

— Qu'en dites-vous? me demande le commandant Car- 
boni. : 

— Ce que j'en dis! je n’en dis rien, mais je sens bien que 
mon cœur est conquis pour toujours, que mon âme est à 
jamais éprise et qu’en mes replis les plus intimes et les plus 
secrets bouillonne et fermente pour la Corse une de ces 
passions sauvages que rien ne peut assouvir, qu'en moi luit 
une flamme que la Mort seule peut éteindre. 


Pourtant la Corse si belle, si attirante, si captivante, res- 
tait ignorée. Pourquoi? Ah! voilà, c’est qu’elle était fermée, 
Fermée par la mer, chemin et barrière, chemin quand elle 
est sillonnée de vapeurs rapides et confortables, barrière 
quand elle ne porte que des navires lents, aux linstalla- 
tions sommaires. Et c'était le cas. 

IL a fallu quinze années de lutte et d'efforts pour abattre 
la barrière; mais enfin la voici abattue et la Corse est ou- 
verte, 

Des bateaux neufs, luxueux, font de jour, en six heures 
le trajet de Nice à Calvi, en huit heures celui de Nice à 


“ 


Ajaccio, en quatre heures celui de Livourne à Bastia; la 
traversée n’est plus qu’une promenade. 

Les anciens hôtels se transforment; de nouveaux hôtels 
hygiéniques se construisent. 

Un Syndicat d'initiative vient de se fonder'à Ajaccio, qui 
organisera le pays, qui déjà soulève la pierre sépulcrale 
sous laquelle dormait lâme engourdie de la Corse héroïque. 
Lazare est sorti de sa tombe et les énergies ressuscitées et 
coalisées vont faire de l'ile embaumée et verte, dont [a 
splendeur n’est ternie par aucune fumée d'usine, ce qu’elle 
devrait être depuis longtemps, un Eden de villégiature et. 
le Paradis du tourisme. 

Il faut seconder ce mouvement, aidér à cette rénova- 
tion, se diriger vers la charmante France insulaire aux 
fêtes de Pâques. Ces fêtes tombent à souhait cette année 
pour montrer la Corse dans tout son éclat printanier; pour 
ceux qui les passeront là-bas, ce seront de véritables 
Pâques fleuries. 
Henri Bozanp.' 


Itinéraires. — Une semaine en Corse : 1% jour, visite d'Ajaccio eb 
promenade au Salario où à la Parata; 2° jour, en voiture au château 
Pozzo-di-Borgo: 3° jour, avec une voiture particulière louée d'avance 
pour cinq jours, Y compris deux journées pour le trajet de retour, 
d'Ajaccio à Cargèse; 4° jour, de Cargèse à Evisa, par Piana, les Ca- 
lanche et Porto: 5° jour, d'Evisa à Corte par Aïtone, le col de Vergio, 
Calacuccia et le défilé de la Scala di Santa: Regina. A Corte on à le 
choix entre deux combinaisons : par la première, on irait avec la voi- 
ture, le 6° jour, de Carte à Vizzavona, et, toujours avec la voiture, on 
descendrait le 7° jour à Ajaccio par la belle route de la vallée de la 
Gravona. 

Par la seconde combinaison on laisse la voiture retourner à vide de 
Corte à Ajaccio et, le 6° j jour, après avoir visité Corte dans la matinée, 
on monte en chemin de fer à Vizzavona, on y couche et le lendemain 
on fait én chemin de fer le trajet de Vizzavona à Bastia. Le 8° jour, 
visite de Bastia et embarquement. 

Aux touristes qui disposeront d'une journée en plus, nous recom- 
mandons l'excursion en voiture de Bastia à Saint-Florent, aller par le 


col de Teghime, retour par le défilé de Lancone. 

Deux semaines en 4. — Les cinq premières journées 
comme à l'itinéraire! pré Le 6° jour, visite de Vizzavona en che- 
min de fer; y déjeuner; reYenir diner et coucher à Corte; le 5° jour, 
par le premier train du matin, en chemin de fer à Belgodère et de là, 
avec une voiture commandée. à l'avance, à Calvi par a superbe route 
de la Balagne. Le 8 jour, excursion de Cr à la maison forestière de 
Bonifato (emporter Le‘ déjeuner); le 9° jour, en chemin de fer à l'Ile- 
Rousse (arrêt) et à Bastia; le 10° jour, visite de Bastia; le 11°, le 12° et 
le 13° jours, tour du Cap Corse en voiture particulière; le 14° jour, dé- 
part de Bastia pour Nice, Marseille ou Livourne. 





Guide. — Consulter le Guide Joanne de la Corse, dont une nouvelle 
édition paraîtra dans le courant de mars, et son appendice routier : 
La Corse à bicyclette; prix : 6 fr. (25 o/o de remise, port en sus, pour 
les sociétaires qui le demanderont par notre secrétariat général). 
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C'est, en 300 pages, l’histoire complète de notre Association, 
écrite avec cette netteté d'idées, ce bonheur d'expression, cet 
esprit de haute philosophie, cette verve incomparable dont notre 
cher camarade et ami, M, le docteur Léon-Petit, possède le 
secret. É 

Er vente dans nos bureaux. Envoi franco au reçu de la somme 
de 3 fr. Go en mandat ou timbres-poste. 

Le produit de la vente est versé à la « Caisse de Secours aux 
Cantonniers et Eclusiers »- 
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TOURISME HIPPIQUE 


Un voyage en voiture du centre de la France 
aux côtes de Vendée. 


Il n’est plus de mode de voyager en voiture, attelée d'un 
cheval. La locomotion, dite hippomobile, n’a jamais été, 
d’ailleurs, un sport très en honneur en France; mais il a 
été un temps où elle fut très pratiquée dans l’Amérique du 
Nord, en particulier dans les montagnes d’Alleghany, sur 
la côte Est, et dans les plaines immenses du Far-West. 
Les Américaines voyagaient encore en roulotte de cette 
façon pour « jouer au campe- 
ment », comme on dit là-bas, 
il y a une dizaine d'années ; 
et j'ignore si les automobiles 
ont remplacé désormais les 
longues voitures que je ren- ! 
contrais jadis dans le Wyo- SUR : 
ming et le Yellowstone Natio- ee ie 
nal Park. Mais ce que je sais 
bien, c’est que peu de Français 
ont fait, même autrefois, des 
semaines de voiture pour se 
promener en simples touristes 
à travers la France! Du temps 
des diligences même, quand'il 
fallait aller d’une ville à l’au- 
tre, on ne vagabondait pas! 
Aussi, globe-trotter, sur le #2 - 
point de prendre ma re- . À a 
traite, ai-je voulu, avant de à 
renoncer pour toujours aux 
courses qui ont fait la joie de 
ma jeunesse, m'offrir à nou- 
veau une excursion à travers 
mon pays, suivant la classique 
formule. J’ai quitté la fron- 
tière de la Sarthe et de l’'Eure- 
et-Loir sur une simple char- 
rette anglaise, chargée de ba- 
gages et de quatre personnes. 
J'ai utilisé une cobette de sept 
ans, dont le travail journa- 
lier a été dosé à raison de douze lieues environ par tour, 
soit six le matin et six le soir. 

La caractéristique de cette excursion hippique, c’est que 
cette petite jument, qui ne dépasse guère 1 m. 60 de haut, 
a pu faire environ 55 lieues en six jours consécutifs, au 
trot moyen de quatre lieues à l'heure, et arriver à Croix- 
de-Vie (Vendée) en excellente forme. Dans les hôtels où 
nous nous sommes arrêtés, elle a d’ailleurs été soignée 
toujours de la même façon par notre domestique : foin et 
quinze litres d’avoine et de son en moyenne par jour. 
A l’arrivée, à chaque étape, on la faisait boire, la lavait à 
grande eau et la pansait à fond. On la plaçait autant que 
possible dans un box; malheureusement, nos petites 
































auberges de campagne en sont souvent dépourvues. Nos | 








CHATEAU DE DURTAL 


harnais étaient neufs au départ, et la voiture était chaque 
jour soigneusement vérifiée par notre garçon. 


+ * 

La première journée, au départ de Vibraye, a permis 
de gagner Le Mans par Connerré et la grande route de 
Paris, qui, jusque dans les parages de Champagné, pré- 
sente des aspects assez sauvages et incultes, grâce aux 
grands bois de pins qui la bordent et qui couvrent l’im- 
mense étendue des sables cénomaniens. La vallée de 
l'Huisne interrompt à peine, au voisinage d'Yvré-l’Evêque, 
la monotonie de cette plaine aride. 

Le jour suivant, il a fallu se rendre à La Flèche par 
l'immense et rectiligne voie 
qui se dirige vers Angers par 
| Arnage et Cérans-Foulle- 
tourte. Le paysage a le même 
aspect, sauf en quelques coins 
ombragés par des essénces 
autres que le pin, eton s’aper- 
çoit vite que ces larges routes 
nationales ont été tracées au 
cordeau, par le chemin le 
plus court, entre les gran- 
des villes, sans s'occuper 
des bourgades intermédiaires, 
qu’on laisse généralement de 
côté, soit à droite, soit à 
gauche. De temps à autre, un 
lapin, sortant des fourrés voi- 
sins, croise la route ou s’en- 
fuit devant le cheval, qui 
trotte avec aisance, de son 
pas régulier, sur ces pla- 
teaux à peine inclinés, et sur 
ces larges voies, très bien 
entretenues. 

Cest avec un réel plaisir 
qu’à Foulletourte nous avons 
revu la patrie du médecin, na- 
turaliste et voyageur, que fut 
Pierre Belon. La statue de 
Mlle Anaïs Loriot, dont nous 
avons étudié jadis le génie 

\ sculptural, si primitif mais si 
indéniable, se dresse toujours au milieu de la grande place. 
Mais il fait si chaud que nous reculons devant l’excursion 
classique du hameau de la Soultière, où se trouve la maison 
natale de Pierre Belon, désormais décorée d’une plaque 
commémorative, grâce à l'intervention de la Société zoolo- 
gique de France. 

Le soirvenu, après diner, nous nous rendons, le deuxième 
jour, coucher à la Flèche, où nous arrivons d'assez 
bonne heure pour visiter la ville et ses principaux monu- 
ments. Cette petite sous-préfecture, qui a un certain air de 
ressemblance avec Saint-Calais, nous montre un tout petit 
Henri IV de bronze, qui ressemble trop à un nain, auprès 
de son œuvre, le Prytanée militaire, idée de grande enver- 
gure! 
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Le lendemain matin, nous partons pour Angers; et, 
bientôt, nous voici en Maine-et-Loire. Dès la limite de la 
Sarthe, le pays change, sinon d'aspect, de moins de 
mœurs agricoles. 

Dans le lointain, on soupçonne déjà la vallée du Loir et 
un gros bourg : c’est Durtal, bâti sur la rive droite de ta 
rivière, très large et très pittoresque en cet endroit. Les 
méandres de son cours dessinent une courbe gracieuse au- 
tour de la ville et ses eaux tranquilles reflètent l’ombre 
menue des habitations peu élevées qui la bordent. 

A l’arrivée, on distingue, à côté de l’église, la tour prin- 
cipale du château, puis lune des ailes qu’on aperçoit de 
profil au tournant de la route. 

Après avoir traversé le beau pont qui depuis longtemps 
est construit sur la rivière, si l’on se retourne brusquement 
avant de monter le coteau de la rive gauche, on voit se dres- 
ser devant soi l’im- 
posante masse de 
tout le corps du | 
vieux château Re- | 
naissance , œuvre 
bien conservée. 

La vue est splen- 
dide à cet instant. 
A gauche et à 
droite, les eaux cal- 
mes du Loir, sur 
lesquelles circulent 
quelques barques 
de pêcheurs au mi- 
lieu des roseaux et 
des îlots ; en face, 
la façade sud du 
monument s’éle- 
vant par-dessus 
l’ensemble de la 
ville et semblant 
l’écraser detoutson 
poids. 

De Durtal à Sei- 
ches, la route est 
très belle, aux envi- 
rons de Bourgneuf. 

De Seiches à Angers, le pays est moins intéressant; mais 
on sent l'approche d’une grande et luxueuse ville. On entre 
dans la région des fleurs! Chacun sait d’ailleurs que la 
métropole de l’Anjou est célèbre par ses tendances artis- 
tique et son amour de tout ce qui peut relever, aux yeux 
du touriste, l'élégance des Angevines, aussi bien que la 
régularité de ses boulevards ! 

Passons sous silence la visite, rapide, des monuments et 
du château; et, puisqu'il faut continuer, comme le Juif 
errant, à marcher sans trêve jusqu’à l'Océan, traversons 
la Loire et gagnons, sinon de suite la Vendée, du moins la 
rive gauche du grand cours d’eau qui constitue la limite 
naturelle de la Bretagne et du Bas-Poitou. Certes; on Pa 
dit, les fleuves, même les plus larges, comme le Rhin, 
n'ont jamais été des obstacles à la propagation des coutumes 
et des costumes, au même ütre que les montagnes, qui 






























































ARRIVÉE A CROIX-DE-VIE 


sont les vraies frontières des civilisations et des peuples ; 
mais on à en ici une preuve nouvelle ! Au nord et au sud de 
la Loire, les gens sont les mêmes; les physionomies se 
répètent, les paysages se déroulent, aussi desséchés sur 
une rive que sur l’autre. 

Nous sommes, il est vrai, dans la Vendée angevine, 
comme disent les historiens de la guerre, si curieuse, qui 
a bouleversé ce pays en 1793; mais nous ne sommes pas 
encore chez les Vendéens. 

Pour traverser la Loire on prend d'ordinaire la grande 
voie qui suit le tramway des Ponts-de-Cé. Pour varier nos 
plaisirs, — ce chemin nous étant connu, — nous avons 
suivi celui qui passe par Sainte-Gemmes, qui est plus 
agréable, surtout dans l'après-midi, car il a l'avantage 
de longer le fleuve sur quelques kilomètres. Montés sur le 
plateau escarpé qui domine au sud la large vallée de la 
Loire,nous lais- 
sons à droite la 
Roche - de -Murs, 
célèbre dans les 
guerres de Vendée, 
pour exécuter une 
de nos plus longues 
étapes, c’est-à-dire 
au moins 32 kilo- 
mètres. Il est six 
heures du soir aux 
Ponts-de-Cé; mais, 
avant 9 heures, 
après avoir dîné 
dans une auberge, 
à Saint- Lambert- 
du-Lattay,, nous 
sommes à Chemil- 
lé, ayant traversé 
en quelques heures 
une région aride, 
presque déboisée, 
mais où les vignes 
occupent encore de 
très vastes espaces. 
Mais, dès Saint- 
Pierre-de-Che- 
millé, on devine le Bocage vendéen, a la descente dans le 
vallon pittoresque de l’'Hyrome, affluent du Layon. Nous 
couchons à Chemillé et partons pour Cholet le dimanche 
matin. 

La route traverse des bourgades sans intérêt. De Saint- 
Georges-du-Puy-de-la-Garde, on distingue, sur une hau- 
teur voisine, le village des Gardes, qui attire notre atten- 
tion d’archéologue, et descend ensuite vers Trémentines et 
Nuaillé. La contrée est de plus en plus boisée, au fur et à 
mesure que nous nous rapprochons du plateau de Gatine. 

À Cholet, où nous passons toute la journée, nous pou- 
vons admirer toutes les variétés de coiffes angevines, qui 
semblent s’être réunies à dessein dans cette coquette petite 
ville, à l’occasion des fêtes sportives qui y ont lieu. La visite 
du Musée a'été, pour nous Vendéen, une révélation, car 
nous y avons trouvé une série de maquettes revroduisant 
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les costumes de la contrée, et surtout une collection d’ob- 
jets très rares, relatifs à une industrie locale presque dis- 
parue : celle des cœurs vendéens. 

Dès Cholet, nous nous sentions chez nous ; et, le soir, 
en dînant à Mortagne-sur-Sèvre, nous y étions tout à fait. 
D'ailleurs, la visite à notre compatriote, M. Poupin, l'édi- 
teur des cartes postales illustrées de la Vendée tout éntière, 
visite qui s’imposait au collectionneur local —— achevait de 
nous convaincre que nous venions enfin de mettre le pied 
sur le sol de notre petite patrie. 

Comme il fallait aller coucher le soir à Tiffauges, 
nous ne pûmes nous arrêter longtemps en ce coin pit- 
toresque sur les bords de la Sèvre Nantaise. En suivant 
d’ailleurs la rive droite de la rivière, dans la direction 
de Torfou, et en rentrant au gîte, à la nuit tombante, 
nous aperçümes, à gauche de la route de Nantes à 
Poitiers, le château démantelé de Mortagne, voisin du 
bourg. Passant à l’écart d’Evrunes et du Longeron, cette 
grande voie, qui court immensément droite, vers la Loire, 
sur le haut du Plateau, présente, au croisement des af- 
fluents de la Sèvre, des vallons boisés que notre charrette 
descend avec toute la vitesse possible, parfois’cinq lieues à 
l'heure, une 

Au loin apparaît déjà la colonne commémorative, élevée 
en 1829 (1), qui nous rappelle qu'il faut tourner à gauche 
par la route de Légé pour descendre à l'hôtel; mais au- 
paravant on laisse encore à gauche une antique masure 
majestueuse, mais abandonnée; elle fut sans doute jadis la 
demeure d’un puissant seigneur, mais les cartes et les 
guides n’en donnent pas le nom. 

L'arrivée à Tiffauges, sur le flanc d’un coteau abrupt, est 
des plus impressionnantes et, au dernier tournant du che- 
min, on voit se dresser, en face, le vieux bourg et, à sa 
droite, les restes imposants de la célèbre habitation de 
Barbe-Bleue, - 

Nous nous arrêtons à l'auberge qui précède le pont, 
sur le territoire de Maine-et-Loire, ce département faisant 
vers l’ouest une pointe à ce niveau. Mais à peine descendus 
de voiture, nous franchissons la Sèvre Nantaise, et nous 
voici de nouveau chez nous, 

À côté du vieux pont, sous lequel la rivière mugit, en 
raclant la surface des rochers qui encombrent son lit, on 
a construit les immenses bâtiments d’une fabrique de pa- 
pier. 

On a surtout réussi, ce faisant, à cacher le paysage et à 
empêcher le regard de suivre longtemps les bords ombra- 
gés des multiples petites cascades qui se succèdent dans le 
fond de la Sèvre. Mais, du côté opposé, rien n'empêche de 
jouir du vaste bocage qui semble clore la vallée, quand on 
se tourne vers la Haute-Vendée, 

Malgré Fheure avancée, nous sommes impatients d'aller, 


avant la nuit qui vient à grands pas, faire la promenade 


obligatoire aux alentours des ruines du vieux château. 

. L’obscurité nous surprend au milieu des tremblantes 
murailles qui se détachent nettement sur le ciel bleu 
d’une belle soirée de juillet. 





(1) Elle rappelle la victoire remportée, le 19 septembre 1593, par les 
Vendéens, sous les ordres de d'Elbée, sur l'avant-garde de l'armée de 
Mayence, commandée par Kléber, 








Le lendemain matin, il faut quitter cette vallée si pitto= 
resque et si sauvage pour visiter à Montaigu une collection 
archéologique connue dans l'Ouest; puis, aller déjeuner à 
l'Herbergement-l'Entier. Nous sommes bien en Vendée, 
car les bœufs foisonnent; car, au milieu de troupeaux de. 
moutons blancs, nous distinguons quelques rares exem- 
plaires de coloration noire, comme il y en a tant sur Le 
bord de la côte océanique; car les paysans commencent à 
saluer toute voiture de bourgeois qui les croise. Etles bœufs 
sont tous de vrais Bocagerons, que les spécialistes feraient 
rentrer dans les races choletaise et parthenaise. ia 

Le soir, nous nous rendons à Palluau, par Saint-Sulpice- 
le-Verdon, les Lucs et Beaufou. Nous sommes bien en 
plein Bocage, car, avant les Lucs, on remarque déjà, au 
coin des chemins de traverse qui débouchent sur la route, 
un amas de petites croix en bois, qui indiquent que de 
nombreux cercueils ont passé par là. Cette coutume; très 
spéciale à cette partie de la Vendée, ne s'avance pas d’ail- 
leurs beaucoup plus loin vers la mer; mais elle se retrouve 
cependant vers la plaine et jusqu'aux environs des Sables- 
d'Olonne. 

Aux Lucs, où nous dinons, il y a une intéressante excur- 
sion à faire aux chapelles du Petit-Luc, lieu de pèlerinage 
célèbre. À notre arrivée à Palluau, avant la nuit, nous 
avons le temps de visiter en détail ce qui reste de Ja magni- 
fique. propriété où s'élevait le château de Palluau. Les 
ruines sont encore en un tel état de conservation que nous 
pouvons, sous la conduite d’un ami fixé dans le pays, 
grimper jusqu'au sommet, d’où la vue s’étend sur presque 
toute la Vendée maritime du nord, qu’annoncent de loin 
les nombreux moulins à vent des anciennes rives du pays 
de Mort. 

Notre dernière. étape comprend toute la distance qui 
reste à parcourir pour atteindre Croix - de - Vie ; elle est 
d'environ sept lieues et demie. Après avoir passé à Saint- 
Paul-Mont-Penit, nous traversons une lande aride, qui 
s'étend jusqu'à Commequiers, sans trouver presque âme 
qui vive. De Commequiers à Croix-de-Vie, la route est très 
connue. 

Ainsi finit, sans le moindre incident, cet instructif voyage! 
Or, il n’est pas probable que pareille excursion, faite en 
automobile, se soit passée sans panne, ou que pareil 
voyage, exécuté à bicyclette, ait pu être accompli sans cre- 
vaison de pneumatique! ee 

Ce qui prouve une fois de plus que le cheval, ce vieil ami 
de l’homme, a encore du bon. : 
D: Marcel Baupouix. 





Détails techniques 


Poids total de traction. 


NON AT RS RENE TE ee AE D à 
{ Propriétaire ..... .. 188 
Femme... 0.00 ! 
s ne 0 
4 RÉrSoBnGee Enfant...... Di INR + 
Garçon......... 60 
Bagages... Fa RÉ A 4o 
Total.......... 660 kgr. 
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Cheval. 


Poids ie Pere 
HaGteUR een ee os 


3 
392 kilogr. 
1 in, DI 


Nourriture du cheval en route, par jour. 


12 livres d'avoine. — 6 litres de son. — 5 kilogr. de foin. 
Voyage. 
ele libraye (Sa à Connerré (matin)... 24 
i'* journée. Vibraye (Sarthe) : ; ( ) | 5o 
Connerré au Mans (soir).....:...... 96 
3e ibibtide Le Mans à Cérans-Foulletourte. ..... 28 | Hi 
3 *  Cérans-Foulletourte à La Flèche..... 923 
: ; La Flèche à Seiches (Maine-et-Loire). 26) ;_ 
Mount. a io £ 47 
; Seichés à Angers. .......... Se 2 
à : Angers à Chemillé, par Ste-Gemmés. 32]. 
4° ournée. SÉRIE HS 54 
: Chemillé & Cholet. .....:....:.,..47 92 
: À Cholet à Tiffauges (Vendée). ........ 9 - 
5° journée. + ai ( ) 415 
ù l'iffauges à Herbergement ..,.:..... 97 
Ge journée.  Herbergemient ki Palluau. 425251 55 | 84 
J ‘” Pallüäu à Croix-de-Vie (Vendée)... y 
DOAL ENS UNE 07km. 





0 Fond MAYEUR 


Prix d'achat et entretien des Canots antomobilss 


Il est difficile de disposer de données certaines lorsque, 
sans expérience préalable, on veut faire du tourisme nau- 
tique, et nous avons pensé rendre service à un grand 
nombre de nos camarades en leur fournissant des prix de 
base puisés à des sources absolument sûres, et en établis- 
sant ainsi des jalons qui pourront les guider dans la réali- 
sation de leurs projets. 


Nous ne nous occuperons, dans cétte étude, ni des. 


bateaux de fort tonnage, ni des bateaux de course ; les pré- 
miers coûtent fort cher et leur entretien seul atteint un 
chiffre qui ne saurait intéresser la plupart de nos cama- 
rades ; les seconds sont d’un maniement fort dangereux et 
n’ont rien de ce au peut rendre le tourisme agréable. 

Des outils de force et de dimensions modérées sont, à 
notre avis, suffisants pour permettre de jouir à bon compté 
de tous les plaisirs d’un sport facile à prätiquer et qui 
entraîne bien moins de petits mécomptés que l’automobi- 
lisme. En effet, il y a peu de vibrations, pas de bandages, 
pas de chambres à air, pas A RRR ; l'usure des sou- 
papes est insignifiante, leur rodage rarement utile, les bou- 
gies durent indéfiniment. et l’eau de refroidissement étant 
à une température constante, les moteurs marchent infi- 
niment mieux. De plus, comme nous l’établirons plus bas, 
l'entretien des petites embarcations est peu coûteux et les 
frais de garage sont insignifiants. 


Notre travail s'applique à des canôts capables de tenir la 
mer ; nos observations seront done à fortiori valables pour, 


la rivière, qui exige moins de solidité et de protection. 


Les vitesses que nous donnons pour nos types seront | 


obtenues sur une mer calme ; dès qu’il s'élève un peu de 
houle et une forte brise, la vitesse doit être très réduite, 





sous peine d’inconvénients très graves ; en pratique, nos 
données sont considérées comme suffisantes par toutes les 
personnalités que nous avons consultées (ajoutons-y notre 
expérience personnelle), 

Notre enquête a porté sur les modèles qui nous ont paru 
correspondre le mieux aux besoins du pêcheur et du tou- 
riste ; il s’agit de constructions neuves sortant de bonnes 


. maisons et offrant toutes garanties. 


Notre premier type Sera un canot de 5 mètres de lon- 


gueur et 1 m. 60 de largeur maxima, avec pontage, 
. capot de machine, etc. ; il sera très maniable à la rame, ce 


qui est un grand avantage en cas de panne, de mauvais 
temps ou de manœuvres délicates; facile à tirer à terre, à 
retourner au besoin, c'est le type que nous conseillerons 
aux amateurs de pêche; un pareil bateau, avec un moteur 
de cinq chevaux à un cylindre, marchant à 800 tours 
maximum, coûtera 3,000 francs, la vitesse maxima garantie 
étant de 6 milles à l'heure. 

Notré ‘second type nous paraît réaliser les conditions les 
plus pratiques du tourisme à un prix abordable pour les 
bourses moyennes; le canot aura 9 mètres de longueur, 
1 m. 90 de largeur maxima, tout armé, avec pontage, mât, 
voile, tente, rouf pour la machine formant salon, quatre 
couchettes, le tout très soigné; il coûtera 7,500 francs 
avec un moteur de 10 chevaux à deux cylindres, et 
10,800 francs avec un moteur de 16 chevaux à quatre 
cylindres; dans le premier cas, on obtiendra une vitesse 
de 8 milles ét dans le second une vitesse de 9 milles. 

L'entretien d’un canot soumis à un usage modéré com- 
porte chaque année deux mises, à sec avec peinture totale 
et un nettoyage hebdomadaire; nous pensons qu’en rivière 
il suffirait de-revoir le moteur tous les quinze jours. 

La dépense de marche en pétrole et en huile est, on le 
comprend, fort variable; pour les canots dont nous avons 
parlé, elle varie de 15 à 20 centimes par kilomètre. 


Ce qui précède s'applique à du neuf de premier choix; 
il est assez facile de trouver d'occasion des coques se prê- 
tant à une transformation et des machines parfaitement 
acceptables; notons que la circulation d’eau doit être com- 
plète, et qu'une simple culasse à eau serait insuffisante. 
On peut ainsi réaliser une économie variant entre bo 
et 50 0/0, mais de pareilles utilisations sont rarement com- 
modes et coAtTHAEles 

Nous terminerons cette étude par quelques conseils bien 
nécessaires aux débutants. 


Il arrive tous les ans sur nos côtes de nombreux acci- 
dents causés par l’imprudence de novices qui ignorent les 
surprises étles perfidies de la mer ; il ne faut jamais. même 
par le temps le plus calme, s’aventurer loin des côtes, et 
on doit soi-même, à chaque sortie, s’enquérir auprès des 
pêcheurs de profession des probabilités du temps ; le baro- 
mètre doit être cru sur parole s’il recommande l’abstention ; 
il ne mérite aucune confiance quand il annonce simplement 
le beau temps. 


Les autocanots ont une vitesse et un poids suffisants 
pour que le moindre choc leur soit fatal ; on ne doit donc 
évoluer près des côtes ou sur les rivières que si l’on con- 
naît exactement tous les obstacles possibles ; notons à cet 
égard qu’on ne saurait se fier aux cartes marines lorsqu'on 
se trouve à une faible distance du rivage. Les délégués 
nautiques pourront, à cet égard, être d’une grande utilité 
aux touristes. 

Tout autocanot doit être muni d’un appareil extincteur 
d'incendie placé à portée de la main. r: 
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Nous estimons qu'à moins d'être bon marin, il est dan- 
gereux d’embarquer seul sur un autocanot. 

Il y aurait encore beaucoup à dire à ce sujet ; résumons- 
nous en rappelant que si les petits inconvénients du tou- 
risme en autocanot sont réduits à peu de chose, la moindre 
fausse manœuvre peut avoir les conséquences les plus gra- 
ves, et qu’on ne saurait trop recommander à ses adeptes 


la plus grande prudence. 


Docteur Gizzes (99585). 





FOND. MAYEVR 


Le Tourisme aux États-Unis 
(Suite) 


‘ Puis, subitement, là fin‘de cette désolation. Des bou- 
quets de sapins et d’érables, puis des coteaux boisés ; puis 
enfin d'harmonieuses montagnes, dans un superbe cadre 
de verdure ; et, au dernier plan, des cimes neigeuses cou- 
ronnant le tout. C’est la belle Sierra Nevada, le joyau des 
montagnes américaines, la dernière barrière avant la Cali- 
fornie. 

Elle la garde et la préserve,, l'enveloppe jusque par ses 
contreforts et lui constitue ce climat unique au monde, ce 
climat californien uniformément tempéré, sain et sec, où 
l'été a la température d’un printemps et où l'hiver n’est 
qu'un autre printemps entrecoupé de rares journées de 
pluie. : \ 

Cette Sierra Nevada, après tant d'immenses choses vues 
à travers cet étrange continent, est une étape de repos €@t 
de réelle admiration. L’œil de l'Européen se complaît à y 
retrouver les beautés de nos Vosges, de nos Pyrénées et 
de nos Alpes. La nature y est fruste ét sauvage ; le chalet 
et la chaumière y sont rares, et seules les traces d’anciens 
placers décèlent que ses forêts ne furent pas toujours inha- 
bitées ; mais ses vallées sont tantôt riantes tantôt sauvages, 
ses torrents sont clairs et purs, et la voie du Southern Pa- 
cific en escalade la ligne de faîte à travers un merveilleux et | 
toujours changeant panorama. 


L'audace de cette ligne est inimaginable ; elle semble 
avoir joué avec les difficultés. Ses lacets, de plus en plus 
resserrés, se superposent en un étagement qu’on croit à 
peine pouvoir franchir, et les pare-neiges qui bloquent çà 
et là la vue, vont en se resserrant vers le haut en formant | 
un bouclier continu. La station de la crête du Col-Summit- 
Station est à 2,800 mètres. Puis la voie descend vers le 
Pacifique. Le pin succède au sapin, le châtaignier au pin et 
enfin la vigne, l'olivier et le palmier font défiler en moins 
d’une heure le kaléidoscope complet des climats aux yeux 
du voyageur. Bientôt on atteint San-Francisco, après avoir | 
traversé en bac sa baie unique au monde, fjord immense de: 


È m4 Le 
.8o kilomètres de long sur 20 de large, dont l'issue sur le 







forme la pittoresque et poétique « golden gate », la « Porte 
d'Or ». 

A part la Sierra Nevada, la Californie recèle peu de mer- 
veilles naturelles. Une chaîne côtière — la Coast Range — 
longe le Pacifique, et la hache des bûcherons en a fait une 
série de dunes et de montagnes chauves et pelées. Mais 
entre cette chaîne et la Sierra, à l'abri de tous les vents, la 
végétation a pris un caractère tropical d’une vigueur su- : 
perbe, et de nombreuses villes, San-Antonio, Palo-Alto, 
Monterey, Los-Angeles, sont de véritables jardins, uniques 
comme situation, comme flore et comme climat. 

Mais c’est encore dans la Sierra Nevada qu'il faut re- 
monter pour visiter le plus beau des parcs nationaux des 
Etats-Unis, la célèbre vallée du Yosemite où, dans un cadre 
de luxuriante verdure, de fantasmagoriques formes de mon- 
tagnes, des cañons sans fond, des cascades et des torrents 
à perte de vue et, à côté de cela, de calmes et riantes val- 
lées entièrement tapissées de fleurs et d’herbes: odorantes, 
constituent un champ presque inépuisable d’excursions et 
même de découvertes. 

La Californie a un autre attrait qui manque,aux; autres 
Etats de l'Union. Elle est leur aînée. Son exploitation date 
des premiers occupants espagnols ; elle a une histoire et un 
passé, des églises, des couvents et des présidios qui datent 
du xvir siècle. Et ce n’est pas un des moindres charmes de 
ce pays que de voir de la pierre sculptée vieille de trois 
cents ans, des constructions pittoresques et irrégulières et 
des villes où la 6° avenue ne coupe pas en angle droit la 
134° rue. Le block-système des villes américaines est émi- 
nemment pratique. Les facteurs, les cochers et même les 
étrangers y trouvent leur grand avantage. Mais nul ne peut 
dépeindre, après deux mois de cités américaines, le charme 
d'un vieux village, de ses rues tortueuses et de sa pitto- 
resque petite église. Et c’est pourquoi la Californie, avec 
ses coins de vieille Espagne, repose des sky-skrapers de 
New-York, et de l'échiquier des autres villes des Etats- 
Unis, et c’est peut-être aussi pourquoi c'est là, si loin de 
l'Europe, qu'on éprouve la moins américaine des impres- 
sions. 

Pour terminer ce grand tour d'Amérique, il ne nous reste 
plus qu’à remonter la côte du Pacifique jusqu’à la frontière 
canadienne. Le voyage, quelque long qu'il soit, n’est pas 
à dédaigner. C’est au nord de la Californie, dans les Etats de 
l'Orégon et de Washington, que la nature a été la plus res- 
pectée. D’énormes forêts les couvrent en partie ; et la con- 
tinuation de la Sierra Nevada, l’importante chaîne des 
« Cascade Mountains » prolonge vers le nord ses belles 
ramifications, et fournit de nombreux affluents à la pitto- 
resque Columbia River. 

De grandes villes, modernes et bien situées, Portland, 
Seattle, Tacoma, permettent de faire étape dans ces régions, 
et d'aller admirer le majestueux glacier de Shasta et son 
cratère couvert de neige. Puis, la montagne s'approche de 
plus en plus de la mer; dès le Puget Sound, aspect, végé- 
tation, climat, tout rappelle le fjord norvégien; et enfin, si, 
poussant vers l'extrême nord, on continue à longer les 
échancrures de la côte, on aboutit à l’'indescriptible Alaska, 
où les plus grands glaciers du monde plongent dans la mer, 


Pacifique, soudain rétrécie à l’espace d’un simple goulet, { et où le fracas des avalanches tombant de deux mille mètres 
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dans la baie profonde trouble seul la solitude de cette 


liquide moraine. 
ei 


Tout cela est du bon tourisme, mais du tourisme difficile. 
. L'habitant de New-York désireux de contempler les beautés 
de son pays, et d'entreprendre le tour que je viens de 
décrire serait comparable au Parisien, obligé pour trouver 
du pittoresque, de passer par Saint-Pétersbourg, Moscou, 
Constantinople, Bakou, Samarkande, Téhéran, la Mecque, 
le Caire et Naples. Un pareil voyage exige du temps, de 
l'argent et une facilité à s'éloigner de chez soi qui n’entre 
guère dans nos mœurs. Pour notre bonheur, que nous n’ap- 
précions pas assez, notre pays nous permet, sans en sortir, 
de voir tous les beaux aspects de la nature auxquels se joi- 
gnent et se fondent intimement les plus merveilleux monu- 
ments de l’histoire. Et de Paris, la plus longue distance 
à franchir en chemin de fer ne dépasse pas vingt heures. 
J'ai donc été curieux de voir comment passaient leurs étés 
les Américains qui ne traversent pas l’Atlantique, et com- 
ment ils conciliaient leur goût très vif du sport et de la vie 
au grand air avec l'obstacle des énormes distances et l’ab- 
sence presque générale de routes. 


{ * 
* * 


IL y a, aux États-Unis, comme en France, des centres de 
villégiature, des centres thermaux et des centres de tou- 
risme. Leurs caractéristiques générales sont, bien entendu, 
les mêmes que chez nous. Ce qui diffère, c’est l'habita- 
bilité, et ce sont aussi les voies d'accès; le premier de ces 


points surtout m'a paru mériter une étude sérieuse. Les . 


hôtels, en eflet, sont remarquables en Amérique. Et tout 
endroit intéressant, quelqu'éloigné qu'il soit des grandes 
agglomérations urbaines, en possède généralement plusieurs 
qui diffèrent évidemment entre eux comme prix et Comme 
genre de clientèle, mais qui sont propres et bien distribués. 

L'avantage d’un pays neuf est de pouvoir tout créer au 
goût du jour, et de profiter de l’expérience des autres. Tout 
ce que les Américains font dans tous les domaines est conçu 
suivant la formule la plus moderne. Au point de vue hôtels, 
ils n’ont même pas eu le mérite spécial qu’ont ceux de nos 
hôteliers qui démolissent leurs vieilles masures pour les 
réinstaller à neuf. [ls n'ont pas eu cette dépense sup- 
plémentaire de l’amortissement rapide d’un matériel su- 
ranné ; ils n'ont donc pas eu de sacrifices à faire. Encore 
fallait-il réussir du premier coup. Et il faut avouer qu’en 
général ils y sont parvenus. De nombreux hôtels, au Nia- 
gara comme en Californie, aux Mille-lles comme dans les 


Rocheuses, m'ont étonné par leur construction, leur confort 


hygiénique et leur Jolie situation. 


Au point de vue du service, par contre, bien des choses | 


laissent à désirer. L'Amérique se divise sous ce rapport en 
deux zones : celle où l’on cire les chaussures des voyageurs 
et celle où on ne les cire pas. La première comprend Bos- 
ton, New-York et Philadelphie; la seconde le restant de ce 
grand pays. 

Ce qui précède n’est pas une simple boutade. Les grandes 
villes de lacôte de l'Atlantique sont en quelque sorte cosmo- 


polites. Les usages y sont ceux de partout, Les Européens 
qui y vont y retrouvent leurs habitudes, Les Américains qui 
s’y fixent y prennent déjà contact avec le vieux continent, 
Les hôtels sont presque tous (à l’européenne » etleur per- 
sonnel est aussi cosmopolite que leur clientèle. Maîtres 
d'hôtels allemands ou suisses, domestiques français, ita- 
liens où allemands y abondent. Et à part les nouveaux 
hôtels Çultra-modernes » genre Waldorf, où le voyageur 
n’est qu'un numéro, partout ailleurs on s’occupe de lui, et 
il est sûr, surtout s’il a la main large, d’être soigné comme 
en n'importe quelle grande ville de France ou d'Allemagne. 

: Sorti de cette zone, il faut que le voyageur se débrouille. 
Ce que l’hôtelier lui loue, c’est la chambre, et la faculté de 
se servir des aménagements particuliers de l’hôtel. Quant 
à la domesticité, d’ailleurs très réduite, son rôle consiste à 
entretenir l’hôtel, à balayer les chambres et les couloirs, à 
faire les lits, et nullement à s'occuper automatiquement du 
client. Tous les moyens du reste sont à la disposition de ce 
dernier. Il n’a qu’à aller les chercher, et à les payer. L’h6- 
tel ne les lui doit pas. Veut-il faire cirer ses bottines: il se 
gardera bien de les mettre devant sa porte. L'hôtel, n’en 
répond pas. Il ne les retrouverait pas le lendemain. Mais 


dans le sous-sol, à côté du « Barbers Shop » (du coiffeur), 


il trouvera un confortable fauteuil que desservent deux 
nègres munis des accessoires de cirage les plus perfection- 
nés. À chaque nègre un pied et 5 cents, c’est-à-dire 
25 centimes. k 

Veut-il faire brosser et plier ses vêtements? un coup de 
téléphone à  « office » ou bureau central de l'hôtel; et le 
lendemain on les lui rapporte soigneusement empaquetés 
avec une facture qui varie de 2 fr. 5o à 5 fr. 5o par com- 
plet. : 
Désire-t-il enfin assurer d’une manière rapide le trans- 
port de ses bagages à la gare, nouveau coup de téléphone, 
et un ( transfert-agent », attaché à l'hôtel, monte dans sa 
chambre, enregistre ses bagages, leur attache des étiquettes 
en laiton et lui donne ses tickets. Coût : 2 fr. 50 par colis. 


Si la domesticité des hôtels n’est pas affectée au service 
personnel des voyageurs, elle présente du moins cet avan- 
tage de ne pas solliciter d'eux de pourboires; et souvent de 
ne pas les accepter. Dans le principal. hôtel de Denver, 
J'avais fait demander une consommation dans ma chambre. 
Le sommelier me la monta avec la facture — car tout ce 
qui n’est pas logement se paie au comptant. — En lui en 
remettant le montant, j'ajoutai quelques « cents » qu'il 
refusa poliment en me disant qu'il était payé par l'hôtel. 
Les nègres, au contraire, ne sont pas réfractaires au pour- 
boire, et leur amabilité est en raison directe de sa valeur. 
Is finiront par limplanter autour d’eux. 

On ne peut donc pas dire que le service soit défectueux. 
n'y a pas de service — au moins pour le moment — 
parce que les pays du centre et du Far West sont encore 
imbus des principes de € self-conduite » qui ont présidé à 
leur colonisation et que l'habitude qu'avaient les premiers 
occupants de se fier à eux-mêmes etde n’agir qu’en toute 
indépendance, sans se préoccuper d'autrui, a laissé des 














































traces encore très vivaces, qui ne s’éteindront qu'avec le 
temps et avec la complète européanisation de cés régions. 

Quoi qu’il en soit, — et cette restriction faite à propos du 
service — tout, à peu près, est à copier dans les hôtels 
neufs de ce pays neuf. Et il est intéressant d’en étudier 
la distribution, le fonctionnement et l’administration. 


* 
* * 


L'hôtel de tourisme est très différent de l’hôtel des 
grandes villes américaines. Dans les centres urbains , 
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l'énorme augmentation de valeur des terrains bien situés 
a eu pour principale conséquence l’utilisation à outrance 
d’un sol si chèrement payé. A New-York, à Chicago, à San 
Francisco, les hôtels sont d'importants édifices, à multiples 
étages. Un hôtel de dix-sept étages rentre dans’ la catégo- 
rie moyenne. On en construit un, en ce moment, à New- 


York, qui en aura trente-trois. Ces énormes édifices sont 
trop connus pour que je les décrive ici. Et je n’en parle 
que pour insister sur le caractère très différent des hôtels 


(À suivre.) 


de la campagne, de la mer et de la montagne. 


L. Aüscugr. 





Nombre des sociétares au 31 décem- 


RnB QE ARENA DRASS rer 92.128 
Candidats de janvier. ..... MES RATE 
98.482 
A déduire : décès et démissions..... 632 
Total au 31 janvier 1905. ..... 92.850 
\ —— 
+ * 


DONS POUR LA BIBLIOTHÈQUE 


— Extrait de l'Annuaire du Bureau des lon- 
gitudes (1905). Géographie et statistique, par 
E. Levasseur. — Don de l'auteur. 


— Almanachs Hachette ef du Drapeau 
(1905) ; — Monographies Joanne : Menton (1905), 
Tunis (1905), Sain{-Raphaël et l'Estérel (1905). 
— Dons de MM. Hachette et Cie. 


— Carnet des itinéraires principaux en 
Tunisie (1903), par le capitaine Cassagne. — 
Don de M. R. de Brye.— Imp'° moderne, Tunis. 


— Excursions en Tunisie (Sousse, Monas- 
tir, Mahdia, Enfidaville, El-Djem, Kairouan), 
par CI. Bizet. — Don de l'auteur. — Imprime- 
rie-librairie française, Sousse. 


— Carte au 50.000° de la Suisse, tirée de 
l'Atlas de Siegfried : feuilles 250, Walensee ; 
395, Lauterbrunnen; — Carte topographique 
de la Suisse au 4100.000° : feuille Lucerne 
(Suisse centrale). — Dons de M. Desbuissons. 


— Carte générale des Vosges et des régions 
voisines, au 320.000, publiée sous le patro- 
nage du Syndicat d'initiative des Vosges et de 
Nancy et dressée par le commandant Frézard. 
— Don de l'éditeur, M. Schmitt, Belfort. 


— Agenda photographique Lumière (1905). 
— Don des auteurs, MM. Lumière, Lyon. 


— Three men in a motor car (rédac- 
tion anglaise), par Hugh Rochfort Maxsted. — 
Don de l’auteur. — A. Treherne etCie, 3, Agar 
St., Strand, Londres. 


— Théorie et pratique de la motocyclette 
(historique,descripfion, pannes, recettes, etc.) 
par R. Champly; — Les baleaux automobiles 
à pétrole (théorie et construction), par R. 
Champly. — Dons de l'éditeur, M. I. Desfor- 
ges, 39, quai des Grands-Augustins. ; 








— Une promenade à la ville des Baux, 
par L. Bonnard. — Don de l’auteur. 


— Foréf-Noire et Alsace (notes de vacan- 
ces), par Masson-Korestier. — Don de l'auteur. 
Hachette et Cie, 59, boulevard Saint-Germain. 


— Les Ports de la Charente : Rochefort, 
Tonnay-Charente, publié par la Chambre de 
Com‘ de Rochefort. — Don de M. F. Roche, dé- 
légué. — Plon-Nourrit, édit. 8, rue Garancière. 

— L'Art naval à l'Exposition universelle 
de Paris en 1867 (description des derniers 
perfectionnements et inventions maritimes), 
par le vice-amiral Pâris. — Don de M. Rave. 


— L'Equitation actuelle et ses principes, 
par Gustave Le Bon. — Firmin-Didot, éditeur, 
56, rue Jacob; — L'Elevage du cheval dans 
l'arrondissement de Neufchâteau ef les arron- 
dissements voisins, par L. Champion. — Dre- 
vet-Lenoir, éditeur, 1, place Jeanne-d’Arc, Neuf- 
château; — Le raid Bruxelles-Ostende (25août 
1902), par L. Champion. — Berger-Levrault, 
éditeur, 5, rue des Beaux-Arts ; — Les Guides, 
par Donatien Levesque.— A. Legoupy, éditeur, 
5, boulevard de la Madeleine; — Comment il 
faut, dresser un cheval de.selle et d'attelage, 
par le comte de Montigny. — Anc. maison 
J. Rothschild, édit., 13, r. des S'-Pères.— Dons 
de M. O. Boitelle, membre du Comité hippique. 


— Ordonnance générale du 30 avril 1895 
concernant la police de la Navigation et des 
Ports dans le ressort de la Préfecture de 
Police. — Don de la Préfecture de Police. — 
Imprimerie Chaix (succursale B), 5, rue de la 
Sainte-Chapelle. 


— Carte du Dauphiné et de la Savoie, au 
400.000°, publiée par le Syndicat général des 
Alpes Françaises. — Don dû Syndicat d’initia- 
tivé d'Annecy. - 

+4 

Par lettre en date du 4 janvier, M.S. Pichon, 
Résident général à Tunis, a bien voulu accepter, 
en termes très aimables, de prendre place dans 
notre Comité des Sites et Monuments, en nous 
assurant de toute sa sympathie et de son 
a UL. 

Nous appelons de nouveau l'attention des 
touristes, des artistes en particulier, sur cette 
terre si riche en souvenirs historiques, en ruines 
“pittoresques et qui, cédant aux efforts patrioti- 
ques de ños Administrateurs et de nos Colons, 








reconquiert de jour en jour sa fertilité et son 
antique splendeur. } 

Un voyage en Tunisie vous laisse une mine 
inépuisable de souvenirs, il est le prélude ou la 
conclusion nécessaire d'un voyage en Algérie. 

Sur l’un et sur l’autre de ces pays, nous pos- 
sédons des documents, plans de voyages, 
cartes, ete., que nous tenons à la disposition 
de nos sociétaires, à la Bibliothèque. $ 
_ Nous leur recommandons chaudement ce 


beau voyage. 
*# 
# 


EXCURSIONS PARISIENNES À BICYCLETTE 


Les excursions parisiennes reprendront le 
dimanche 2 avril. g 

Dispositions générales. — Les excursions 
sont ouvertes à tous les sociétaires. La réduc- 
tion de 50 0/o sur le parcours en chemin de fer 
n'est accordée qu'aux sociétaires porteurs de 
leur carte et insigne et présents à l'heure indi- 
quée. 

Les excursions sont affichées et tracées sur 
les cartes d'état-major, au Café du Commerce, 
placé des Victoires, où se tiennent, tous les 
vendredis soir, des réunions amicales. Une bi- 
bliothèque cycliste est à la disposition des socié- 
taires. 


Grandes excursions pour la saison : 

22, 23, 24 avril. Pâques. La Touraine : 
Tours, Azay-le-Rideau, Chinon, Saumur, An- 
gers. 

10, 11, 12 juin. Pentecôte. — La Picardie : 
Calais, Boulogne, Etaples, Noyelles Saint-Va- 
lery, Le Tréport, Mers. - 

13, 14, 15, 16 juillet. L'Auvergne : Issoire, 
Saint-Nectaire, Le Mont-Dore, La Bourboule, 
Royat, Clermont-Ferrand. 

12, 13, 14, 15 août. Île de Jersey : par Car- 
teret, retour par Granville ou vice versa. 

Le programme détaillé de ces excursions se 
trouvera au siège social ou au Café du Com- 
merce. La Revue de mars publiera le program- 
me du mois d'avril. 

Capitaines de route : 

Paul Sée, délégué ; Lucien Favot, 

Le Délégué chargé des excursions: 
BourGuIGNON, È 
4, rue Neuve-Popincourt. 


Une centaine d'habitués des Excursions Pa- 
risiennes ont offert à M. G. Bourguignon, à une 
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de leurs réunions amicales, les palmes d'offi- 
cier d'Académie en brillants. 


En son nom, nous adressons à tous ceux de 


nos camarades qui ont pris part à cette petite 
manifestation l'expression de ses sentiments de 
très vive gratitude. 


*% 
+ % 


Un progrès considérable. — C'est à notre 
cher collègue et ami, M. Charles Jeantaud 
qu'en revient l'honneur à la suite des recher- 
ches opiniâtres auxquelles il s’est livré depuis 
de longues années, en vue de réaliser l'accu- 
mulateur léger. 

Il vient de présenter au Laboratoire central 
d'électricité, un accumulateur qui donne, à 
poids égal, le double d'énergie de ceux connus 
jusqu'ici. 

Cet accumulateur est symbolisé par les si- 
gnes : € E. I. t. » (Force électromotrice, inten- 
sité du courant, temps.) j 


C’est un pas en avant considérable et qui. 


peut avoir le retentissement le plus heureux 
sur le développement des véhicules électri- 
ques. 

- 

+ *% 

Nous appelons de façon toute particulière 
l'attention de nos hôtels sur le Bulletin offi- 
ciel du Syndicat de l'Industrie Hôtelière. 

Ce Bulletin, qui est servi gratuitement à 
tous les affiliés du Syndicat, passe en revue 
toutes les questions corporatives, et sera con- 
sulté avec fruit par tous les hôteliers. Nous 
les engageons très vivement à s’affiier au 
Syndicat; ils devront s'adresser à cet effet à 


M. Paul Brunel, président, 5r, rue Pierre. 


Charron. 
* 
+ + 


Un exemple à suivre. — Nos camarades du 
service des titres de la Compagnie du chemin 
de fer du Nord ont fait, dans leur bureau, une 
petite collecte s’élevant à la somme de dix 
francs, à l'intention de la Caisse de Secours 
immédiats aux cantonniers et éclusiers. 

Nos très vifs remerciements. 


* 
# *% 

Nous appelons tout particulièrement l’atten- 
tion de nos sociétaires sur une nouvelle asso- 
ciation l'Union française cycliste contre le 
vol, qui a pour but de réprimer les vols de 
cycles et de faciliter, par une contribution pro- 
portionnelle aux moyens de chacun, le rempla- 
cement des machines volées. 

Pour statuts et renseignements, s'adresser 
à la direction générale, 58, allées de Tourny, 
à Bordeaux; les sociétaires habitant Paris et le 
département de la Seine devront s'adresser à 
M. Frisson, délégué général de l'Union, 36, rue 
Laffitte. 

ne 

Excursions pédestres, sous la direction de 
M. Etevenon, délégué. — Dimanche 19 février : 
visite de la ville de Beauvais. — Samedi 4 
et dimanche 5 mars : visite de la ville de Reims. 
— Samedi 18 et dimanche 19 mars: visite de 
la ville de Rouen. 

On trouve des programmes détaillés au Siège 
social. 

x 
# # 

Alger-Foulon automobile. — On connait la 
grande manifestation pour canots automobiles, 
organisée par le journal Le Matin. ë 

M. Dujardin-Beaumetz, Sous-Secrétaire d'E- 
tat aux Beaux-Arts, s'est rendu, le 5 février, 
dans le hall du journal, accompagné de M. Ger- 
ville-Réache, Vice-Président du Comité « Alger- 
Toulon », pour visiter les nombreuses et remar- 
quables maquettes présentées par les concur- 
rents. 
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Il a vivement félicité MM. Rozet et Ervann 
notamment, qui ont obtenu le premier et le 
second prix. ; 

Il y a eu là un effort artistique considérable, 
et nous adressons nos félicitations aux triom- 
phateurs de ce concours, au journal Le Matin 
et à notre distingué et très sympathique Sous- 
Secrétaire d'Etat. \ 

Le 

Le Concours annuel de l'Association des 
Amateurs photographes, membres du Tou- 
ring-Club, a obtenu le plus vif succès, aussi 
bien par le nombre des concurrents que par 
l'importance et la valeur des épreuves pré- 
sentées. { 

Le jury, réuni au Touring-Club, sous la pré- 
sidence de M. Max-Vincent, vient de décerner 
les récompenses obtenues au Concours de 1904. 

Les 3 médailles offertes par le Touring-Club 
ont été attribuées : la médaille de vermeil, à 
M. Thiollier, inspecteur des Eaux et Forèts, à 


Chambéry ; la médaille d'argent, à M. Schulz, : 


de Paris, et la médaille de bronze, à M. Georges 
Tréfoux, de Neuilly-sur-Seine. 

Le. Bulletin mensuel de l'Association des 
Amateurs photographes du T. C. F publiera 
l’ensemble des résultats des Concours. 

Rappelons que la prochame soirée musicale 
et artistique aura lieu le 24 février. 

(M. Lagrange, Secrétaire général, 281, bou- 
levard Pereire.) 

ne 

Signalons : 

.— Le Journal de l'Automobile du 16 jan- 
vier : Très intéressant feuilleton technique : La 
question de l’Alcoo!l, par Vivien Netter : 

& Si l'alcool n'est pas d'un usage courant 
« cela tient à trois causes : 1° il est trop che 
« 2° les formalités pour le vendre ct, par suite, 
« pour se le procurer, sont d'une découra- 
« géante complexité; 3° le dénaturant adopté 
€ est mauvais. » 





€ En résumé, on voit que c'est le 
ses exigences qui tue cette industrie; et si, 
malgré lui, l'alcool peut encore tenter la lutte 
contre le pétrole, cela tient à deux raisons d’une 
importance capitale au point de vue industriel: 

1° L'alcool coûte meilleur marché à son fabri- 
cant que le pétrole au distillateur; 

2 Au point de vue mécanique la détente 
dans les moteurs à alcool peut être poussée 
plus loin que dans les moteurs à pétrole, et le 
fonctionnement de ces premiers moteurs est 
plus moelleux que celui des moteurs à pétrole. » 

— Le Petit Parisien du 23 janvier : La dé- 
fense des arbres signé Jean Frollo. Excellent 
article dans lequel il est rendu hommage aux 
efforts du Touring-Club. Très vifs remercie- 
ments. 


s ë 
— L'Industrie hôtelière (16 janvier) : Le 
Visage de la Patrie, signé Marius Vachon, 
membre du Comité des Sites. Très bel article 
dont nous félicitons vivement notre distingué 
collaborateur. 


— Les Arts de la Vie de janvier : 

Le Salon de l'Automobile, très brillant arti- 
cle signé Roger de Félice : 

« Une demi-douzaine d’enseignes sont vrai- 
(imentyohesse. Cle en 

€ Enfin Fon pourrait citer jusqu'a deux expo- 
& Sants qui ont compris ce qu'il fallait faire : 
« à une exposition industrielle, donner un cadre 
& franchement industriel; aux monstres de 
& métal, un décor métallique. Et de fer forgé, 
« de tôle estampée et repercée, combinés avec 
« des vitraux, le ferronnier Emile Robert a 
« créé, en puissant artiste qu'il est, deux très 
« belles choses : le Stand Bayard-Clément et 
& le stand Diétrich. L'un est du genre portique, 
« ses trois arches sont parfaites de proportions 


fisc avec | 





« légères sans que le fer y perde son carac- 
« ièré essentiel de robustesse, assez ornées et 
€ non point trop. Au milieu de l'exposition de 
« Diétrich, une lanterne en vitraux, circulaire, 
« large et plate, tourne et montre successive- 
€ ment sur sa tranche une voiture et un canot 
« à pétrole; son pivot est une armature de fer 
€ noirci, où s’entrelacent des branches de pin, 
« d’une interprétation très heureuse; son cou- 
« ronnement à volutes porte des lampes à la 
« douce lueur bleue. Ce sont là deux œuvres 
€ irréprochables, modernes et sobres, parfaite- 
« ment logique et adaptées à leur fin. : . . . 

& Et l'on trouverait d’autres œuvres d'art, 
« dans le sens le plus étroit du mot, au Salon 
« de l'Automobile, quand ce ne serait que dans 
{les chambres d'hôtel présentées au concours 
(OU OUriMe Cie ee eee 

(Les Arts de la Vie, Gabriel Mourey, D'., 6, Chaus- 
sée d’Antin). 

— L’Auto (20 janvier): Stabilité des voiture 
de tourisme, signé Lucien Périssé. ; 

Notre distingué camarade termine par ces 
mots :, € En résumé, ïl faut que le public se 
« mette bien dans la tête que le danger naît 
& presque toujours avec les modifications appor- 
« tées par l'acheteur à la stabilité du véhicule et 
« qu'il est de toute nécessité de ne pas modi- 
€ fier une carrosserie existante ou d'établir une 
« carrosserie nouvelle sans en référer au cons- 
€ tructeur du châssis. » 

— Du 31 janvier : 

Aüx constructeurs. Le remède contre la 
poussière, signé comte Mortimer-Mégret : 

& La poussière soulevée par les roues est 
d'autant plus dense que la rotation de ces der- 
mières est plus rapide, que plus vite est l’al- 
lure, que plus petit est le diamètre des roues. 
Deux procédés sont efficaces pour combattre 
: cet. élément (dont la contribution au nuage pou- 
dreux reste d’ailleurs relativement faible) : une 
disposition appropriée des ailes, et surtout le 
soufflage par le pot d'échappement, tel que l’a 
constitué Brasier. : 

Le pot placé transversalement à l'arrière porte 
deux évents qui soufflent vers la partie posté- 
rieure des roues, qui soufflent si bien quela pous- 
sière qui s'accroche à la roue est, presque aussi- 
tôt, jetée à terre et, de sa chute, ne sé relève 
plus. Voilà une disposition ingénieuse et qui 
vaudrait d’être généralisée. 

Reste la cause la plus importante de beau- 
coup, le remous produit \par la voiture, le 
siphon violent qu'elle aspire derrière elle. 

A celle-là, le remède existe; il est entre les 

mains des constructeurs, entre les mains aussi 
des propriétaires des voitures. 
- Constituer à celles-ci, sous elles, une sorte 
de coque factice, de coque le long de laquelle 
glisserait l'air, comme glisse l’eau le long du 
vaisseau rapide. La coque et les roues, rien 
autre chose sous la voiture ». 


— Le Tour de France du 1% février : 

Magnifique numéro — ils le sont tous! — 
consacré presqu'en entier à la Côte d'Azur. 
Nous recommandons tout particulièrement cette 
superbe publication entièrement consacrée aux 
beautés nationales (295, boulevard Raspail). 


— Le Yachting-Gazette du 13 janvier : 

Organisation d'un port de yachting à 
Paris-Bagatelle. Excellent article exposant les 
conditions dans lesquelles le Touring-Club doit 
réaliser ce projet ; signé M. R. $. 

— Les Sports, du 15 janvier: 

La crise du cycle en Angleterre, de notre 
camarade Paul Hamelle : : 

« L'abaissement des prix va mettre la bicy- 
clette à la portée d'une classe — petits fer- 
miers, petits employés — qui l'ignorait naguère. 
Cette clientèle toute neuve se contentera d’au- 
tant plus facilement de ce qu'on lui offre, que 
tout point de comparaison lui manque. Et, 
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pourvu qu'on lui vende du solide, elle en aura 
toujours pour son argent. Le mal, jusqu'ici, 
n'est pas grand, si mal ily a. 

Mais les autres, — ceux innombrables aujour- 
d'hui — qui connaissent les joies de la bicy- 
clette de luxe — du pur sang d'acier, — qui 
savent faire la différence entre l’article à 250 ct 
l'article à 300 francs, entre l’article à 300 et 
celui à 350 ou 4oo francs, les dilettantes, les 
vräis cyclistes, auront-ils lieu d’étre aussi con- 
tents? Car l’avilissément des prix au-dessous 
d'un cours honnétement rémunérateur, signifie, 
n'en doutez pas, détérioration, en dépit de tous 
les prospectus du monde. Et cette détérioration 
implique : moindre agrément d'abord, et en- 
suite, moindre sécurité. 

— L'Acclimatation du 22 janvier : 

L'Automobile et le Cheval, signé comman- 
dant Stiegelmann. ; 


— La Montagne, premier numéro d'une nou- 
velle revue mensuelle du Club Alpin français. 
Très jolie couverture, nombreuses et belles pho- 
togravures, papier et impression très soignés. 

Nos compliments à M. Maurice Paillon, rédac- 
teur en chef. 


— Les Annules Politiques et Littéraires : 

La Voiturette à bon marché, par le Cousin 
Paul. Excellent article; un défaut rarement 
reproché : trop court! - 

« La voiturette est délaissée par les construc- 
teurs ; le motif : prix de revient sensiblement 
égal à celui d'une voiture légère; aussi grande 
difficulté de satisfaire le client que pour. une 
voiture chère ; mêmes résponsabilités pour un 
bénéfice moindre. ; 

Pourtant, la voiturette est une nécessité. 
Comment concilier le besoin de la clientèle et 

l'intérêt du constructeur ? 

Le moyen n'est pas difficile à découvrir. Il 
consiste dans l'étude d'un type définitif, qu 
les progrès accomplis depuis- dix ans rendent 
possible, et sa mise en série, mais non en série 
dé cent ou de cinq cents voitures, mais de deux 
à trois mille. L ( 

.Construite par deux à trois mille dans une 
usine, la.Voiturette reviendrait au constructeur 
à 2,000 ou 2,500 francs au maximum. En la 
vendant 3,000 aux intermédiaires et 3,500 aux 
particuliers, elle laisserait un honnète bénéfice 
aux constructeurs ct à leurs agents, et serait à 
la portée des bourses moyennes. » 















— La'Cuülture physique, revue consacrée à 
tous les sports : les courses à pied, les poids, 
les haltères, la boxe, la gymnastique ct le tou- 
risme ; récit de voyage en Dauphiné, signé 
Técéfiste et orné de nombreuses photogravures. 

Nous recommandons cette revue aux ama- 
teurs d'exercices du corps. S'adresser 3 bis, 
boulevard Rochechouart. 


— La Dépèche de Toulouse du 10 janvier : 

Très bel article : Syndicats d'initiative, Fédé- 
ration des Hôteliers du Sud-Centre. 

— L'Alimentation et le Confort moderne. 

Très recommandé à l'industrie hôtelière, 
4 bis, rue Descombes. 


— Le Bulletin de l'Association fraternelle 
des voyageurs et représentants de commerce : 

La Chambre hygiénique, sous la signature 
de M. Maurice Auger. Nos remerciements 
pour les bonnes paroles adressées à notre 
Association. 

— La Vie normale du 20 janvier: 

L'Art de voyager, signé: comteF. de l'Église. 

Belle revue traitant d'hygiène, d'éducation, 
d'art, de littérature et d'économie sociale, diri- 
gée par notre camarade M. le docteur Paul 
Valentin, 91, faubourg Saint-Honoré. 

— L’'Automobile du 14 janvier : 

Très intéressantes récommandations du Bu- 
reau Veritas relatives aux risques d'incendie, à 
l'usage des constructeurs et des propriétaires 
de canots automobiles. 
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Un conseil aux chauffeurs, extrait de La Vie | 
Automobile du 28 janvier : 
L'eau contre le décollement des pièces. 
& Avec les fortes. chaleurs subies pendant 
l'été 1904, j'en étais arrivé à ne pouvoir plus 
me servir de chambres à air rapiécées. Sur les 
conseils d’un mécanicien, j'injectai, tous les 
quiuze jours, la valeur de deux pompes à eau 
dans chaque chambre à air. Depuis ce jour-là, 
toutes mes pièces ont très bien tenu, et cepen- 
dant ma voiture roulait toute la journée. 
J’estime le procédé excellent, et me propose 
de le remettre en pratique dès que commence- | 
ront les chaleurs. — D' D. 


#k * 


BILLETS DIRECTS 


Enregistrement direct des bagages. — Les 
Ci de l'Est, du Nord, de l'Ouest, de P.-L.-M., 
d'Orléans et l'Etat, d'accord avec la Petite- 
Ceinture, viennent de prendre une résolution qui 
comblera les vœux des voyageurs : celle de 
délivrer désormais des billets d'un réseau sur 
l'autre via Paris, au départ de gares à désigner et 
d’enregistrerles bagages des voyageurs munis de 
ces billets directs pour la destination terminus, 
sans que le porteur du billet ait à s'occuper 
de-ses bagages. Ceux-ci seront acheminés par 
la Petite-Ceinture, et les voyageurs pourront 
traverser Paris les mains libres et sans avoir à 
remplir pour leurs colis les formalités de l’oc- 
tror. : 

Il ÿ aura donc de ce chef simplification, éco- 
nomie de temps et d'argent. 
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Tandem mixte à changement de vitesse. — 
Très,intéréssante étude de M. de Vivie, parue 
dans L'Industrie Vélocipédique et Automobile 
du 25 janvier. Nous en extrayons les passages 
suivants : 

« Le tandem mixte égalisant les forces de 
l'homme et de la femme ou, pour généraliser, 
d'un cycliste fort et d'un cycliste faible, est 
donc un excellent outil de transport et de tou- 
rismie à deux. » ù 








« Tout couple composé d’un cycliste fort et 
d'un cycliste faible ne peut donc échapper à 
ce dilemme : ou bien se contenter de marcher 
(à bicyclette), à l'allure du. plus faible, ou bien 
adopter le tandem mixte et marcher à une 
allure moyenne entre celle du plus fort et celle 
du plus faible. 

Grâce à cette association, les deux cyclistes 
bénéficient tout d'abord de la moitié de la résis- 
tance de l'air; et, de ce simple fait, sans qu'il 
résulte pour aucun d'eux la moindre augmenta- 
ton de fatigue, la vitesse de marche se trouve 

£. 4 
augmentée. » 


& On peut donc admettre que, sur route hori- 
zontale, le tandem mixte permet de marcher à 
une dépense de force égale, à une allure supé- 
rieure a celle du meilleur des deux cyclistes 
pédalant isolément. » 


€ En ce qui est des développements à em- 
ployer sur cet outil de locomotion, trop long- 
temps méconnu, il découle, ce me semble, de 
tout ce qui précède, que les développements de 
côte devront être sensiblement inférieurs et ceux 
de plaine légèrement supérieurs aux dévelop- 
pements de la bicyclette de l'homme tout en 
restant, dans les deux cas, plus élevés que 
ceux de la bicyclette de la femme. » 

«€ Nous nous contenterons de laisser espérer 
à ceux qui voudraient, en 1905, tâter du tan-' 
dem mixte, un gain égal à la moitié de la diffé- 
rence entre les deux équipiors pédalant séparé- 





ment, l’autre moitié étant abandonnée au fac- 









teur désaccord. Si le plus faible est capable de 
faire 125 kilomètres et le plus fort 250, ils 
feront ensemble, à fatigue égale, en tandem, 
190 kilomètres. Est-ce qu'un tel bénéfice n’est 
pas suffisant pour justifier les efforts que nous 
faisons en vue de la réhabilitation d’un outil de 
tourisme à deux trop négligé? En montagne, 
le bénéfice diminuera, en plaine il augmentera, 
mais il y aura toujours bénéfice. 

L'avenir du tandem polymultiplié (c'est le 
seul dont il s’agit ici) est pour beaucoup entre 
les mains des agents qui ont tout intérêt à 
en conseiller l'usage à leurs clients, car Le tan- 
dem n'exclut pas la bicyclette, au contraire. » 

* 
Æ *# 

À propos de la transmission dans les moto- 

cyclettes. 


De M. À. D.…, de Tarbes, membre du 
Club : 


€ Il est prouvé que la courroie absorbe 60 o/o 
€ de la force transmise, et que, comme le dit 
€ très bien M. Pyot, 145.210, dans la Revue 
« de janvier, un moteur de 100 kilogrammètres 
€ (1 cheval 1/2 environ) ne rend effectivement 
« que 30 kilogrammètres, même pas un demi- 
cheval! Un constructeur a déjà signalé cet 
appétit formidable .de ‘la courroie, peut-être 
justifié par son rude exercice : tension exces- 
sive et nécessaire qui bride les organes, 
échauffement, glissement, et, quoi qu'on 
fasse, défaut d’adhérence sur la poulie mo- 
trice. ; 

« Ainsi, pour avoir un demi-cheval, vous 
devez nourrir 1 cheval 1/2! Au point de 
vue élevage, ce serait déjà bizarre ; en méca- 
nique, c’est absurde. Vous fournissez 100 de 
force, de combustible, de fatigue humaine, 
et vous obtenez 30 ! En supposant encore 
que tout fonctionne bien ! 

€ Comme on le dit de certaines cheminées, 
vous faites du feu pour les oiseaux. 

€ Frappés de ce grave inconvénient, des con- 
structeurs ont essayé la transmission en 
prise directe, par chaîne, ou par pignon 
d'angle. Vaines tentatives! Un autre incon- 
vénient, pire peut-être, se produit : la vio- 
lence des secousses, qui, n'étant plus amor- 
ties par le glissement de la courroie, sou- 
mettent le cavalier, surtout aux démarrages 
et aux changements de vitesse, à un véri- 
table supplice. 

€ Alors, c’est l'impasse! » 


De M. E. Jenotte (141.465) : 


€ I faut convenir que la moto, telle qu'elle 
est actuellement, grosse ou petite, est loin 
« d’être parfaite, Surtout au point de vue de la 
€ transmission; la courroie laisse beaucoup à 
€ désirer, et il y aurait lieu d'orienter les con- 
{ Structeurs vers une solution plus pratique 
{ de la transmission, qui permettrait, par un 
€ meïlleur rendement à la jante, de diminuer 
(la force’ du moteur tout en conservant la 
€ méme vitesse. » 


€ 


€ 


* 

M. Shipton, secrétaire du Cyclist Touring- 
Club, k7, Victoria Street, Westminster, Londres 
S. W., nous informe que cette association vient 
d'organiser un concours de dispositifs contre le 
dérapage des bicyclettes, doté de prix de la 
valeur de 200 guinées. 

Pour renseignements écrire à M. Shipton. 

% 
FE 

Notre camarade M. Paul Rousseau vient d’être 
chargé officiellement par le journal Le Temps 
de la rubrique sportive et des communications 
relatives à l'automobile, au cycle et au tou- 
risme. é 

Nos meilleurs compliments. 





* 
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Extrait d'une lettre de M. Vuillot (n° 69.156): 

« Je ne prétends pas qu'à l'heure actuelle 
« toutes les motocyclettes soient parfaites, mais 
€ il faut reconnaître que neuf fois sur dix les 
« reproches qu'on leur fait sont imputables à 
« l'inexpérience du propriétaire. 

« Pourquoi les voitures automobiles donnent- 


€ elles généralement satisfaction à leur pro-. 


& priétaire, alors que tant de motocyclistes se 
€ plaignent ? C’est que les voitures sont entre 
&les mains de gens fortunés qui ont à leur 
& disposition un mécanicien expérimenté, alors 
€ que les motos sont en mots partie la pro- 
& priété de gens qui n'ont pas la moindre no- 
& tion de mécanique, qui seraient incapable 

«€ de vous dire comment fonctionne leur moteur, 
€ et qui se figurent qu'en donnant les 
&« mêmes soins à leur motocyclette qu'à 
& leur ancienne bicyclette, un coup de 
€ chiffon et un coup de burette, et en 
€ manœuvrant les manettes à l'aventure, 
& ils doivent dévorer des kilomètres sans 
€ jamais le moindre ennui. 

« Les motos derniers modèles peuvent 
€ certainement soulever des critiques ; la 
€ plupart sont pourvues d’un moteur don- 
€ nant des trépidations fort génantes, et 
€ la courroie adoptée généralement est 
« loin de constituer le mode de trans- 
&« mission idéal, étant donné le petit dia- 
« mètre de la poulie motrice. 

« Je crois que la commande directe par 
« engrenages, comme dans le tricycle, 
« serait encore ce qu'il y a de mieux. 

« Ne pourrait-on pas, au lieu d'un mo- 
€ teur, en employer deux, chacun de 
& 1 cheval, par exemple, qu'on placerait 
€ symétriquement de chaque côté de la 
«roue motrice. Ces deux petits moteurs, 
€ complètement indépendants et pourvus 
&« de débrayages, actionneraient la ma- 
€ chine chacun au moyen d’une roue den- 
€ tée et d’un pignon. 

€ Il me semble qu'il y a là une idée à 
€ creuser; je laisse ce soin aux construc- 
€ teurs. » 


Une idée analogue vient d’être réali- 
sée et appliquée en Autriche, sur la 
motocyclette Karmeli (brevet Mahn). 

Le moteur comporte deux cylindres, 
l'un à droite, l'autre à gauche de la roue 
arrière. Cette dernière est munie de cha- 
que côté d’un tambour de friction. 

La transmission s'effectue au moyen de 
deux paires de poulies, mettant en action 
chaque tambour. 

Par l'emploi de l’une ou de l’autre paire 
de poulies, de diamètres différents, on obtient 


deux vitesses. y 
+ 
* * 


Nous extrayons de La France Automobile 
du 14 janvier les quelques lignes suivantes, 
de notre camarade Maurice Chérié, relatives à 
la suspension des voitures : 

«Nous avons vu dernièrement une suspen- 
sion qui nous a paru fort simple et qui semble 
compléter fort heureusement la souplesse obte- 
nue avec les pneumatiques. C'est une boule à 
parois très épaisses que l'on place au-dessus 
ues ressorts et que l'on gonfle comme un pneu. 
Son élasticité intervient dans le choc en retour 
des ressorts qu'elle annihile presque complète- 
ment. » 

* 
+ 

L'Automobile du 14 janvier signale un nouvel 
écrou indesserrable. 

€ Voici la façon dont sont constitués l’écrou 
et le boulon. Un certain nombre de rainures 
sont faites, à distance égale, sur le boulon. 


L'écrou porte, lui aussi, des rainures de même 
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calibre, à distance égale, mais dont le nombre 
est inférieur d'une unité à celui des rainures 
du boulon. 


€ Une rainure de l’écrou étant en concor- 
dance avec une rainure du boulon, le moyen, 
pour empêcher le desserrage, consiste à intro- 
duire dans la rainure, entre l'écrou et le bou- 
lon, une petite broche ayant une tête, où mieux, 
une grosse épingle dont on enfonce la tête dans 
le premier filet. » 

‘ # 
+ * 

‘Un de nos camarades, M. V. Trésorier, eon- 
seiller municipal de Château-Thierry, nous 
demande d'appeler l'attention sur cette an- 
cienne ville pleine de souvenirs historiques et 
qui possède en plein cœur, dans sa grand'rue, 





une source d'eau minérale, l'eau de Mont-Mar- 


















Les demandes d'admission devront être adres- 
sées avant le 1* mars au Photo-Club, 44, rue 
des Mathurins. 

LE 

M. le baron de Blonay nous a fait remettre 
1o0franes et M. Robert Colomby, 10 francs, pour 
la souscription en faveur de la fille de l’inven- 
teur Sargent. 

Nos très vifs remerciements. i 


% 
* * 


L'Automobile-Club d'Auvergne, 11, place de 
Jaude, à Clermont-Ferrand, nous prie d'infor- 
mer les constructeurs, ingénieurs et membres 
des Clubs automobiles, qu'à l'occasion de la 
Coupe Gordon Bennett et du Grand Prix Inter- 
national de l’Automobile-Club de France, il se 
































LA TOUR SAINT-PIERRE, A CHATEAU-THIERRY 


tel, qui a tous les mérites de l'eau de Spa, ct 
de plus, celui d'etre française. Cette particu- 
larité valait qu'on la signale. 


* 
* # 


Notre délégué à Caudebec, M. Motte, nous 
communique les heures. du mascaret pendant 
les mois de février et de mars : 

Février, marée, coefficient 114°: 


Lundi 20 Maün. . 9% 14 Soir. 9-25. 
Mardi 21 » 9 48 » 10 10 
Mercredi22 » TO HIS 49 10 Dr 
Jeudi 23 » II 10 » 11 30 
Mars, marée, coefficient 118°: 

Mardi 91 Matin. 8H35M. Soir.  gM: 2x. 
Mercredi 22 » 9 25 » 9 48 
Jeudi 23 » 10 10 » 10 29 
Vendredi 24 » 10 50 » I1 9 

* 

k * 


Le «Photo-Club de Paris», dont notre dis- 
tingué collaborateur aû Comité technique, 
M. Maurice Bucquet, est président, organise 
une exposition internationale de cartes postales 





photographiques pour le mois de mai prochain. 


met à leur disposition pour tous les renscigne- 
ments dont ils pourraient avoir besoin. 


# 
*k *# 


Tri-Tanxpeus. — L'article sur les {ri-cars, 
paru dans la Revue de décembre, a vivement 
intéressé un grand nombre d'amateurs et de 
pratiquants de l'automobile. Cet appareil répond 
a un besoin et il est absolument nécessaire que 
les constructeurs s’ingénient à combler le vide 
créé par la disparition du quadricycle, assez 
peu confortable, il est vrai, mais agréable sous 
bien des rapports. 

J'ai pratiqué le quadri depuis 1899, je le pra- 
tique encore avec un 2 9/4 et j'en ai toujours 
été satisfait. Avec lui j'ai fait de longs et 
agréables voyages, à l'allure maxima de 25 à 
30 à l'heure, très suffisante avec ces engins lé- 
gers ; j'ai pu, dans des endroits one de 
voyageurs, garer ma machine dans des corri- 
dors ou dans des cours intérieures inaccessibles 
méme à une petite 4 chevaux; j'ai voyagé à 
deux à très peu de frais et sans aucune panne 
sérieuse. J'ai seulement regretté l'absence de 
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suspension suffisante, d’un changement de vi- 

tesse pratique et simple et. d'un embrayage 
_sür. Voila, me semble-t-il, les trois points que 
les constructeurs devraïent étudier soigneuse- 
ment. Deux vitesses suffiraient, les intermé- 
diaires étant données par l'avance à l'allumage. 
Toutes les parties essentielles -de la machine 
devraient être très ‘abordables et facilement 
démontables. —— N° 45.116. 


# 


Notre dévoué camarade, M. Hubéda, relieur, 
16, avenue d'Orléans, vient de faire cadeau à 
notre bibliothèque d'un volume magnifiquement 


relié contenant les douze numéros de la Revue 
de 1904. 

Nous adressons au généreux donateur nos 
très vifs remerciements. 


*# 
+ 4 


L'Impôt. — Il n'est pas de jour que nous ne 
soyons consultés et plusieurs fois à propos des 
droits et devoirs de tout propriétaire de voitu- 
res, chevaux, voitures automobiles, vélocipèdes 
au sujet des impôts, prestations. 

A cet effet nous ne saurions trop recomman- 
der l'ouvrage que nous avons fait éditer et qui 
est l'œuvre de notre dévoué collègue, M. P. Dau- 
vért, membre du Comité de contentieux. 


Ce recueil, nous en sommes certains, ren- 
dra de grands services. Prix franco o fr. 6o. 
Nous recommandons également le Recueil 
des décisions judiciaires existant aux archives 
du Comité de contentieux du T. G. F. par notre 
collègue, M. Bonnard, docteur en droit, et 
secrétaire-archiviste dé ce comité. Prix franco 
o fr. 75. 
+ 
+ X 
Excursion en Corse. — Une caravane d'ins- 
tituteurs et d'institutrices visitera la Corse pen- 
dant les prochaines vacäntes de Pâques. Pour 
tous renseignéments s'adresser à M. Cambier, 
directeur d'école, à Melun. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Séance d'u 31 janvier 1905 


Présents : MM. À. Ballif, A. Berthelot, J. Berthelot, D' M. 
Briand, G. Davin de Champclos, H. Defert, G. Defrance, L. Du- 
chésne, F. Guillain, Max-Vincent, D' Léon-Petit, comte E. de 
Reinach-Foussemagne, H.-Rouville. 


Excusés : MM. le D' Deschamps, A. Déscubes, Ch. Gaïiel,. 


G. Pierron, général baron Reébillot. : 

La séance est ouverte à cinq heures et demie. \ 
_ Les candidats dont les noms ont été publiés dans la Revue de 
décembre sont déclarés admis sauf deux. 


Lé Conseil prend connaissance dé diverses affaires de service 


qui récevrorit la suite qu’elles comportent. j 

Il adrésse des félicitations unanimes à M. Henri Rouville, 
membre du Conseil, à l'occasion de sa nomination au grade 
d'inspécteur général des Ponts et Chaussées et à M. Louis Du- 
chésne, Sécrétaire-archiviste du Conseil, promu officier de l’Ins- 
truction publique. : 

Ïl décide, conformément à l’avis du Comité dé contentieux, que 
le Touring-Club prendra à sa charge l'instance engagée devant la 
Chambre civile de la Cour de cassation, après admission par la 
Charnbre des requêtes, d’un pourvoi dirigé par la C* P.-L.-M. 
contre un jugément du Tribunal civil de Villefranche (Aveyrün); 
qui avait taxé comme voiture à un fond une voiture automobilé 
forme tonneau. 

Le Conseil approuve l’avis émis par le Comité des sités et 
monuments pittoresques tendant à ce que des récompenses (mé- 
dailles ou diplômes) soient attribuées à des personnes ayant 
contribué d’une façon particulièrement efficace par leurs actes, 
leurs écrits, leur propagande ou leurs libéralités, à la mise en 
lumière ou à la conservation de sites et de monuments pitto- 
resques, ainsi qu'aux ingénieurs et architectes qui se seront uti- 
lement préoccupés, dans l’établissement des plans de leurs 
constructions, travaux ou ouvrages d’art, du respect des sites et 
des paysages. : 

Il vote les subventions suivantes : : 

1° 1,000 francs au bureau de renseignements pour l'Alsace; 

2°. 350 francs, sur la proposition de M. Brelet, préfet d’Eure-et- 
Loir, délégué départemental, pour participation dans la dépense 
de relèvement d’un virage très dangereux, situé au Gué-de-Lon- 
groi, sur la route nationale n° 188 (de Paris à Chartres, par Li- 
mours et Saint-Arnoult). 

3 250 francs, sur la proposition de M. Guillain, membre du 
Conseil, pour l'amélioration d’un passage extrêmement dange- 
reux pour les automobiles dans la traverse de Lucenay-l'Evèque 
(Saône-et-Loire), sur la route nationale n° 80 (de Mâcon à Chä- 
tillon-sur-Seine, par Cluny, le Creusot et Autun) ; 


4° 250 francs sur la proposition de M. Limasset, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, délégué départemental de PAisne, 
pour l’entretien des pistes cyclables du département dans le cours 
de l’année 1904. 

Il décerne une médaille d'argent à M. G. Beck, délégué à Va- 
lenciennes ; un insigne d’honneur en or à MM. P. Roland-Gos- 
selin, délégué à Cambo-les-Bains, et N. Caillavet, à Perpignan; 
un insigne, d'honneur en argent à MM. E. Bénézé délégué à 
Saint-Pétersbourg; G. Guerrier, délégué à Donville; J. Duba- 
el, directeur du Collège de Normandie; commandant Hublot, 
à Aurillac, et E. Schwob, délégué, maire d'Héricourt, en remer- 
ciement de leur active et fructueuse {propagande et de leur dé- 
vouement aux intérêts de l’Association. 


Sont nommés : 

Déléqué départemental : 

Constantine (Algérié), M. Gaästu, avoué, 2, rue de Morès. 

Déléqué d'arrondissément : 

Castelnaudary (Aude), M. le docteur Durand, maire, 49, rue 
Nationale. 

Délégués : 

Arnèke (Nord), M. Sizaret, pharmacien. 

Bourdéaux (Drôme), M. Auguste Arnaud, négociant. 

Chalindrey (Haute-Marne), M. le docteur Maillefert. 

Chätillon-sur-Seine (Côte-d'Or), M. Bez, conducteur principal 
des Ponts et Chaussées. 

Chevagnes (Allier), M. Servant, conducteur des Ports et 
Chaussées. ; 

Ecueillé (Indre), M. Berton, receveur dés Domaines. 

Gaillon (Eure), M. Ad. Duelos, manoir de la Roque, à Aube- 
voye. 

Hazebrouck (Nord), M. Lebleu, juge au Tribunal civil. 

Le Collet-de-Dèze (Lozère), M. J. Dupuis, négociant. 

La Queue-les-Yvelines (Seine-et-Oise), M. Sixdenier, conduc- 
teur des Ponts et Chaussées. 

Mas-d’Azil (Ariège), M. Helle, receveur des Domaines. 

Méry-sur-Seine (Aube), M. René Blampignon, négociant. 

Montfaucon (Haute-Loire), M. Terrasse, conducteur des Ponts 
et Chaussées. : 

Orly (Seine), M. F. Chovo, maire. 

Pertuis (Vaucluse), M. le docteur Gousin, 56, cours de la 
République. 

Pont-Aven (Finistère), M. le docteur Lelouet, villa Saint- 
Gwenolé. 

Rémuzat (Drôme), M. Leulliez, receveur des Domaines. 

Sétif (Constantine), M. Cherbonneau, #&, avoué, 23, rue 
Vallée. Y ; 

Saint-Jean-en-Royans (Drôme), M. Guillien, pharmacien. 

Tain (Drôme), M. Bouchet, professeur au Lycée de Tournon, 
villa des Säblons. 

Thiron-Gardais (Eure-et-Loir), M. Jousse, notaire. 

Tizi=Ouzou (Alger), M. Mercier, procureur de la République. 
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Ustaritz (Basses-Pyrénées), M. Hirebaren, notaire. 
-Villars-du-Var. (Alpes-Maritimes), M. Ormières, conducteur 
des Ponts et Chaussées. 


Délégués à Paris : : Le 

IIIe Arrondissement (Les ati opeo M. Bréjean, secré- 
taire-chef des Bureaux de la Mairie du Il", 98, rue des Archives. 

XVIII: (Clignancourt), M. J. Charpentier, secrétaire-chef des 
Bureaux de la Mairie du XVIIE. 

Déléqués à l'étranger : 

Hove (Angleterre); M: Jacob de Crespy, professeur de langues, 
37, York Road. 

Moscou (Russie), M. Bruyas, chimiste, Ermakowskaïa, fabrique 
L. Chartron. 

Vien-Thiane (Indo-Chine), M. le docteur Rouffiandis, médecin 
des colonies. 

Yverdon (Suisse), M. F. 
Jordils. 


Flaction, médecin, 24, rue des 


Délégué départemental nautique : 
Compiègne (Oise), M. Dusuzeau, ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, rue de l’Aigle, à Compiègne. 


Délégués nautiques : 


Annecy (Haute-Savoie), M. Ch. Ruphy, directeur de la Com- 
pagnie de Navigation du lac, 11, rue Royale. 

Bergerac (Dordogne), M. Tamarelle, conducteur des Ponts et 
Chaussées, 5, rue la. \ 

Blois (Loir-et-Cher), 
Saint-Gervais. 

Castillon-de-Dordogne (Gironde), M. Fabre, notaire. 

Château-Thierry (Aîsne), M. Vell, notaire. 

Compiègne (Oise), M. Fournier-Sarlovèze, maire: 

Decize (Nièvre), M. Gaston de Lihus, château de Vauzelle. 

Melun (Seine-et-Marne), M. Forestier, secrétaire du Parquet, 
au Palais de Justice. 

Nantes (Loire-Inférieure), M. Grizolle, 13, rue Jean-Jacques- 
Rousseau. 

Paimbœuf (Loire- -Inférieure), 
Ponts et Chaussées. 

Pontoise (Seine-et-Oise), M. Roquefort-Villeneuve 
pléant au Tribunal civil, 2, rue Le Charpentier. 

Pontoise-Ecluse (Seine-et-Oise), M. Marcel Deslignières, 3e, &, 
architecte. 

Puy-lEvêque (Lot), M. Campagnac, château de Bar. 

Rouen (Seine-Inférieure), M. 
Chaussées, 52, quai Gaston-Boulet. 

Saint-Nazaire (Loire- -Inférieure), M. 
collège, 66, rue Ville-ès-Martin. 

Sarron (Oise), M. David, mdustriel. 

La séance est levée à 7 heures. 


M. Bertrand, conducteur des 


Port, &, professeur au 


Le Président, 


Le Secrélaire-Archiviste, 








A. Bazir. L. Duoxesne. 
ds, ds 
COMITÉ DE CONTENTIEUX 
Séance du 12 Janvier 1906. 
Etaient présents : MM. Max-Vincent, président ; Bonnard, 


secrétaire-archiviste ; Dauvert, Defert, Dali Houel, Leredu 
et Meignen. 

Le DiGESE bel de la dernière séance lu et adopté, M. Bon- 
nard dépose sur le bureau, pour être classées aux archives, un 
certain nombre de décisions judiciaires concernant la propriété 
photographique. 

Le Comité prend connaissance : 

1° D'une lettre d’un sociétaire, négociant à Paris, mais ayant 


ê 


M. Pierre Dufay, avocat, 69, avenue . 


» Juge sup 


Godron, ingénieur des Ponts et” 


son habitation dans une commune voisine et imposé pour son. 
automobile dans cette: commune, auquel il est réclamé par la 
Ville de Paris une somme de 54 fr. 179 commé taxe municipale 


de remplacement. Le Comité estimé qué, la voiture ‘en question: 


ne venant jamais à Paris; cette taxe n’est pas due et que notre 
collègue est fondé à en demander la décharge. M. Dauvert est 
chargé de répondre en ce:sens à l'intéressé. 

> D'une lettre: d’un sociétaire demandant si un propriétaire 
d'automobile peut être recherché à raison d’un accident causé 
en cours de route par le patron d’un garage chargé de venir 
prendre la voiture, ayant subi une avarie, et de la conduire à son 


garage pour la réparer, alors que le propriétaire de\la voiture 


n’est pas présent et que le véhicule est conduit par le patron du 
garage assisté d’un de ses mécaniciens. Le Comité est d'avis 
qu'aucune responsabilité ne pèse sur le propriétaire de la voi- 
ture. Il ne peut être question de responsabilité personnelle, ce 
dernier n’ayant commis ni faute, ni imprudence, en confiant la 


conduite de sa voiture à une personne dont la profession même: 


indique des aptitudes et des connaissances spéciales, pas plus 


que de responsabilité civile, le patron du garage ne pouvant être 


considéré comme un préposé du propriétaire et n'ayant reçu de 


celui-ci aucune instruction ni aucun ordre dans l'exécution du 
mandat qui lui était confié. 
3° D'une lettre d’un sociétaire, M. Vergne, demandant si, en 


présence de l’estension que semble appelée à prendre l'emploi 


des bicyclettes à petits moteurs, il ne serait pas possible de faire 
régler d’une façon précise la question de la circulation des moto- 
cyclistes sur les trottoirs cyclables, en établissant des catégories 
basées sur la puissance et les conditions de fonctionnement des: 
machines. Le Comité considère cette question comme très inté- 
ressante et digne d'attirer l'attention au moment où la tendance 
à l’adaptation à la bicyclette de moteurs à faible puissance et de 
volume restreint semble se dessiner nettement ; mais il estime 
qu’il s'agit là de l’étude d'une réglementation qui échappe à sa 
compétence et qu'il y a lieu de renvoyer au préalable l'affaire au 
Conseil d'Administration. 

4° D'une lettre de M. Deschamps, avocat à Rennes, qui 
adresse au Comité un jugement rendu, sur sa plaidoirie, par le 
Tribunal civil de Rennes, le 9 décembre 1904, infirmant un juge- 
ment de la Justice de Paix du canton sud-ouest de Rennes, 


. lequel avait débouté un propriétaire d'automobile d’une demande 


collision avec 


en dommages-intérêts formée contre le propriétaire d’un trou- 
peau, à la suite d’une avarie causée à l'automobile par une 
une vache errant sur la route. Le proprié- 
taire de l’animal est déclaré responsable et condamné au paie- 
ment de la somme de 65 francs, pour réparation d’un phare e 
d’un garde-boue brisés par suite du choc. Nous extrayons de ce 


. Jugement, très étudié, les motifs suivants, intéressants à retenir 


en la matière : 


€ Attendu qu'il résulte des dépositions des deux seuls 
témoins de l’accident que les vaches ne se bornaient pas à suivre 
la route, mais qu’encore elles paissaient sur ses deux côtés; 
qu’arrivée à la hauteur de ces animaux, l'automobile marchait à 
une vitesse de six à sept kilomètres à l’heure; qu'il n’est pas 
étonnant au surplus que même marchant à cette vitesse réduite, 
le conducteur de la voiture, même absolument maitre de sa 
vitesse, n'ait pu éviter l’ oHsele qui surgissait tout à coup devant 
lui; 

« Que tous ceux qui ont parcouru les routes où circulent des. 
troupeaux de vaches, savent avec quelle spontanéité ces animaux 
quittent leur direction première pour revenir sur leurs pas ou, 
prendre une direction latérale qui oblige le voyageur se trouvant, 
au milieu du troupeau, soit à se jeter de côté, soit à s'arrêter 
d’une façon instantanée lorsque cela lui est possible; 

. Que, du reste, à côté de la présomption de faute contre 


, 
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_X..., résultant des dispositions de l'article 1385, il faut recon- 
naître que celui-ci a commis un manquement grave pouvant 
engager sa responsabilité en confiant la garde de son troupeau à 
un pâtre peu diligent, puisqu'il se tenait éloigné d’une distance 
de cinquante à cent mètres des animaux qu’il avait mission de 
surveiller et de guider, besogne dont il a omis de s'acquitter, ce 
qui a causé l’accident, cause hu procès actuel... » 

M. Bonnard fait part au Comité du résultat de ses recherches 
relativement aux droits des fermiers des bacs. Il ressort des ter- 
mes tant de la loi du 6 frimaire an vir que des cahiers de charges 
dressés en conformité de cette loi, que, sauf certaines exceptions 
limitativement déterminées, les fermiers des bacs ont le droit de 
réclamer le prix du passage même aux personnes faisant la tra- 
versée dans le bateau d’un particulier qui les transporte gratui- 
tement. 

Le Comité est consulté sur la portée juridique de la no 
‘< Ecurie sans garantie ”, qu'on rencontre fréquemment apposée 
sur les écuries d’hôtels ou d’auberges. — Cette mention est 
absolument sans valeur au point de vue juridique. La responsa- 
bilité de l’hôtelier, en ce quiconcerne lesanimaux placés dansson 
écurie, dérive des articles 1952 et 19b3 du Code civil. Il ne peut 
done; en: cas de vol d'animaux hébergés ou d’accidents leur sur- 
venant, se décharger par une simple déelaration de sa part de 
l'obligation légale qui pèse sur lui comme dépositaire néces- 
saire. 

Le Comité prend connaissance du rapport de M. Meignen sur 
a question de propriété des guidons et pavillons nautiques 
adoptés par des sociétés ou des particuliers. Il résulte ces termes 
de ce rapport que le droit des sociétés sur ces insignes est cer- 
tain et qu’elles ne sont nullement désarmées pour en. défendre la 
propriété contre toute usurpation. Le Comité adopte ses conclu- 
sions, félicite vivement M. Meignen de la netteté et de la préci- 
sion de son travail, et émet le vœu que ce rapport soit publié 
intégralement dans la Revue mensuelle. à 

Le Comité examine ensuite diverses questions sans. intérêt au! 
point de vue général et donne à chacune d’elles la suite qu’elle 
comporte. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
Le Président, 
Max-Vincenr. 


‘ Le Secrétaire-Archiviste, 
EL, Bonnarp. 


RAPPORT DE M. MEIGNEN 


sur la propriété des pavillons et guidons nautiques adoptés par 
des sociétés ou des PETER 





Aux termes de l'ordonnance du 3 décembre 181 et du règle- 
ment du 7 novembre 1866, les armateurs de navires et autres 
bâtiments sont autorisés à joindre au pavillon national une 
marque de reconnaissance. Ces marques doivent être déclarées 
au bureau de Inscription maritime et sont ensuite insérées au | 
Code commercial des signaux. ? 

D'autre part, certaines sociétés, dont le Touring-Club, ont été 
autorisées à adopter des emblèmes ou pavillons particuliers, et 
des circulaires administratives ont concédé à ce pavillon des 
avantages et des privilèges importants. 

Enfin, certains yachtsinen ont pris l'habitude d’arborer sur 
leurs yachts des pavillons ‘et guidons distinctifs de leur person 
nalité, dont ils déposent en rt le fac-similé au siège de 
leurs clubs ou sociétés. 

Dans quelle mesure ces différents emblèmes peuvent-ils, mdé- 
pendamment de tout dépôt comme marque, modèle de fabrique 
ou dessin industriel, être protégés contre l’usurpation des tiers? 


L’usurpation. de la marque de reconnaissance d'un armateur 
de la marine marchande peut être considérée comme un acte de 





de cette société, à 
valoir précisément, de la part du public, le soin et les scrupules 


: de circonstances. 





concurrence déloyale. Ces marques sont, en effet, l'un des 
moyens extérieurs employés pour le signalement des navires; 
elles contribuent à constituer pour ainsi dire leur état civil. 
L’armateur qui arbore la marque d’un concurrent cherche à 
provoquer dans l'esprit du public une confusion de nature à 
détourner à son profit une partie de la clientèle de ce concur- 
rent. 

Il'n’en est pas de même en ce qui concerne les pavillons des 
sociétés et des particuliers. La concurrence déloyale suppose, en 
effet, une compétition entre deux personnes se livrant à un com- 
merce, à une industrie analogue, ou, d’une façon plus générale, 
poursuivant un but identique. Le particulier qui usurpe le 


| pavillon ou l'emblème d’une société ne commet pas un acte de 


concurrence déloyale, puisque, si dommageable et répréhensible 
que puisse être son fait, l’idée de concurrence manque. 


Le sociétés ne sont pas pour cela désarmées. L'intérêt qu’elles 
-ont à assurer à leurs membres l’usage exclusif de leur pavillon 
et à leur réserver la jouissance des avantages qui y sont atta- 
chés leur permet de demander aux tribunaux la cessation du 
tort qui leur est causé du fait de l’usurpation de ce pavillon, et 
même, s’il y à lieu, réparation du préjudice subi, dans les termes 
de l’article 1382 du Code civil. 

Le plus souvent, il sera facile de relever une faute à la charge 
de Pusurpateur. Cette faute consistera dans l'intention déloyale 
de profiter des privilèges acquis aux membres de la société sans 
avoir, comme eux, part aux Charges, Cette intention sera mise 
en lumière si le yachtsman persiste à arborer le pavillon usurpé 
malgré les avertissements de la, société et s’il est établi qu'il 
s’est effectivement servi de de pavillon pour obtenir certains 
avantages. 

Il n’est pas moins facile de montrer le préjudice eausé. Il 
deviendrait impossible à une société de recruter les nouveaux 
adhérents dont elle a besoin pour continuer son œuvre s’il était 
loisible au premier venu de jouir des mêmes avantages sans: 
acquitter de cotisations. D'autre part, une société n’admet en 
général ses membres que sous certaines conditions qui consti- 
tuent pour elle des garanties. Ces conditions peuvent être de 
différente nature : nationalité, fortune, situation mondaine. 
C'est qu’en effet, la Société répond pour ainsi dire de ses 
‘membres devant le public et devant les particuliers ou les admi- 
nistrations qui lui ont consenti des privilèges. Elle ne peut 
accepter cette véritable responsabilité qu'en exigeant de ses 
adhérents des garanties. Les manœuvres de celui qui; sans pré- 


_senter ces garanties, fait cependant croire aux tiers qu'il fait 


partie de la société, sont de nature à porter atteinte au crédit 
l'estime et à la considération qu'ont pu lui 


qu’elle apporte au recrutement de ses membres. 

Les tribunaux saisis auraient done le devoir de faire cesser 
l'asurpation illégitime en ordonnant la modification du pavillon: 
usurpé, sous une astreinte pécuniaire. Ils auraient encore à 
apprécier, le cas échéant, si les torts de l’usurpateur et le préju- 
dice causé étaient assez graves pour justifier une réparation sous 
forme de dommages-intérêts. 


La question devient plus délicate s’il s’agit d’un pavillon privé. 


. Le tort de l’usurpateur est moins évident, et moïns évident aussi 


le dommage causé au premier propriétaire et lintérêt qu’il peut 
avoir à faire cesser l’usurpation. On peut imaginer des hypo- 
thèses où la confusion causée par la similitude des deux pavil- 
lons aura fait subir au premier propriétaire de tels préjudices 


. qu'il sera fondé à en demander réparation à l’usurpateur respon- 


sable. Mais, en général, l’action manquera de bases solides, et 
le succès en sera toujours subordonné x une question de fait et 
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Une société est donc actuellement fondée à faire réprimer par 
les tribunaux, dans les termes du droit commun, Fusurpation de 


son emblème, de son pavillon. Mais ne lui serait-il pas possible 


de s’en assurer, plus efficacement encore; la propriété exclusive ? 
= Sans doute, il serait difficile de songer à déposer ce pavillon 
comme marque de fabriqué au greffe des tribunaux de com- 
merce. Ces greffes n’acceptent en général comme telles que les 
marques apposées sur des produits déterminés destinés au com- 
merce, dont elles ont pour objet de certifier l’originé. 

Mais les greffes des conseils de Prud'hommes, au contraire, 
n’hésiteraient pas à accepter le dépôt de ces emblèmes et pavil- 
lons à titre de modèles. ou de dessins industriels. En.vain objec- 
terait-on que les sociétés sportives et les particuliers proprié- 
taires de yachts ne sont ni commerçants ni industriels. La loi 
n’exige pas nécessairement ce caractère chez les déposants. Ce 
qu’elle protège, c’est la nouveauté du modèle ou du dessin, 
quel qu’en soit le créateur. Ce dernier peut user à sa fantaisie de 





son œuvre; mais, qu'il la reproduise et cherche à en tirer 


profit, qu’il se contente au contraire d’en concéder gracieusement 
sq 5 


l'usage, qu’il prétende même en conserver la jouissance exclu- 
sive, peu importe. Il possède désormais sur le modèle qu'il a 


imaginé un véritable droit privatif, et nul ne pourra l’usurper ou 


limiter sans que les tribunaux aient le devoir de faire cesser 
lusurpation et d’en ordonner, s’il y a lieu, réparation. Et sa 
revendication pourra s'exercer contre tout tiers, particulier ou 
commerçant faisant fabriquer et mettant en vente, sans auto- 
risation, le modèle déposé. 


Ce dépôt aurait donc pour effet et pour avantage de donner à 
Vaction de la société ou du propriétaire une base plus large et 
plus solide. On serait sûr ainsi d'obtenir toujours la modification 
du pavillon usurpé sans que le succès de la poursuite fût subor- 
donné à la preuve toujours difficile d’une faute commise et d’un 
préjudice causé. 
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A VENDRE 
GYCLES. 


— Bicy. Hartford; cadre 65, mod. 1901, dével. 3 m., 
60 fr. — Ewald, 14, avenue Bosquet. 


Bicy. enfant, frein, 95 f:, et bicy. dame pr. neuve. 
B: marque, 125fr. — E. Son, 92; ». de la Pompe, Paris. 


—Bicy. dme, roulé 2 mois, 120f. — Carré,7,r.Gassendi 


— Acat. Métrop. cad. 57, dév. 5m. 90, roue libre, frein 
Bowd,g.boue,250 fr.— Adler, 19,r. d'Hauteville,Paris. 


— Bicy. Etincelle, pédalier Wariand, 2 vit:,5.60,3.60, 
r. lib. 2.f, s. jante, garde-b., pneus de 4%, sacoche, 
150 fr. — Seray, 60, boul. des Batignolles, Paris: 

— Très.jolie bicyel., de dame, n’ayant presque pas 
servi, état parf., coûte 325 fr., pour 150 fr. — Avez, 
110, rue Gaulaincourt (mercredi, avant 3 h.). 

— Bicy: homme et bicy. dame luxe, 190%, excellent 
état, ensemble 220 fr. — Richard; 43, rue des Dames, 
Paris. s 


— Bicyel. 3: vit: Brossard, 2 m. 50,4 m. 18,6 m. 25, 
frein, neuve, non déballée, 275fr. au lieu de-450 fr. — 
Benoit, 72, rue Saint-Ferréol, Marseille. 


—Bicy. Herstall;r. libre, cad: 65, nouv.mod., rgofn: 
— M. A. Lebuy, Nuits-St-Georges ; ‘s’adr. ; Pierre 
Morrot,r.Henri-de-Bahèzre,Nuits-St-Georges (G.-d'Or). 

— Bicy.de marque,homme, frein Bowden,garde-boue 
bois, n'ayant pas roulé, coûté 25o.fr., pr. 150 fr. — 
Lamy, 18, rue de la Villette, Paris. 

— Petite bicy. garçonn. ou fillette, ét. de neuf, r. libre 
ou non, fr. Lehut, 100 fr, — Guimbert, 21, r. Gondamine. 


—Bicy. dame, cadre ouvert, pn. Dunlop, carter, filet, 
frein, Net, 100 f. —Jouffroy, 15, r. Cardinal-Liemoine. 


— Bicy. Griffon homme,r4efr., et une Clément dame, 
130 fr.,presq. neuves. — Færderer, 32, avenue Carnot. 





—Bicy. homme et dame de la Manuf.de St-Etienne, 
r. libre et. serve, payées 275 fr. en janv.1905;pr.125.fr. 
— Baley, 5, rue de Lyon, Paris (de 10 h. à 7 h.}, 

— Tr. b.bicy., 1904, cad. 55, jant. bois, peu roulé: 
ét. neuf, 160 fr. — Molin, 20, route de Maisons, Houilles. 


.—Tr.belle bicy.Terzot,4vit.T.G.F.,19a4,cad-60,pn.Mi- 
chelin,45 à tal., selle: Lamplugh, g.-boue: bois, ét: abs. 








— Bicy. Herstall, état neuf, sans chaîne, 150 fr. — 
Le Calvé, 16, rue Bleue. 


Bicyclette luxe Hirondelle, de dame, absolument 
neuve. — Eybert, 14, rue Fabre-d’Eglantine, Paris. 


— Tandem mixte Gladiator, état de neuf, 250 fr. — 
M. Bonnet, 8; rue Botzaris (19°). 


— Tandem Chanon, ét.'neuf, frein Lehut;, n'importe 
quel prix. — M. Masselin, 8, rue de la Bienfaisance, 


— Tandem Chanon, rouê libre;freinBowden, ét:neuf, 
130 fr. — Philbert, 1, rue Paul-Féval, Paris. 


— Tandem mixte Diamant H. et D:, double direct., 
changivit. W.E.W.,/4 et6-mèêtres,2 fr. Bowden,abs.n.,pn. 
Dunlep,300 fr. — Chasselon, 2x, rue de Saintonge. 


— Tand. Hurtu, 2 dir., place dev. dame, pn. ar: neuf, 
fr. ac., 240 fr. — Molès, 7, cours Gambétta, Tarbes. 


— Superbe tandem Gladiator de luxe, ét. de neuf, 
selles Christy, pn: neufs, timbre émail décoré, lan- 
terne acétylène, pompe, clés, coûté 1,000 f. pour 300 f. 
— G: Laforce; à Hersin-Coupigny (Pas-de-Calais). 


— Tricycle Humber neuf, axe large, neur, 180 fr. 
— Corseaux, 5, Château-d'Eau, Paris. 


MOTOCYCLES 


—Moto. Herstall K. N. 1903; 2 ch.,; état neuf, ayant 
roulé 15 j.; marche parf.,! monte toutes côtes, 500 fr. 
av. access. — M. Lapeyre, 19; bd Montmartre ; s’adr.: 
Thiébaut, 9 bis, Chaussée-du-Pont (Boulogn-sur-S.). 

—Moto Pontherey, 23/4, eir. eau, déb.; mise m.p., 
toup., pn. Dunl., 550 fr.—Gazagne, Pt-St-Esprit (Gd). 

— Moto Griffon 1904, 23/4, fourc. à ress., 2 soup. 
comm., pn. 65, lève-soupape, pr. n., 695 fr. — Fé- 
ron, Lillers (Pas-de-Calais). ; 

— Moto Peugeot, 2 1/4; fourche élastique 1904, pn. 


65 mym renforcés, état néuf, jamais de panne, allure 
mérveill:, 300 fr. — Mareïte, Lisieux (Calvados). 


— Moto Gladiator 1904,2 1/2, soup. aut., ét. de n., 
access., 550 fr. — F. Mayet, Sézanne (Marne). 


— Moto Peugeot 1903, 2 ch., exc. état, m, parf., 


neuf, tr. peü roulé. — Bd: Chabanon, Ganges (Hérault). k 370 fr. — Adouëé, avenue!d’Alsace; Auch. : 





parvenir au plus tard le 5, accompagnées du montant. 
ns chez soi en cas d'absence.) 


—Moto 2 ch: mot. Monarque 1904, garantie 325 fr 


| et Peugeot, 2 3/4, soup. com., f-él., t. b. ét., 675 fr.— 


Ecr.; Perraudin, 54, Gr.-R., Moret-s.-Loing (S.-et-M.). 
— Werner, 8 ch,, ty. Paris-Madrid, p. ét., acc: etp. 
rech., 600 fr.— H. Gibert, 138, bd St-Germain; Paris. 
— Moto « La Française », mot. Z. L., 2 ch., m. 
pr., ch. air et accu. rech, carb. Long., 400 fr.—Tur- 
ban, arch., 18, r. Baudin, Paris (les mat. s. le jeudi). 
— Moto 2 1/2; état neuf, gar., 380 fr., éch. p. bicy. 
mot., moto lég., ete.— Béthune, r. de l’Etape, Reims. 
— Excel. moto Peugeot, 2 ch., cour: trap., ent. 
rem. à neuf, usine, acc: et pièces rech., 450 fr., photo, 
facilit. paiement. — Kontan; notaire Modane (Savoie). 
— Moto Griffon, 2 ;ch:; très peu’ roulé, parfait 
état, nombreux access., 425 fr, éssai à volonté. — 
M. Ozanne, 86, bd Beauvoisine, Rouen: 
— Moto Werner 1904, 2 3/4, remise à neuf, ac- 
cessoires et pièces rech., 550 fr. — Romancey, 22, 
rue Tüurhbigo; Paris. 


— Moto Peugeot, 2 1/2, 1904, soup. atitom.. carb. 
Long. av. acc:, 600 fr:—Léchauguette, hôt. Senlis (0.). 


— Moto Buchet, 2 1/4, bon état de m., 300 fr., es- 
sai. — Ecr.: Vasselin, 65, rue de Rivoli, Paris. 


— Werner 1908, 3 ch,, m: parf., nomb. acc., piles, 
accus, 275 fr. — De Ruidiaz, Mauron (Morbihan). 

— Moto Werner 1904, ét. n:, tous access., 575 fr.— 
Marcel Cartault, 2, r. du Cardinal-Lemoine, Paris. 


— Moto » La Française » 1904, état neuf, mot. Z. L., 
2 1/2, carb. Longuémare, avec aecess. et pièces re- 


changes, 550 fr. — P. Asselin, 34, rue du Louvre. 
Moto Herstall F. N. r904, 1 3/4, b. ét., m. p., ac- 
cess., comptañt, 600 fr. — Lafon, huissier, Aurillac. 


— Moto « La Française » 02, m. Clément 1 1/4 cad., 
pds 830 k. gar. 280 f. — Malgras, 22, r. d'Anjou, Paris. 


— Moto Griff. 1904, 2 3/4, soup. com.mande, pr. n., 
m. parf. 630 f.—Lamirelle,16,r. Lancry, Paris. 

—Moto gr.tour., mot. Dion, incomp. ;fonct. parf., pn. 
Dunlop, n:, 375 f. — Blanchon, 22, r. Torricelli (17°). 

—Moto Werner 1904, 2 1/2, soup. com., débray.,rég. 
pneu arr. antid., marche parf., état neuf, 525 fr. — 


‘Lébel, 49; rue de-l'Orangerie, Versaïlles: 
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© — Moto F,N. Herstall 1904, 2 8/4, excel. état, marche 
parf. acc., 635 f. — Touchelay, 18, rue Cluzel, Tours. 


— Werner 03, 2 c.t. p. roul., ex.ét.Roger,6;r.Berthollet 


—Moto. cad. Peug. mot. 1 3/4,pds 42 k., b. ét.395 f. 
— De Grissac, bd de Pontoise, Argenteuil (S.-et-O.;. 


—Moto 3 3/4 F.N. 04, étn.65of. Richard, nég.Bayeux. 


— Moto Werner, 3ch. Paris-Mad., b. état, 4oof. —E. 
Boucher, 11, r. Archives {le mat. av. 9h. ou der à2h.). 


—Moto Herstall 1903, parfait état, graisseur spécial, 
accessoires, 475 f. — Boulay, 6, cours Bôve, Lorient. 

= Tri. Bruneau 2 1/2 à chaîne, débr. 2 fr. 2 pl., av. 
train,tr. p.r., ét. n., marche parf. nomb. p. rec. etacc. 
— Faire offres : M. de Maurissard, 16, r. Poulet, Paris. 

—Tri. Peugeot 2 3/4, 2 vit., débray., circul. d’eau, pn. 
Miche. 90 aux 3rouecs, marche parf. — M. Lecomte, 66, 
rue d'Angoulême, Paris, XI° (prix à débattre). 

Tri Clément mot. Dion 2 1/4, cul. eau, ch. vit. Gou- 
get20of., rem. osier 2 pl. 4of.—Goulon, 19,r. Francklin. 


— Quadri av.-tr. Chenard, 2 places : culasse eau,, 
fon X 4 1., 8 vit., Bozier, graisseur auto-allumage, 
magnéto comète, pneus ferrés, bon état, 2 freins, net 
3,000 fr. — Defez, 112, rue des Aubépines, Colombes. 


— Quadri Peugeot 4 1/2, 1908, 3 pl., pn. Samson, 
m. gar., ét. neuf, nomb. acc. — Cl. Nivelle, Bastia, 

— Quad. Perf, m: Dion 3 1/2 à eau, r., gr., rés., 
Bozier, 800 fr. — Chaffort, 51, r. Paradoux, Toulouse. 

— Quadri 3 1/2 de Dion, cul. eau, carb. Long., 
ch. de vit. Bozier, av.-train. 2 pl., frein au pied, 3 ph. 
acétyl., nombr. access., état neuf, 550 fr. — Dutour- 
leau 48, av. Beauséjour, Parc Saint-Maur (Seine). 


— Quadri Clément, mot. de Dion 2 3/4, 2 vit., déb. 


au pied, mise en marche par maniv., cir. eau., av.-tr.,, 


2 pl, marche parfaite, peu roulé, nomb. acc. 750 fr. 
— Parent, 161, rue Nationale, Lille. « 


— Quadri: Perfecta, mot. Aster 4 ch., à eau, av. 
2pl., ch. Bozier, carb. Longuemare, s. Gleize, pneu 
bon état. — Collas, 203, boul. Voltaire, Paris. 

— Bon quadri Dion Chenard 2 3/4, eau, ch. vit, 
Henr., c. L., p. a. n., 550 fr. — CGharbonnier, Vannes, 

— Exc. quadri tr. b. ét., 8 1/2, mot. Grégoire, 2 vit., 
Bozier, circ. eau, th. siphon et rad., freins sur diff. et 
sur r., pn. et ch., tr. b.ét., 3 pl., tab. cuir, porte bag., 
45 km., 800 fr. — M. de Dax, 19, rue Blanche. 


— Quadri 2 3/4 de Dion ex. ét. Faire offr.: J. Carte- 
ron, 1, r. Gherubini, visiter, garage, 7; 7. Feydeau. 
 — Exc. quadri, ét. neuf, 8 1/2 Aster eau, siège av., 
70 cent., gr. rés., rad. Ess. 9 L, E. 11 L., EH 21. 
pompe, ch. vit.. Henriot, carb. Long., selle Gleize, 
2 fr., ÿ00 fr. — Sevray, avocat, Argentan, (Orne). 


VOITURES 
— Voiturette de Dion, mod. G, carr. rotonde, capote, 
tabl. et tabl. couvre-moteur, en très b. état. — P. Bou- 
langer, 18, av. de Neuilly, Neuilly-s.-Seine. : : 


— Voiturette 3 pl. dos à dos, parfait état, mot. Benz 
renforcé, roues arr. 0.80 c., 5oo fr., pho. sur dem. — 
Charvin, 6, rue du Portail; Bordeaux, Gironde. 


— Voiturette Cottereau 1904, marche parf. et absol. 
garantie; on referait peint., 2,500 fr. — M. Huchard ; 
renseignements et essais; garage Cottereau, 241, bou- 
levard Pereire. : 

— Voit. de Dion3 1/2, cap., lan., tab., antid. Lempe- 
reur, acces., pneus n., m. parf., 1,4oofr.— Ec. Millo, 
4, rue Scribe: 4 
Ve Voiturette mot. 5 chev. Aster, 2 pl., » vit., parfait 
ét. pr. net, 1,500 fr.— Goullet, La Membrolle (1.-et-L). 


— Voiturette 2 baq., mot. Dion, 9 ch., tr. bon état, 
marche parf. garant., 2 ch. air, pn. Michelin, 8,000 fr. 
— D' Lebon, 16, rue de St-Pétersbourg, Paris. 


— Voiturette Clément, 5 ch., 3 pl., tr. b. état, 8 vit. 
mar. arr., acces., 2,500 fr. — D' Parent, Coulommiers, 


— Voiturette Renault, 4 1/2 Aster, exc. état, roues 
bois, peau de porc, spider, blanche, 1,800 fr. — Her- 
vochon, 58, rue de Monceau, Paris. 

— Voiturette Dion, type E, b. ét., capote, éch. contre 
break (attelé). — Minssieux, Crémieu (Isère). 

— Jolie voiturette 2 pl., mot. Soncin 5 ch. eau avant, 
allum. élect., pn. Continental, marche parf., 1,400 fr. 
— Paxion, Plainfaing (Vosges). 

— Voiturette Dion, type D, mot. 6 che., c. Longuem., 
virà-v. av. dais, 1,200 fr. — M. Macré, 36, r. Sévigné, 
vis. chez M. Decauville, 77, boulevard d'Italie. 

— Voiturette Dion D, 3 ou 4 pl., lant., volant, parf.ét., 
marche gar., nomb. acces., 1,200 fr. — M. Vergeot, 3, r. 
des Ursulines, Valenciennes ; s’ad. gar. Dulieux, Lille. 

— Voiturette v 


ris 8 pl. 4 1/2 eau, dais, gl. 2 cof., 
3 v. bal. pho. 895’ 


— Lemoine, 91, a. Orléans, Paris. 








a 

— Voiturette 2 vit., poids 250 k., de Dion, 4 chev., gar. 
D'arf. état, 850 fr. — Tourneur, 20, rue Réaumur. 

— Voiture légère Renauet, 8 ch. carr. démont. baq., 
siège av., gl. cap., ph. 8 ch: à air, pl. envel. de rech., 
peint. neu. et mar. g.— J. Susse, 13, b. de la Madeleine. 

— Diétrich 1903, pn. neufs go, 2 cyl., tonn. blanc, 
luxe, garnit. peau de porc, parf. état, coûté 12,000 fr. 
pour 6,000 fr. — Galland, à Rosières (Somme). 


— Tonn. Boyer, mot. Aster, 2 cyl., 12 ch., bon état. 
3,500 fr. — M. Darré, à Darneta!. S'adr. à M. Prunet, 
4, rue Ed.-Lavoinne à Rouen (photo sur dem.). 

— Renault 5 ch., juin 1904, ét. neuf et parf. garanti, 
ton. démont., 2 baquets, pointe course, capote, glace, 
nomb. access. — Mathey-Doret, ingénieur, Chaux- 
de-Fonds (Suisse). 

_ Serpollet doub. phaét., luxe, entr. lat., 6'ch., dais, 
2 gl. et rid., pn. 90, toutes les vit. jusq! 6o km, gar. 


“excel. ét, marche parf. absol. gar., essais à volonté, 


4,550. — G. des Varennes, 22, r. Gds-Champs, Orleans, 
—— Tonn.' Boyer, 3 ch. 1903, carr. luxe, access., bon 


état, 1,500 fr. — Bavelot, Fumay (Ardennes). 


— Superbe doub. pha. Hurtu, 4 pl., 8 ch. de Dion, 
2,600 fr. ou éch. contre 12 ch., bonne marq. av. soulte. 
— A. Fouquart, 41, rue Neuve, Caudry (Nord). 

— Renault 1903, mot. Dion 9 ch., carros. bois nat., 
ton. avec ballonnet démont., pu. go, parfait ét., remis 
neuf usine. — Roux, 54, Bd du Temple, Paris. 

= Tonn. Delahaye 12 ch., mod. 1903, peu roulé, 
tr. bon état, nomb. acces., 6,000 fr. — De Lamérie, 
Lavarenne, près Ghâteaudun (Eure-et-Loir). 

— Voit. Diétrich à ch., mot. A. Bollée 12 ch:, carr. 
Labourdette, pn. Michelin, &tr.-conf. 6 pl., 4 vit., d. 
gl, ph. et access. — Dubois, 9, rue Saint-Amand. 

— Clément 24 ch. à pr. à l’us. fin févr., dble ph., 
ent. lat., cap. amér., 13,000 fr. — Robinet, avocat, 
74, boulevard des Brotteaux, Lyon. 


— Tonneau Gladiator et p. de c:, 10-12 ch., ch. et 
2 carr. rem. à n., dais, gl, 2 ch. à air rech., 4 acc.. 
3 ph., gén. Blériot, lant. arr. — M. Thibault, St-Cyr; 
s'adr. : Bouchoir, 1, av. Saint-Cloud, Versailles. 


— Exc. 10 ch. Peugeot, carr. de luxe, marc. abs. parf. 
ess. à vol. — Ecr. : Lafon, Commensacq (Landes). 


— Panhard 3 ch., sort. oct. 1908 des usines, parf. ét., 
carr. tr. coq. av. dais mobile de ch. Labourdette, 4 vit., 
dynamo Motzinger. — Ecrire : M. Niemeyer, 142 bis, 
avenue de Bry, Le Perreux (Seine). 


— Tonn. genre Panhard 12 ch., ét. et. m. part:, pn. 
Mich. 2,500 fr. — Courveille, 32, rue Vignon. 

— Ch. Passy-Thellier 1904, n., 16-20 ch. Aster, m. 
et acc., 10,500 fr. — De Beaujeu, 42, q. Charité, Lyon. 


— Voit. 6 ch. Bayard, all. magn., tonn. dém., caiss. 
de voyageur de commerce s'adaptant à la place, état 
neuf. —- Petitimbert, Clamecy (Nièvre). 


— Tonneau Delahaye, 2 cylindres, 12 chevaux, 
moteur avant, 6o k. en palier, état neuf, pneus ar- 
rières neufs 760 X 100, 6,000 francs. — Cornet, no- 
taire, Blangy-le-Château. | 


— Panhard Paris-Amsterd, mot. Phénix 8 ch., 4 cyl., 
all. él, dais, glaces, lanternes, phare Blériot, antid. 
neuf, pneus et ch. rech., tout.très bon état, 5,300 fr. — 
Garnier, 16, rue Popincourt, Paris. 

— Grande voiture touriste, Delahaye, triple phaëton, 
8 pl., 10 ch., 3 vit., dais, glaces, pan., acc., parfait 
état. — Blancheton, 153, boulevard d'Italie, Paris. 


— Tonn. G. Richard, 4 pl., 6 ch., car. luxe, parf. 
ét., 1,800 fr. — Dussaq, Coulanges (Charente). 


— Spi. Ader 8 ch., mot. à l’av., 2 cyl., 3 vit. av. m. 
ar., 460 kg., 2,500 fr. —J. Claret, à Souillac (Lot). 

— Bollée Darracq 6 ch., carr. Belvalette, b. nat., 
4 places, garnitures cuir porc, allum. élect., aceum. 
Dinin, eau, lanternes, enveloppes et ch. rech. 950 fr. 
— A. Pregheffi, chef-armurier, 117° Le Mans. 


— Panhard Phénix, 7 chevaux, 2 allumages, limou- 
sine belle carr., 5 pl., dais, gl., 3 ph., acc., 4,500 fr. — 
Bruniquel, rue du Moulin, Mazamet. 

— Noit. Renault 10 ch., 2 cyl.,! dble ph., ét. exc. — 
Verde Delisle, 20, rue Treilhard, Paris. 


— Serpollet 10 ch., 4 pl., mod. 1903, tr. rob., m. 
adm., m. ttes. côt., îtes vit., ser. céder avec plus de 
1,500 fr. pièces rech., 1 Avr. pr. sur.dem. sera liv 
rem. à n. à l’us., 6,000 fr. — Dr César, Culoz (Ain 

— Renault 9 ch., mod. 1903, munie des dern. perf: 
excel. état, carrosserie grand luxe, 5 pl., tonn: dém., 
dais, gl., n. acc., ch. de rec, out. lant., etc. 5,000 fr. 
—Ecr. : Jean Michel-Lévy, 53, av. Montaigne, Paris. 


— Automobile de Dion, type G., 4 1/2, pneus neufs, 
4 places, capote et glace, marche parfaite, 1,800 fr, 
— D" Stopin, Desvres (Pas-de-Calais). 





_— Renault 14 ch. 1903, ét. n., carr. gr. luxe, d” 
ph. dém., bl. et b. nat., arr. cours., cap., tabl. cuir, 
ph. Alp., 10,500 fr.— R. de St-Senoch, 19, r. Demours, 

— Renault allongée, 10 ch., carr. demi-limousine. 
grand luxe, 8 pl., nomb. acc,. état neuf, 8,000 fr. — 
Écrire : Récopé, 1, rue Christian-Dewet, Paris. 

__ Panhard 12 ch., 4 cylindres Phénix, exc. état, 
rég. admiss., ph., cap. et acc., carr. superbe.— Henri 
Chatelain, Ferney (Ain). 

— Serpoilet 1904, 15 ch., roulé 3,000 km., état neuf, 
dais, glace, access., phares, 90 à l'heure, 7,000 Îr. — 
Dr Landrin, 56, rue d'Amsterdam, Paris. 

— Tonn. Darracq, forme all., 6. ch., b. ét. de m., 
ch. et p. de rech., ess. à vol., 1,700 fr. — S'adr. : 
Thiébaux, 14, rue Bertin-Poirée, Paris. 

-— Renault, 14 ch., 4 cyl., 1903, allum. Carpenticr, 
carr. 2 baq. av. cap. améric., pointe de course, parfait 


état, 8500 fr. — Ecr. M. Moncanis, Franconville (S-et-0). 


— De Dion, 6 ch., type L, vis-à-vis, capote, glace et 
tabl., gr. radiat. 9 ch., graisseur de Dion, graiss. roues 
1905, parf. état, marche gar., usure nulle, 2.500 fr. — 
Freudenberg, 96, boul. Voltaire, Paris. 


__ Panhard, 10 ch., carrosser. tonneau Belvalotte. 
— Ecr. Frique, 27, rue Ballu. 


— Tonn. de Dion, 8 ch., type K, carr. luxe, noyer 
verni, access., parf. état. — Holl, Dieppe. 

— Voit. Boyer, mot. de Dion, 9 ch.; tonn. démont:, 
état de neuf, 3 vitesses, marche arr. — M. Tavernier, 
49, r. de la Glacière ; s’adr. 10, avenue des Gobelins. 


— Tonn. Darracq, 12 ch., soup. comm., 500 fr. 
d’access., b. condit.; on reprend. en compte pet. voit. 
— Lefébure, 16, quai Beaubourg, Joinville-le-Pont. / 


— Bolide, 6 ch., de Dion, état neuf, à céd. apr. essai, 
sér., 1,950 fr., nomb. acc. — Lapique, 30, av. Daumesnil. 

— Voit. Peugeot, vis-à-vis transf. et gd. landaulet 
Kellner, r. bois ég. 810 X go, acc., pièces rech., excell. 
serv. p. doct. ou famille, env. phot., pr. à débattre. — 
— Georges Lefèvre, 84, boulev. des Batignolles, Paris. 

— De Dion, 8 ch., tonn. avec dais etgl., rid., march. 
parfaite, 3,500 fr. — R. Rigoley, Troyes. 

— Panh., 7 ch., lim. Kelln,, g. luxe, dém.. 4,5oofr. 
—— Aréthens; sad. Phéas, 19, Alph.-Daudet, Paris 
gmatin). 

— Châssis Algrin, permett. carr. entr. latér., pneus 
Michelin, mot. 24x30 ch., 4 cyl., soup. comm. 4 vit., 
marche arr., carb. régl. autom., à prend. fin courant, 
12,500 fr. — M. Reignier, 29, r. Riquet. 

— Doub. phaët. Henriot, 2 cyl., 6-10 ch., cap., gl., 
vit. 30 k.. 600 fr.— De Chenevière, 30, r. Fortuny, Paris. 

__ Voit. Corre, livr. fin mai dern., état de neuf, mot. 
de Dion, 2 cyl., ro ch., 3 vit., marche arr., tonn. 5 pl., 
pneus ext.-fort 90 m/m, cap. améric., ch. à air. de rech.” 
5,800 fr. — Planchon, 4bis, r. Capron, Paris, 

— Phaët. luxe, Prospert-Lambert, 9 ch., entr. lat., 
5 pl., voit. gar., roulé 300 k. m. parf. etat de neuf, cap. 
démont., 2 antidér. Durandal, phare, essais à vol., phot. 
sur dem., 5,000 fr. — Conard, 42, r. de la Boëtie, Paris. 


— Dietrich, 9-12 ch., carr. Kellner, tonn. dém.g.luxe, 
5pl., dais, 2gl., 2 allum., carb. autom., 4 vit., état et 
fonct. parf., nomb. access. et rech., 5,000 fr., phot. sur 
dem. — Baverey, Irigny, Rhône. 

__ Tonn. Panhard, 8-10 ch., r. ég., mod, d’orig. 
Krebs, peint, r. garn. cuir jaune, cap., pan. ph.,lant., 
ch. et pneus rech., exc. état, 10,000 fr. — Ecr. Cte de 
Virieu, 77, av. Henri-Martin. 

— De Dion, type Q, 8 ch., tabl.,gl., pn.Mich.,2env., 
1 ch. rech., état n.—Maréchal, 5o bis, r. Villiers, Levall. 

— De Dion, 8 ch., type K, tonn. carr. luxe, access. 
et pièces rech. comp:, aspect neuf, gar. en parf. état’ 
— P. Schallenberg, Chaux-de-Fonds (Suisse). 


_— Voit. 6 ch., de Dion 1904, 2 baq., pointe course, 
n.acc., 3,200 fr. Ec. Delacourt, 17, r.del’Yvette, Paris. 


— Darracq, tonneau, 8 ch., bon état, 1,500 fr. — 
Cornet, 33, boulev. Pasteur, Paris. 

— Voit. Cottereau, 7 ch., 2 cyl., état neuf, 1,200 fr. 
— F. Rançut, Lapalisse (Allier). 

_— Panhard, 7-8 ch., surbaissée, allongée, r. ég., 
allum. élect., carr. limous. Boulogne, démont., 3,900fr. 
__ Baron du Blaisel, 11, r. Daubigny ; visible à l’Auto- 
Palace, 37, av. de la Grande-Armée. 


— Tonn. Darracq, 6 1/2, r. bois, carb., Long., babine 
à trembleur, cap. et pan. de côté, entièr. rem. à neuf, 
2,000 fr., essais. — Chevalot, Fismes (Marne). 

— De Dion popul., type N, presque neuve, 2 antidér., 
2 env. réch.—J.Viguier, 21, boul. Lices, Castres (Tarn). 

— A. Bollée, 16 ch., db. phaët. rouge, gr. luxe Roth- 
schild, dais, galer., gl. mob., p. bag., 2 gr. ph. Ducel- 
lier, trompe, acc., ch. à air., a coûté 20,000 fr., ét. part. 
8,000 fr. — R. Séguin, 106, r. Croix-Seguey, Bordeaux, 
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— Richard-Brasier, 14 ch., 5 pl., access, comp., cap., 
vente de confiance. — E. Daniel, Saint-Malo. 


— Serpollet 6 ch., coupé luxe démont., dle phaét., 
moteur remis à neuf usine, pneus neufs, 5,800 fr. — 
M. Vallentin, Angoulême (Charente). 


— Dle tonn. Richard-Brasier, 24 ch., 4 cyl. 1908-04, 
4-5 pl, m. parf., nomb. acc., 12,000 fr. Dr Destot, 
Lyon. 4 


nomb. acc., 3,500 fr, — d'Hauterive, Issoire (P.-de-D.. 


— Darracq 12 ch., 2 cyl., 1903, ton. 4 pl., dais nomb 
acc., 3,500 f.. — Cubain, 7, r. de Bondy, Paris. 


— Voiture Corre, mot. Dion, 8 ch., tonn. démont:, 
capote très bon état. — Ed. Tafanel, 10, avenue des 
Gobelins, Paris. 


— Panhard 10 ch., Phénix, carb. Krebs, dynamo, ton. 
Binder, capote et glace démont., parfait état. — Carez, 
203, faubourg Saint-Honoré. 


— Renault 10 ch,. 2 cyl., 1908, 2 baq., pointe cour., 
rupturé Carpentier, marche parfaite, access. — Ecrire 
A. Clerget, 10, rue Perceval, Paris. 


— Tonn. Renault 10 ch., tte gar., 6,000. — Kahn, 
délégué, 9, rue Heyraud, Billancourt (Seine). 


—_ Gd tonn. 5 p.l, abs. neuf, 10 ch., 4 cyl., dais, rid., 
gl., 5,760 fr. — M. Guillemin, 14, r.deMilan. S’adresser 
Lamy, 160, rue Oberkampf. 


— Tonn. Peugeot 6 1/2, roues égales, 750-85, tr. b. ét., 
d: m., 2,800 fr.— M. du Chatenet, 22, r. de Douai, Paris. 


— Tonn. démont. Cottereau, 10 chev., 2 cyl., type D( 
avec dais, gl. et rid., excel. état, marc. parf., 45 kil, 
nomb. acc:, 4,000 fr.— Paul Bizouard, Semur (G.-d'Or. 


— Renault, 7-8 ch., 1904, tonn. gd luxe, 600 fr. acc., 
5,600 fr. — Marmod, 10, pl. Vintimille, Paris. 


— Dion-Bouton, 20 ch., dle phaët., entrée laté., état 
de n., pièces de rech., 7,600 fr. — M. Maurice Rabus- 
Seau, 19, r. Ancelle, Neuilly. S’adreser à M. Lefèvre, 
8, rue de Chartres, Neuilly-sur-Seine. 


— de Dion, type G, 4 1/2, carross. luxe, marc. arrière, 
roues bois,‘ pneus renforcés, glace, capote, phare, 
2,100 fr. — Bouteiller, 4o, rue Saint-Séverin, Paris. 


— De Dion O,,9 ch.,3 vit., 1904, état n., dle phaët., 
dais, acces., 3,800. — Rivollet, 29; r. La Chapelle, Paris, 


— Renault 10 ch., 2 cyl., carros. luxe, dble phaët., 
pu. tr. bon état, phares, lant., capote améric. — D. 
Lehmann, 2, quai Saint-Clair, Lyon. 

— De Diétrich 10 ch., 2 cyl. horizontaux, bon état, 
à vendre ou échanger contre voiturette. — Aveline 
Léon, 8, avenue du Raïincy, Villemomble. 

— Darracq, tonn. 6 1/2, ét. n., 
dais, glace, rideaux, acc., 1,900, 
teur, Le Nouvion (Aisne). 






bons pn., m- parf., 
.— Huget, agricul- 


— Mors, 19 ch., dble phaét. avec capote, dern. mo- 
dèle, à vendre ou échanger contre voiture moins forte.. 
— Massing, 66, avenue dela Grande-Armée, 


— Renault, 9 ch., moteur de Dion, tonn. 4 baquets, 
garniture peau de porc, voiture et pneus état neuf, 
3,200 fr. — Max, 2, rue Guersant. 

— Panhard-Phénix, 8 ch., pist. allong., dble. phaët., 
capote, phares, carrosserie Boulogne, très bon état, 
5,000 fr. — Lermoyez, 20.bis, rue de La Boëtie, Paris, 
Téléphone 517-04. 

— Tonn. luxe, démont., 5 pl., dais, 8 ch., vertical, 
parf. état, essais, nombr. acces. rechange. —— Billet, 
notaire, Sainte-Gauburge (Orne). 


— Tonn. Mors, 6-7 ch., 1902, magn., excel. état 
2,400 fr. ou échange contre 19 ch., b. marq. préf. — 
Richard-Stetten, 10. r. Grange-Batelière. 


— Tonn. Darracq, 8 ch., mod. spécial, dais, glace, 
roues bois, garnit cuir, excel. état, mar. gar., nomb. 
acces., 2,700 fr. — H. Lemaître, à Autun. 

— Panhard, 16 ch., tonn., av, dais, occas. except. 
— Ecr. H. Goujon, 26, av. du Trocadéro, Paris. 


— Voiture de Dion-Bouton, 9 ch., type O, 3 vit. 
tonn., dais, phare, 380 fr. — Guérin, 5, rue Forest. 


— Gd.ton., fab. Renault,cuiv. part.,9 ch., Dion, roues 
bois, Michelin, 4,000 fr. — Breton, 24, r. Navarin, Paris 


— Voiture Ader, 12 ch., 2 cyl., 4 vit. ct marc. arr:, 
carross. tonneau 4-5 pl., châssis complètement remis 
à neuf à l'usine, 3,200 fr. net. — Collignon, 10, rue 
Monge. + 


—= GhâssisDion-Bouton, 8 ch., mod. 1905, à prendre 
usine fin février. S'adresser: Aubard, Bourges. 


— P.-L:, 9 ch., soupape comm., tôle embout., carr- 
luxe, à livrer usine 5 mars, 5,000 fr. — Ecr. Lau. 
rent, 58 bis, Chaussée-d’Antin. 


— Tonn. Delahaye 8 ch., 3 vit., m. parf., exc. état, : 








— P. L. 1905, 4 cyl., 16-20 ch., soup. comm., ma- 
gnéto, châssis allonge, acier embouti, carross. luxe, à 


| pr. us. 15 mars, 8,500 fr, —Ec. Doué, 21, bd Strasbourg. 


— Vis-à-vis Peugeot, 4 ch., cap. et ailes cuir, paras. 
garn. maroq., 4 vit., m. arr., gr. Henry, rad., pn. 90, 


+ iner. port. bag., pan., monte t,. côtes, marche parf., 


2,500 fr. — Mangin, délégué, Saint-Brieuc. 
] 


. Châssis Rochet-Schneider, 24 ch., 1905, livrable 
mars usine, 1,000 fr. en dessous du tarif, soit 17,000 fr. 
— M. de Virieu, à Virieu (Isère). & 


— Gorre, 16-22 ch., 4 cyl., neuve, d. ph. luxe, ent. 


lat., cap., gl., pn. 105, course et antidér., outils, acc., . 


gar., es8., 9,900 fr. — Cottret, 24, r. Scellerie, Tours. 


— Doub. phaët. Peugeot, 8 ch., m. parf., dais, cap., 
tous acc:, 050 fr. — Veysset, 44, b. de l'Est, Vésinet’ 


— Richard-Brasier, 12 ch., 1904, pn. 90, d. phaët. 
Védrine, entr. latér., très élég., housse, dais, 2 ph. et 
3 lant., pan. bag., out., tout état de neuf, 8,000 fr. — 
G. Lavergne, 19, quai Fontaine, Nîmes. 


— De Dion, 4 1/2, type G, marche parf. 1,500 fr. — 
Lieutenant Ay, rer rég. d'artillerie, Dijon. 


— Omnibus de Diétrich, 5 pl. intér., mot. A, Bollée, 


9 ch., 4 vit, carross. riche, bon état, 5,000 fr. — 
À. Muller, Hôtel des Bains, Gérardmer (Vosges). 


— Renault, 14 ch., tonn. démont., pointe de course, 
gr: cap., roulé un mois, housses, lant., acc., 8,800 fr. 
— Barôn de Bourgoing, 27, r. d’Astorg. 


— Clément, 9 ch:, 2 cyl., 1903, tonn., parf. état., 
dais, gl., pièces de rech., bandage, 4 ch. acc., 4,50ofr. 
comptant, écrire. — Robilliard, r. St-Faron, Meaux. 


CHEVAUX ET VOITURES 


— Poneite. 10 ans, sage, bonne all. att. charrette ou 
san. capote. — Rousseau, notaire, Sézanne (Marne). 


— Poney avec voiture et harnais. — S’adresser : 
M. Blanchet, Villa de la Dune, à Erquy (G.-du-Nord). 


YACHTS ET CANOTS 


— Ganot à pétrole, 5m30o, 8 ch., 2 cyl., Rochet, 
marche arr., 13 kil. à l'heure, bonne marche, garanti, 
nombreux accessoires, 2,500 fr. — G. Damiens, 49, 
r. Hélène, Le Havre. 

— Superbe canoé, deux rameurs, un barreur. — 
Stiévenard, 1, r. du Pont-à-Raisnes, Lille. : 


— Canot acajou, 11 m. de long, mot. Abeille, 24 ch., 
4 cyl. magnéto, dern. perfect., livrable dans quinz. 
avec toutes garanties, 6,000 fr. — M. Ménager, 75; 
route de Strasbourg, Caluire (Rhône). 


— Canot vap., long. 7 m., 12 pl, matér, de bord 
comp., dais, couss., une seule pers. peut conduire et 
chauffer, chaudière Field, absol. n. essais, 1,600 fr. 
— M: Edm. Leymarie. 9, pl. de la Nation, Paris. 


APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 


— Excell. jumelle Carpentier, obj. Zeiss 6 1/2X9, 


18 pl. mod. vitesse, mise au point, ayant coûté 300 fr. 


pour 150 fr. — Henri Lederlin, Thaon (Vosges). 

— Appareil agrandissement Gaumont, 30 X40, abs. 
neuf, ayant coûté 300 fr., à céder bonnes conditions. 
— Goudard, 16, av. Jules-Janin, Paris. 

— Bonne jumelle Flammarion, excell. occas. — 
Fournier, maison Boucherit, 54, r. de Dunkerque, Paris. 

— Stéréo Bellieni Zeiss, s. déc. 24 pl. 8X9 c. 515 fr, 
bon état, pr. 260 fr. — Jalady, 1, r. Lamartine, Paris. 
Appar. phot., neuf, folding, av. pl. ay. coûté 8o fr., 
pr. 30 fr. — Ecr. St-Gérmain, r1,r. GCardinal-Lemoine. 





— Stéréodrome 6X 13 Gaumont, ‘neuf, avec 10 blocs 
classeurs. — Lionel-Marie, Photo-Club, 44, rue des 
Mathurins, Paris. : { 


— B.Kodak pl.— Duplan, tr, r. Pernelle, La Rochelle. 
— Vérascope Georges Richard, neuf. — M. Lauer, 
217, r. Saint-Honoré : s’adr. Tatin, 15, r. du Louvre. 


DIVERS 


== Auto-tr. neuf. — Marrel, av. Montplaisir (Nice). 


— Moteur 2 ch. Z. L..en parf. ét. de neuf et de m., 
avec pièces de rech. et pot d'échappement, 130 fr. — 
J. Malcause, 16, rue Muller, Paris, xvire. 


— Rev. T. C. F. août 1895 à ce jour, manque mai 
1896. — Encycl. photo’ Fabre, 4 vol. 1890 (prix mo- 


déré). — Tanquéray, 10, rue Gimelli, Toulon (Var). 
— Mot. Clém. et acc. p. bic., mod. 1903, 1 ch:; tr. 
p. S., 75 fr. — Noircarme, 128, rue Université, Paris. 


— Moteur moto x 3/4 avec 2 poulies, carb. ma- 
nettes segm., rech., etc., 90 fr. — Sartre, 31, Grande- 
Rue, Bellevue (S.-et-O.), 





= 


— 2 env. neuv. Contin. 850 X 90 20 0/0 de réduct., 
2 ch. air Michelin, très bon état 35 0/0 (contre remb.). 
— Cossé, 4, rue Dugommier, Nantes. 


— Gr. capote (Merville) pr. neuve, séparation éell. 
entre sièges ayant et arrière, 120 fr. —— Vicomte de 
Méré, 16, rue de l’Université, Paris. 


— 4 envel. Michelin 550 X 80 légères neuves, 45 fr. 
la pièce. — S'adresser : G. Nivet, 28, rue Greffuhle, 
Levallois-Perret. : 

— Rev. T. G. F. 1895-1904, 10 ann. comp. — Ec. 
M. R. Berger, St-Laurent-de-Chamousset (Rhône). 

— 2 phares Ducellier, n° 893, tout neufs, gr. mod., 
100 fr. paire et petit phare n° 8or pour moto, 15 fr. — 
Friès, 3, rue Villersexel, Paris. 


— Sthénos pour moto, 6 ch. — 


M. Legrand, Cler- 
mont-Ferrand. — S'adresser : 


Antony Bizet, Thiers. 

— Gad. m., r. Continental, m. Ader, » cyel. V., acc. 
neuf. — Goestchel, 57, avenue du Maine, Paris. 

— Rev. T. CG. F. 1893-1904, France Aut. 1899-1900, 
Vie au Grand Air 1899 et num. divers, Vie automob., 
collection complète ou séparément, prix à débattre. — 
Jullien, rue des Arches, Les Andelys. 


— Carb. Clém. pour moto r 3/4 et longue-vue Tom- 
pouce, 20 fr. — Edouard Boraud, Cognac. 

— Parsons 880 X 120 neuf 40 fr., ch. 880 X 120 
l’une 20 fr. Corne avec tuyau souple, 10 francs. — 
Voltmètre, ro fr. Cri moe Léon Magnus 
10, rue Granvelle, Besançon. 


ECHANGES 


— Tandem excel. ét., gr. cadre, préfér. Peugeot, Gla- 
diator.—Ecr.,si belle occas. ; Boileau, 1,r. Pierre-Lescot. 


— Voit. tonn, 8 ch., cont. quadri Peugeot 5 ch. — 
Lascombe, 43, N.-D.-Nazareth, Paris. 

— G. Richard 10 ch., 2 cyL, ét. n., rad. pom. pins 
G. A., tom. dém. avec pointe. course, pn.Samson, ph., 
lant., nmomb. acces., contre voiture plus forte, ind. 
retour. — (Gazagne, Bône, Algérie. 

— Voiturette 2 places, Dion ‘3 1/2 eau, valeur 
1,400 francs contre moto 3 chevaux, avec soulte. — 
Chanel, 30, rue Crillon. 


ON DÉSIRE ACHETER 


— Très b. appareil photo, obj. de marque, stéréo ou 
autre, ou éch. — Fournier, 4, boul. Beaumarchais. 
— Auto 7-9 ch.—M. Boyer, p.r., Capdenac (Aveyron). 


—— Quadri 4 ou 5 ch. de marq., 2 pl., » vit., p. ét. 
bon marché. — L. Péronnier, Albertville (Savoie) 


— Collection complète de la Revue mensuelle du 
T. CG. K. depuis sa création jusqu’à fin 1903. — Rou- 
quette, 26, quai Orléans, Paris. ; 

— Moto Georgia Knap, 1 1/4, petite multiplication, 
modèle 1904, parfait etat. — Hoffer, 68, avenue du 
Bois-de-Boulogne, Paris. 

— 2 phares face lentic. cuivre et générat. d° occas. 
neuve. — P. Motelay, 8, c. Gourgue, Bordeaux. 

= Cheval pas peureux, s’attelant et se montant et 
faisant facilement 16 k. à l'heure, — Prévallée, délé- : 
gué, Gennes (Maine-et-Loire). 

— Voit. légère 8-9 ch., mod. récent, bonne marque 
(comptant). — Moige, Cérilly (Allier). 

— Cyl. Aster, occ., 2 3/4 à 3 ch., eau av. ou sans 
pist.—#. off. : M. Fauchart, 54, r. Clovis, Reims (Marne). 

— D. phaëton d'occasion, bonne marque, marche 
parfaite. — Theézard, à Dourdan (S.-et-0.). 

— Bicy. dame. — M.E. d’Alfonce, 107 dis, bd. Soult 

— Dble phaét. Renault, 10 ch., 2 cyl., châss. court, 
visible Paris. — Bernardin, 200, r. Lecourbe. 

— Motocy., fort moteur à r ou 2 cyl., compt. — 
Of.,prix et desc. : L. Jacques, Puget-Theniers (A.-M.). 


— D’occasion, quadri bon état, montant toutes 


côtes. — J. Crétin, Saint-Hippolyte (Doubs). 


Vér. Rich. t.b. ét., obj. ord.P. Belin, 8, r. Férou, Paris. 


— Quadri Peugeot, 4 1/2, mod. réc., 3 pl, b. ét., 
avec acc. et p. dét.— Sauphar, 18 bis, r. d'Hauteville, 


DEMANDE ET OFFRE D'EMPLOI 


— Excellent mécanicien, conducteur d'auto, recom- 
mandé par ses maîtres, demande emploi. — Daniel 
Drouet, 72, rue Demours, Paris. 


— Chauffour-mécanicien diplômé, parl. ital., de- 
mande place France, étranger, tres sérieuses référ. — 
G. Perotti, 235 bis, rue de Vaugirard, Paris. 
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PARIS 


Adam (Mme H.), 47, rue Ampère. 

Albert (Mme A.), 61, rue d'Hauteville. 

AxcmaAyer (J.), rentier, 2, av. Hoche. 

Anpré(A.), artiste peintre, 9, rue Alfred- 
Stevens. 

AnnauD-JEanTi (R.), propriétaire, 14, av. 
de Msseine. 

Anrnaup-Jranri (G.), 14, av. de Messine. 

ARvISeNET (A.), doreur, 11, rue Portefoin. 

Anrvisener (L.), $ÿ, ciseleur, 75, rue de 
Turbigo. 

Aucer (H.), relieur, 56, rue Daguerre. 

Auas (J.), rentier, 20, ». d'Hauteville. 

Bachelet (Mme Vve M.), propriétaire, 2, 
rue Chaptal. 

Bacros (M.}, pharmacien, 47, 
Saint-Jacques. : 

Buzxe (A.), cap., offic. d'ordonn. du gén. 
Donop, 18, av. de La Bourdonnaïs. 

Bax, négociant, 149, rue St-Denis. 

Barapuc (P.), secrét., 43, r. des Plantes, 

Bargas (E.), artiste peintre, 136, rue des 
Pyrénées. 

Barseroze (E.), joaillier, 53, rue de 
Turbigo. 

Barratin (Mme 
Général-Foy. 

Barrt (H.), 10, av. Henri-Martin. 

Barny (O.), employé de commerce, 30, 
rue de Bondy. 

Baumiexx (P.), auditeur à la. Cour des 
comptes, 17, rue de Surène. 

Paumsranx (G.), constructeur mécanicien, 
189, r. du Chemin-Vert, 2, cité Plichon. 

Brawpoux (J.), 158, av. de Clichy. 
” BecranGer (P.), commerç., 46, r. Mozart. 
Berüère (E.), négociant, 9, rue Alibert. 
Berôère (R.), el. d'av., 5, ay. Victoria. 
BerGoGxe (J.), 158, rue d’Allemagne. 
Berthin (Mme J .), 12, rue du Regard. 
Brrrone (E.), I. ŸÈ #4, #4, inspect. au 
iminist. des B.-Arts, 15, r. Bonaparte. 

Berrrac (L.), conduct. des Trav. de Pa- 
ris, 30, boul. St-Marcel, 

Bzssix (A.), commis de banque, 11, rue 
des Abbesses. 

Bessin (Mme M.), 11, rue des Abbesses, 

Bevuer (J.), négoc., 140, rue St-Maur. 

Brum (Dr A.), %, médec. en chef aux 
chemins de fer P.-L.-M., chirurgien à 
St-Antoine, 20, rue Joubert. 

Borvin (V.), employé des Postes, 26, rue 
Réaumur. 

Borvix (C.), employé de commerce, 6, 
place St-Michel." 

Bozzor, O. %, (ct), 137, boul. St-Michel. 

Bowremps -(C.), inspecteur. d'assurances, 
11, rue de Lille. 

Borçni (R.), négoc., 14, r. duPont-Neuf. 

Bony De LAvERGNE (Vicomte G. DE), pro- 
priétaire, 54, av. de Breteuil. 

Boucué (P.), comm. princ. à l’administr. 
de l’Octroi de Paris, 27, rue Gorbeau. 

Bounnx (0.), 23, rue Louis-le-Grand. 

BouGoux (C.), rentier, 28, av. Niel. 

Bouzer (A.), constructeur mécanicien, 
28, rue des Ecluses-St-Martin. 

Bourne (H.), voyageur de commerce, 18, 
rue des Jeûneurs: 

Bouraric (H.), émployé à la Caisse d'E- 
pargne de Paris, 27, boul. de Reuilly, 

Bouvet (Mme E.), 7, rue de la Collégiale. 


Faubourg- 


A.), I. #, 29, rue du 





iste des Candidats 


(JANVIER 


Brack (J.), ‘avocat à la Cour de Paris, 
30, boul. de Courcelles. 

Braok (G.), 70, boul. de Courcelles. 

Brayer (G.), propriétaire, 73, av. de la 
Grande-Armée. 

Brécaarzce (V.), négoc., 11, rue Bréda. 

Brzr (M.), rent., 34, r de la Faisanderie. 

Briançon (F.), négoc., 8, av. Parmentier. 

Briel (Mile J.), herboriste de 1" classe, 
47, rue Bonaparte. 

Broquix (L.), 8, rue Picot. É 

Brunery (F.), artiste péintre, 43, avenue 
Victor-Hugo. 

Buczar (E.); empl. de la Préfecture de 
la Seine, 124, rue de Picpus. 

Buissox (C.), [chim., 149, -boul. Voltaire. 

Carre (P.), sculpt., 27, boul. Henri-IV. 

Cazmanx-Lévy (L.), éditeur, 53, avenue 
Montaigne. 

Caper (G.), inspecteur de banque, 61, rue 
de la Verrerie. 

Canzes (S.), voyageur de commerce, 61, 
rue Caulaincourt. 

Casanova (J.), étudiant, 50, boulevard 
Malesherbes. 

CAsENAvE (3), -rentier, 12, avenue de la 
Grande-Armée. 

Casrezus (M.), iñg., 28, rue Washington. 

‘Cazaux (P.), 36, rue Hamelin. 

Cazrer-CnarPenrier (L.), ch. de bur. à la 
Préfect. de la Seine, 156, bd. Magenta. 

Cæaizsor (G.), 10, rue de Sévigné. 

Cæaizzor (G.), 10, rue de Sévigné. 

Chaillot (Mlle M.), 10, rue de Sévigné. 

Crampauzr (L.), employé de commerce, 
23, rue Daval. 

Cuarsonwraux (E.), 130, rue de Rennes. 

Crarpin (A.), étudiant, 21, r. St-Antoine. 

Cuarrenuer (J.), secr. chef des bureaux 
de la mairie, 115, rue Ordener, Mairie 
du XVIII arrondissement. 

Cnassix (E.), entrepreneur, 46, r. N.-D.- 
des-Champs. ë 

Cnareau (H.), employé C° du Gaz, 51, rue 
Hermel: 

Cæatprox (M.), externe des hôpitaux, 68, 
rue Gay-Lussac. ; 

Cnaupron (J.), ‘étudiant, 15, boulevard 
Saint-Germain, 

Cuauver (M.), représentant de commerce, 
8, avenue de la République. 

Cuauviney (G.), herboriste, 38, rue des 
Deux-Ponts. 

Carisren (A,), étudiant, 32, r. Caumartin. 

Czaus (G.), ing. à la Société industr. des 
Téléphones, 21, boulevard Saint-Marcel. 

Czémexr (L.), 18, rue Louis-le-Grand. 

Czozeau (G.), employé de commerce, 1, 
rue Joseph-Dijon. 

Gopazr (P.), artiste peintre, 44, rue 
pans. 

Concuor (F.), £ÿ, dessinateur (Ministère 
de la Guerre), rue de Coulmiers. 

Cozzière (G.), %, secrét. gén. de la Soc. 
Hippique française, 26, rüe Chaptal. 

Comaizee (E.), négociant, 6, rue de Béarn. 

Conpemne (H.), propriétaire, 4, place dés 
Batignolles. 


Com- 


publics, 34, rue de la Pompe. 

Corus (A.), commis d'agent de change, 
18, rue des Fossés-Saint-Jacques. 

Cor (D.), ing. hydrographe de la Mariné, 
13, rue de l’Université. 

Couizzeror (M.), comptable, 68, rue Ju- 
lien-Lacroix. 








\ 


1905), 


Coucox (C.), typographe, 257, avenue 
Daumesnil. 

Courrois (L.), 57, rue de Ghâteaudun. 

Counvexe (E.), commissionnaire en mar- 
chandises, 32, rue Viguon. 

Couré (D.), rentier, 42, rue de Grenelle. 

Dasper (L.), nég., 177, rue Sr-Honoré. 

Dausour (L.), architecte, 43, quai Bour- 
bon. 

Davouzr (H.), employé à la Compagnie 
P.-L:-M., 29, rue d'Enghien. 

Dezaxczs (A.), 60, rue François-[®r. 

Decaronpe (E.), XX, $Ÿ, entrepreneur de 
Trav. publics, 30, boul. de Strasbourg. 

Dezrau (G-), compt., 14, rue de Chartres. 

Demarquay (F.), orfèvre, 14, rue Bréguet. 

Demesrer (L.), négociant, 22, avenue de 
la Grande-Armée. 

Dexa (P.), représentant de commerce, 
49, rue Réaumur, 

Dexy {C.), voyageur de commerce, 29, 
rue Meslay. 3 

Dessoupers (L.), 19, rue Le Peletier. 

Deswarrns (M.), 52, rue Croix-des-Pe- 
tits-Champs. 

Drvaux (G.), indust., 22, rue Béranger. 

Duvrozzs (E.), publiciste, 9, rue Chanez. | 

pi Naraze (D.), 86, rue Marcadet. 

Drouaux (H.), 27, rue Pierre-Guérin. 

Dusuissox (P.), étudiant, 1, rue Cabanis. 

Ducxemix (F.), $, pharmacien honoraire, 
1, rue Vauveriärgue. 

Ducune (F.), avocat, adjoint au maire du 
VINS arr., 60, boulevard Malesherbes. 
Ducep (J.}, représentant de commerce, 
5, rue Saint-Augustin. vtt 
Dumonr (J.), 68, boulevard Emile-Augier. 
Dunoyen pe Srconzaa (P:), 66, rue de 

Rennes. : 
Durux (H.), architecte, 1, pl. du Louvre. 
Duray, L $, architecte, 91 bis, rue de 

Vaugirard. 

Dusserne (V.), nég., 15, quai Bourbon. 
Duvaz (P.), représentant de commerce, 

398, rue Saint-Jacques. 

Duzox (P.), employé de commerce, 4, rue 

Bréguet. 

Ecox (P.), étudiant, 77, rue de Richelieu, 
Fagor (J.), banquier, 33, boul. Hausmann. 
Fxruwer (E.), commiss. en marchandises, 

48, rue des Abbesses. 

Fauener (F.), enlumineur, 14, boul. Saint- 

Marcel. 

Fauquer (E.), 53, rue de l’Aqueduc. 
Fauver (F.), représentant de commerce, 

23,, quai Saint-Michel. 

Fiquanr (P.), avocat à la Cour d'appel, 

130, rue de Rennes. 

Foricnon (E.), 145, rue de Grenelle. 

Fouassier (M.), chimiste, 106, boulevard 

: Montparnasse. 

Fouassier (Mile M.), 106, boulevard Mont- 
parnasse. 

Fourzey (F.), 24, rue de Loos. 

FouquEray (G.), avocat, 10, rue de Châ- 
teaudun. 

Fos (F.), #, pübliciste, 37, r. Caumartin. 

Frixz (E.), 149, rue du Ghevaleret. 





| Fromesr (G.), dessinateur, 76, rue Da- 
Convert (J.), entrepreneur de Travaux {: 


guerres 

Fromexr (A.), employé de commerce, 

© 332, rue Saint-Honoré. 

Garzann (A.), employé de commerce, 
3, rue de l’Assomption. 

Gamprrr (P.), étudiant, 
Morland. 4 

Garper (G.), étudiant, 7, rue Castex. 


19, boulevard 


? 


|Ginsaz (E à 
( 








Garriques (A.), 3, rue Victor-Letalle. 

Gasouer (L:), ingénieur des Arts ‘et Ma- 
nufactures, 107, rue Mozart. 

Gewezé (X.), employé, 14, r. Montaigne. 

Gibert (Mlle C.), 3, boulevard Voltaire. 

Greuzes (A.), représentant de commerce, 
oo, rue de Rivoli. 

GirarD (J.), 9, rue Faraday. 

, employé, 12, rue Brochant. 

Gorrrox (G.), eut, au 76° d'infanterie, 
69, rüe de Turenne. 


|Gourprer (M.}, employé, 104, rue Nollet. 


Graxener (Dr J.), G. %, prof. à la Faculté 
de Médecine, 36, rue Beaujon. 

GranpGronGe (H.), étudiant, 71, rue de 
Monceau. 

Gnancer (E.), négotiant, 16, rue Rambu- 
teau. 

Grozz (L.), négociant, 37, rue du Châ- 
teau-d'Eau. é 

Groxier (P.), ‘étudiant, 22, boulevard 
Richard-Lenoir. 

Groueny (G.), employé au Trib. de Com, 
16, rue Beautreillis. 

Guermrau (C.), Y, industriel céramiste, 
192, avenue de Choisy. 

Guyon (H.), représentant de fabriques, 
15, rue du Louvre. # 

Guyon (Mme H.), 15, rue du Louvre. 

Hammerscnmipt (H.), voyag. de commerce, 
17, rue Martel. 

Haraxcer (E.-P.}; ‘employé de commerce, 
25, rue de Rocroi. 

Hanpy (E.), ingénieur, 6, av. Jules-Janin. 

Hardy (Mme B.), 6, aven. Jules-Janin. 

Havard (Mme Ve E.), 8, rue Grétet. 

Heix (E.), pharmacien, 28, rue des Peti- 
tes-Ecuries, 

Herzer (G.), architecte, 44, rue Jacob. 

Hexnequix (G.), piqueur à la Cie génér. 
des Omnibus, 11, place de la Nation. 

Herox (D' J.), >, r, place Voltaire. 

Hengan (L.), ÿ, pharmacien, h4, rue 
St-André-des-Arts. 

Hénouvizce (M.»’), 12, rue Chevert. 

Holzapfel (Mlle M.), 238, boul. Raspail. 

Hosnneur (E. »’}, 26, rue Nationale. 

Humeau (L.), inspecteur d'assurances, 
18, rue de Londres. 

Husracue (M.), 8, rue Baudricourt. 

Jacquiaux (G.), employé de commerce, 
56, quai de l’Hôtel-de-Ville. 

JaNIN (C.), négociant, 38 bis, r. Fontaine. 

Janvran (G.), O. 3%, chef d’escad. d’artil. 
en retraite, 137, avenue Malakoff. 

Jean-Claude (Mme J.), 194, x. de Rivoli. 

Jeannor (V.), employé au Petit Journal, 
79, rue Labat. 

Jouvexor (L.), négociant, 34, rue Gondor- 
cet. 

Kax (L.), industriel, 28, av. du Bois 
de-Boulogne, 

Kru (C.), voyag. de commerce, 40, rue 
Saint-Dominique. 

Lasorrer (J.-B.), photogr., 10, rue Jasmin. 

La Cenpa (F.r), comte de Parcent, 39, rue 

Dr LA Cerpa (F.), 39 rue d'Artois, 
d'Artois. ; 

Lacnanrré (H.), étudiant, 81, b: Suchet. 

Lapeuizze 1(G.), entrepr. de travaux pu- 
blics, 8, rue de Traey. 

Lazanwe (P.), ingénieur civil des Mines, 
11, rue: Tronchet. : 

LazuemanD (l.), négociant, 51-b3, avenue 
de Chchy. 

LaxGzarp (J.), caissier comptable, 100, 
rue de Grenelle. 
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La Poix DE FRÉMINVILLE (J. mr), 
d’Assas. 
Lasnerer (A.), architecte, 24, av. Kléber. 
Lasseron (C.), rentier, 18, r. de Turbigo. 
Lauxax (M.), 11, rue d'Enghien. 
Lavrazrs-n'AnGLanps (H.), ingénieur, 96, 
rue La Fontaine. 
Lesoucmer (L.), secrétaire de liquidateur, 
76, rue des Moines. 
LepoucQ (A.), étudiant, 191, r. de Rennes. 
Lesourégois (M.), employé de bourse, 6, 
rue de Laborde. 
Lxsreron (Dr A;), $, 86, av. de Clichy. 
Lromaupezec (C.), représentant de com- 
merce, 8, rue de Choiseul. 
Leconte (J.), étudiant, 146, ». St-Martin. 
Lecomprs (G.), employé de commerce, 32, 
rue Washington. 
Lecompre (P.), employé de commerce, 32, 
rue Washington. 
Lrresvre (G.), 3, négociant, 22, rue d'Au- 
male. 
Lerraxc (G.), industriel, 43, r. du Rocher. 
Lecir (G.), employé de commerce, 11, 
rue des Ternes. 
Lx Gorric Hi étudiant, 65, rue d’Alésia. 
LExONG | ), $, tartiste peintre, 9, rue 
Eau 
Lessre (G.), employé de commerce, 147, 
rue de l'Université. 
Le Signe (Mile L.), ko, boul. du Temple. 
Le Signe (Mile C.), 4o, boul. du Temple, 
Lerexier (J.), employé de commerce, 74, 
avenue Daumesnil. 
Lexcezzenr (E.), employé ide commerce, 
279, boulevard Voltaire. 
Liexvinze (Ce H.px), capitaine de cavale- 
rie, 172, rue du Faubourg-Saint-Denis. 
Ligniville (Mme la Ces G. de), 172, rue 
du Faubourg-Saint-Denis. 
LinzeLenr (J.), industriel, 3, rue des Deux- 
Boules. 
Loisezter )A.), représentant de fabriques, 
89, rue d'Hauteville. ? 
Lorer (A.), commis principal des Postes 
et Télégrraphes, 68 bis, av. de Châtillon. 
Loubère de Lonypré (Wime), 3, r. de Vézelay. 
Lovis (C.), 62, rue de l'Assomption. 
Massonseuve (J.\, chef de contentieux, 
27, boulevard Pereire. 
Maricor (L.), représentañt de commerce, 
5, rue de Tournon. 
Marmuse (P:), employé de FARERCE 175 
rue dés Bernardins. 
Maror (E.), entrepreneur de plomberie, 
1, tue Duban. 
Manor (H.), propriétaire, 25, r. Bergère: 
ManrsuaLz (G.), voyageur de’ commerce, 
26, rue Grussol. 
Mari (G,), fabricant de bronzes, 105, 
boulevard Beaumarchaïis. 
Manry (J.), ingén,, 80, rue de la Chapelle. 
Mathieu (Mme Voe E.), 85, rue Laugier. 
MaïenoN (F.), directeur des CS d’assur. 
« Le Phénix », 83, rue Lafayette. 
Mauricngau-BrauPré (P.), 88 bis, boule- 
vard Latour-Maubourg. 
* Maurice (M.), employé de commerce, 84, 
rue de la Verrerie. 
MaxsreD (H.), 48, avenue Gabriel. 
Menerrey (P.), comptable, 4, boulevard 
Lannes. 
Mssstér (M.), employé de commerce, 8, 
rue des Gardes. - q 
Mare (P.), liéut. de sapeurs-pompiers 
de Paris, 70, rue J.-J.-Rousseau. 

Metzmacher (Mlle P.), 6, rue Clairaüt. 

Mexnuær (A.), employé dé commerce, 25, 
boulevard Poissounière, 

Mix (L,), 69, rue de La Boétie. 

Muret (E.), empl. d’assur., 37, r. Monge. 

Musziarx (H.), étudiant, 108, bd Arago. 

Mrrrox (E.), négociant, Lee rue des En- 
trepreneurs. : | 

Monrsez (J. De), propr., 15, r. de Téhéran. 

Moxrortær (A.), imprimeur, 6, rue Pierre- 
Bullet. 

Monrezze (V.), employé de commerce, 7, 
rue Baudin. 

Moureau (Ch.), employé de commerce, 
3, rué de Tombouctou. 

Movrans (J:-B.), fabricant de cadres, 23,| 
rue des Filles-du-Calvaire. 

Munier (P.),.6, rue de Seine. 

Namurox (E. DE), 12, avenue Kléber. 

Nauuroÿ (D: pe), 81, avenue Kléber. 

Nan (V.), comptable, 39, bd Barbès. 

Narman (L.), négociant, 67, javenue des 
Caaite Diyeut. 


90, rue 


|Ruzier (L.), négociant, 14, r, Paul-Bert. 


|Sauvé (L.), directeur de la Photogravure 


Narran-Larmier (D' L.), 60, r. Courcelles. 

NauLor M de 85, rue Dombasle. 

Neyrer (M.), 9, rue St-Martin. 

Pasor (H.),admin. de la Comp. des Forges 
de Sedan, 20, r. de la Tour-des-Dames 

Paris (P.), étud., 170, bd Magenta. 

Paris (A.), étud., 190, bd Magenta. 

Pasque (Mme L.), 20, rue de Rivoli. 

Pasquier (M.), voyageur, 170, avenue 
Daumesnil. 

Parry, représentant de ecommerce, 69, 
rue Rochechouart. 

Parry (A.), réntier, 63, bd Magenta. 

PaurnoniEr (J.), employé de banque, 69, 
avenue de la Grande-Armée. 

Payex (R.), 234, boulevard St-Germain. 

Pezrerir (M.), banquier, 8, boulevard 
Emile-Augier. 

Pérur (F.), empl., 2, avenue Trudaine. 

Perirsean (P.); employé, 23, rue Cujas. 

Przanp (G.), lieütenant au 51° d’infant., 
6, rue Elisa-Lemonnier. 

Prace (Marquis J. px), 32, av. Rapp. 

Pratsiy (M:), 16, r. Chauveau-Lagarde. 

Pré (E.), 92, avenue de la République. 

Porx (L.), papetier-imprimeur, 27, rue 
Faidherbe. 

Poxcer (J.}, 24, rue de Téhéran. 
PonsoxxarD (A.), sous-insp. aux Chem: 
de fer de l'Est, 27, rue des Solitaires. 

Pouexer (J.), pharm., 1, bd Henri-[V. 

Poxor (J.), métreur-vérificateur, 47, bou- 
levard Montparnasse. 

PraQuiX (H.), représ., 43, r, Si-Sébastien. 

Prueüx (E.), employé à la Préfecture de 
la Seine, 30, rue Boileau. 

Proprer (G.), édit., 64,r. Pierre-Charron. 

Quenisser (L.), chef de poste des Contri- 
butions indirectes, 17, rue Sedaine, 

Queurzce (H.), étud., 7, r. de Vaugirard. 

Razzr (T.), artiste-peintre, 6, rue Au- 
mont-Thiéville. 

RsauzarD (C.), propr., 83, r. de Maubeuge. 

Reuxs (Dr J.), attaché à l’Institut Pasteur, 
40, rue de la Faisanderie. 

Reise (X.), 57, bd de Ménilmontant, 

Rexaup (E.), employé de commerce, 53, 
avenue Victor-Hugo. 


Château-d’'Eau. 
Ricxarp (E.), voyag.com., 13, r. Thibaud. 
Ricnereu (R.), voyageur de; commerce, 
- 46, rue de la Folie-Méricourt. 
Pacnerox (P.), employé, 39, rue Ste-Croix- 
de-la-Bretonnerie. 
Rivoaz (Ch.), industr., 47, bd de Belleville. 


Rizier (Mme Ch.), 14, rue Paul-Bert. 

Roserr (E.), 334, rue St-Honoré, 

Robert (Mlle M.), 334, rue St-Honoré. 

Rosnux (F.), papetier, 98, r. Daguerre; | 

Roé »’Aiserr (R.), dessin. au Serv. géo= 
gr. de l’armée, 6, villa Théodore-Deck. 

Roxax (G.), inspecteur à la Comp. pari- 
sienne du Gaz, 7, boules. du Temple. | 

Roxssix (Ph.), 11, avenue de Choisy. | 

Roru fils (Ch.), archit., 83, ». des Pyrénées: | 

Rouwer (P.), employé de commerce, 12, | 
rue (Claude-Vellefaux. 

Roussrau (E.), %, Maître des Requêtes 
au Conseil d'État, 16, quai de Passy. , 

Rouzé (P.), 9, rue Erard. 

Rursau (J.), indusir., 1, bd Beauséjour. 

Sapous (E.), représentant de commerce, 
4, rue Las-Cases, 

SANCERME (Ch.), architecte, 107, cours de | 
Vincennes. 

Saupemoxr (A.), chef de bureau au Compt. | 
nat. d'Escompte, 125, bd Montparnasse. 


Saurr {(G.), #>, fondé de pouvoirs, 89, 
boulevard Magenta. 
SauxieR (M), négociannt, 10, rue du | 





Faubôurg-Montmartre. 


moderne, 56, boulevard Voltaire. | 

Sanagar (Ch.), métreur, 47, r. Brochant. | 

Scxarp {L.), représentant de fabriques, 2, 
rue du Printemps. 

ScoanerB ‘(J.), #}, peintre, 44, 
Saint-Pétersbourg. 

Sonor (L.), horloger, 1, passage Violet. 

Scnwepnezm (R.), émployé de commerce, 
131, boul. Magenta. 

SerGnosos (P.), empl., 1, rué Vauquelin. 

Senpix (L.), commis municipal, 66, rue 
de Rennes. 

SimarD (A.), agent de métallurgie, 22, 
avenue des Ternes. 


rue de 








Rey (H.), caissier comptable, 26, rue du }. 


|! WinGerr (J.), employé, 6; rue Cyrano-de- 


Sion (J.). professeur de fees 5, Rond- 
point-Bugeaud, # 

Soursapère (L.), employé de banque, 8, 
rue de Hanovre. 

Striewe (Mile S.), 52, av. Henri-Msrtin. 

Taycor (E. W.), 6, rue Scribe. 


Teru (T.), chemisier, 8, rue Turbigo. 
Texier (E.), industriel, 19, rue des 
Trois-Frères. 


Tezenas (L.), 49, rue du Rocher. 
Tuien (P.), tailleur, 106, r. de Richelieu. 


Teicraxe (A.), représentant, 398, rue 
Saint-Jacques. 
Trixraye (R.), représentant, 328, rue 


Saint-Jacques: 

Tomas (A.), greffier des Bâtiments civils, 
74, rue de Seine. 

TrarPezNiorr (T.), artiste, 9, rue Cam- 
pagne-Première. 

Tresouz (J.), rentier, 62, r. de Maubeuge. 

Taesoure (E.), 1, rue du Regard. 

Triozzer (L.i, étudiant, 31, r. Bonaparte. 

TROcONIS ar 80, rue Lauriston. 

Trurrx (P.), agent de fabriques, 83, rue 
Croix-des-Petits-Champs. 

Urricx (F.), empl., 34, rue Chevert. 

Vaissane (M.), piqueur municipal, 22, rue 
Secrétan. 

VazexmN (D' P.), 91, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. 

Van Marcke de Lummen (Mlle), 52, avenue 
Henri-Martin. 

Van Someren (H.), comptable, 
Saint-Anastase. 

Van VoLLenHoven (J.), $, attaché au ca- 
binet du Ministre des Golonies, 92, rue 
Gay-Lussac. 

Vasseur (O.), gérant de propriétés, 16, 
boul. Saint-Marcel. 

Vaumrer (J.), ingénieur civil des Mines, 
80, boul. Saint-Michel. ï 
Verneui£ (O. ps), 4, rue Gustaye-Courbét. 
Viaup (J.), pharmacien, 21, r. Myrrha. . 

Vicaire (M.), 51, rue Scheffer. 

VMicque (À.), voyageur de commerce, 109, 
boulevard Beaumarchais. 


12, rue 


Viëxox (H.), secrétaire d’huissier, 26, 
rue de Richelieu. 
Vincenrt (Gh.), commis principal des 


Postes, 13, rue Turbigo. 
Vioz (F.), empl. de commerce, 56, rue 

de Chchy. - 
Vorqué (R.), 218, rue Saint-Maur. 
Voisin (E.), nég., 85, boul. Saint-Michel. 
VraiN (D' O.), 18, rue des Ecoles. 
Wir (E.), neég., 89, avenue Kléber. 
\Weismayer (L.), employé, 77, avenue de 

la Grande-Armée. 

\VEISSENBAGH (R.), externe des hôpitaux, 
28, rue Poussin. 
Werquer (E.), empl., 42, rue du Four, 

Bergerac. 
Zanr (J.), entrepreneur, 16, 
ché-Popincourt. 


AIN 


Belley : BLu (J.), café des Terreaux. 
Garror (A.), clerc de notaire. 
Jorx (L.), clerc d’avoué. 
Coligny : Bussizzær (G.}, clerc de notaire. 
Gex : Gros (J.), employé de commerce. 
KAUFMANN (J.). 
Pirer (J.), plâtrier-peintre, 
Sainr-Oyawr (F.), diamantaire, 
Jujurieux ; Paccor (L.), notaire. 
Miribel : Roy (A.), étud., 16, Grande-Rue. 
| Montanay : Durner (P.), menuisier. 
Sathonay : Boussox (Ed.), étudiant, camp 
de Sathonay. 


rue du Mar- 


AISNE 
Beaurieux : Marne (A.), facteur. 
Charly : Guxor (H.), empl, de commerce, 
Grande-Rue. . 
Guise : CaveL (G.), vétérin., pl. d’Armes. 
Marle : SerGganr (A.), minotier, Moulin 
de. la Plaine. 
Saint-Michel : Desquisser (C.). 
Saint-Quentin : NauDé (E,), %, ingén. des 
P. et Ch., 34, r. du Gouvernement. 
Toulis : Damanr (M.), chimiste, Sucrerie 


de Toulis, 
ALLIER 


Gannat : Biper (M.), Grande-Rue. 


Mayet-de-Montagne : Franix (G.), Hôtel 
de la Poste. 
Montmorault : Picauper (D? N.). 


serrurier. 


ALPES (HAUTES-) 


Vallouise : Rorranp (E.), Hôt. d’Ailefroide. 
ALPES-MARITIMES 
Antibes : GazLots (G.), Cosmopolit. Hôtel. 


Grasse : Corrin (A), représentant de 
commerce, 22, rue des Augustins. 
BenrTonne (J.), élect., Hôt. des Négoc: 
| Guillaumes : Czencuanp (A.), greff. de paix. 


Saza (J.). 
Le Cannet : Perrissoz (G.), 6, b. Carnot. 
Menton : Badl (Mme W-), rentière, 


Hôtel Winsort. 

Movurrzer (L.), lieutenant au 27° chas- 
seurs alpins, chalet Louis-Jeanne. 
Panxeriër (L.), négoe., r. Partonneaux. 

Wipmer (J.), Riviera Palace. 

Nice : Baupoix (E.), avoué, #ÿ, 1, place 

Charles-Félix. 

Bosserper (J.), méc.,11, av. Malausséna. 

Berxarp-Arranoux (H.), avocat, 2, pl. 
de l'Eglise du Vou. 

Brocart(F.),compt., 26, route de Levens. 

Browne (A.), étudiant, villa Jules, 
avenue Saint-Maurice. 

Canova (M.), 7, avenue Notre-Dame. 

Cnozrer (L.), 3, rue Cros-de-Capey. 

Corn (G.}, ingénieur des Arts et Ma- 
nufact., villa Olivari, Sainte-Hélène. 

Déramoxp (M.), entrepreneur de char- 
penterie, 14, rue Reine-Jeanne. 

Fawrint (F.), 9, rué Hôtel-des-Postes. 

Fourx (F,), rent., 11, r. St-Franç.-de-P. 

Freymuzier (R.), 57, rue de France. 

Grinpa (P.),emp.de comm., 24, b. Risso. 

Guéneux (Mme J.), 22, rue Paganini. 

Gurrroëarp (A.), négoc., 40, b. V.-Hugo. 

Huco (A.), rentier, route de Fabron. 

Lorewzi (R.), comptable, mais. Granier, 
route du Var. 

Oztivier (G.), employé ( de chemin de pie 
gare du Sud-France. 

Parox (L.), hôtel Luxembourg. 

Périssor (D.), 1, rue de Paris. 

Pourer (A.), étudiant, chalet Mignon, 
rue Puget. 

Ralli (Mme L.), villa Giovanni, 5, place 
Mozart. 

Raynaur(F.),emp.,7, r. Prince-Maurice. 

Rocxes (P.), officier d'administration du 
génie, villa «Les Arcs », b. Montboron. 

Serrez-Woop (Colonel), 2, Palais du 
Square, square Gambetta. 

Serrel- Wood (Mme), 2, Palais du Square, 
square Gambetta. 
Soumarokorr-ELsrToN ( 

hôtel des Palmiers. 
Vence : Rousaup (P.), pharm., pl. du Frêne, 
Villars-du-Var : Orxrères (J.), conduc- 
teur des Ponts et Chaussées. 


ARDÈCHE 


Annongy : Cnomez (J.), propriétaire, rue 
Sadi-Carnot. : 

Deco (J.), comm., Champ-de-Mars. 
Fracnon (G.), 10, rue Saint-Etienne. 
Pont-d’'Aubenas : Duraxp [(U.), ingénieu 

civil. 
Tournon : Gazruix (M.), architecte. 


ARDENNES 


Busaney : Rosenr (Ch.), $, notaire ho- 
noraire, 
Charleville : Daucnx (Ch.), 39, r. Forest. 
Goper (G.), employé de commerce, 28, 
‘rue Saint-Dominique. 
flize : Goserr (E.). 
Matton : Briox (G.), étudiant, château de 
Banel. É - 
Mohon : Tassigny (Mme M.-L.). 
Revin : Branp (L.), sculpteur. 
Rocquigny : Rore (L.), notaire, rue de 
Serre. 
Vouziers : Carré (L.), 42, pl. de l’Aisne 
Larzemenr (P.), commis des Ponts 
Chaussées. 


P.), propriétaire, 


ABIÈGE 


Azæ-les-Termes:: Ragnod (Mlle), 

taire. 

Mirepoix : Soura (F.), négociant, avenue 

du Pont. 

Saint-Girons : Amane (E.), propriétaire 
avenue de la Gare. 

Dspreu (P.), inspecteur adjoint des 
Eaux et Forêts, rue de l'Hôpital. 


proprié- 





Vaux : Braumonr (G.), 


Samrac (J.), nég., place des Esquives.* 
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AUBE 


Brienne-le-Château : Davin (L.), négoe, 
Epagne : Masson (G.), propriétaire. 


AUDE 


Alet : Fraucuez (B.), représentant. 

Alzonne : Rex (L.), juge de paix. , 

Carcassonne Casrex (P.), inspecteur 
adjoint des Eaux et Forêts. 

Narbonne : Micmer (J.), négociant, 3, 
cours de la Promenade. 

La Redorte : Marmœu (E.), propriétaire. 


: AVEYRON 


Rodez: Turenxe (CI. DE), propriétaire. 

Roquefort : Massoz (R.), propriétaire. 

Saint-Affrique : Graver (L.), route de 
Valnes. 


BELFORT (TER &ITOIRE DE) 


Belfort : Antonin (Mlle J.), institutrice, 

15, rue Pasteur. 

Bourancer (R.), agent voyer, 9, rue 
Jeanne-d’Arc. z k 

Decxamsenorr, chef de district, 27, 
Faubourg de France. 

Garteiser (E.), hôtel du Tonneau d'Or. 

Marerer (L.), conseiller de préfecture, 
I. $, &, 28, Faubourg des Vosges. 

M&cnin (Ch.), 4o, avenue du Lycée. 


BOUCHES DU- RHONE 


Aix-en-Provence Gunx (P.), caserne 
Rostolan, peloton des dispensés. 
Estaque-Gare : Fresco (Ch.), tuilier, mai- 

son Serra-Jean. 
La Ciotat : Cauvin (L.), propriétaire, 29, 
quai des Messageries-Maritimes. 
Pouzre-Symian (E.), rentier, 25, boule- 
vard de la République: 
Tooue. (J.), 11 bis, quai Ganteaume. 
Marseille : Arloz d'Entremont (Vicomtesse 
À. d’), 88, boulevard Notre-Dame. 
BasmaneLzt (L.), ingénieur, 28, rue 
Nicolas. 

Braun (A.), propriétaire, 225, avenue 
du Prado. 

Bzanc (A.), inspecteur brasserie Sept- 
Fons, 7, rue Saint-Vincent-de-Paul. 

Bousquer (L.), employé, O. #4, 61, 
avenue du Prado. 

Colard (Mme J.), professeur, $, 25, 
boulevard Gazzino. 

DouerGue (D' A.), %, I. £ÿ, 341, rue 
Paradis. 

Faucnier {L.), employé de commerce, 
27, rue du Baïignoir. 

FourmiGurer (M.), bijoutier, 37, rue 
d'Aix. 

HexRION (Baron K.), avocat, 97, rue 
Sylvabelle. 

Jacquer (E.), voyageur de commerce, 
43, boulevard Chave. 

Micuez (D: E.), 21, rue de Lodi. 

Rayxaup (F.), propriétaire, villa Ja- 
cinta, 2, chemin Saint-Barnabé. 

Reper (G.), ingénieur-chimiste, 18, 
rue Hiros. 

SraGnARO (F.), ingénieur, 141, chemin 
de Saint-Joseph. 

Vixcenr (J.), rentier, 24, rue Bel-Air. 

Pont-de-l'Etoile : Nécre (J.), négociant 

en grains. 


CALVADOS 


Falaise : Tnomas, lieutenant au 5° régi- 
ment d'infanterie, villa de Lierres. 

Houlgate Liéérarp (A.), employé de 
commerce, rue des Bains. 

Saint-Martin-de-Besaces : Louver (H.). 

Villers-Bocage : Brix (V.), propriétaire, 
Hôtel des Trois Rois. 


CANTAL 
Aurillac : Brousse (L.), 
place d’Aurinque. 
CazenEeuve (E.), nég., 9, r. Em.-Duclaux. 
Landeyrat : Pezaire (J.). 
Mauriac : Luzer (E.), greffier de paix, 
1, rue de la République. 
Saint-Flour : Grenier (P.), 16, avenue de 
la Gare. 
SrconD (P.), Sous-Préfet. 
; 


CHARENTE 


‘Angoulème : DessoNcuerers (J.), propr., 
51, rue Basse-de-l'Hémicycle. 


propriétaire, 





Brossac : Vicen (L.), propr,, La Prime, 
Cognac : Fraineau (F.),, 55, r. St-Martin. 
La Rochefoucauld : Novazes (J.), élève 

en pharmacie, 49, rue des Halles. 

Ruvaup (G.), ph, 31, rue. des Halles. 


CHARENTE-INFÉRIEURE 


La Rochelle : Corsinrau (P.), $ÿ, archi- 

tecte, 18, quai Duperré. 
Joux (E.), entreprn. de Trav. publics, 

Royan : Brisser (Ch.), ancien notaire, 
1, rue du Printemps. 

Surgères: : Rienoux (M.), négociant. 

Tonnay-Charente : Cnoisé (G:), peintre, 
23, quai Jacob. 


CHER 
Bourges : Miépax (L.), industriel, 18, rue 
Littré. 
Saint-Amdnd : Arnault (Mme M.), Recette 
des Finances. 
Barrar (E.), ingénieur des Ponts et 
Chaussées, rue Saint-Vitte. 
Mixer (M.), Sous-Préfet. 


CORRÈZE 


Tulle : Pomécie (P. DE La), lieutenant, 
quai de la République. 


CORSE 


Corté : ConrrGcranr (A.), artiste-peintre, 
Surtène : Casanova (J.), ÉË, avoué. 
OrEccniont (P.), avocat. 
Prérrr (M.), avoué. 
Zxvaco (P.), juge d'instruction. 


COTE-D’0R 
Arnay-le-Duc : Dureux, rue St-Jacques. 
Beaune : Coqueuextor (O.), 90, Fg. Saint- 
Nicolas. 
Massox D'Aurume (J. DE), capitaine au 
16° chasseurs. 
Bèse : Cmaruis (J.-B.), négociant. 
Châtillon-sur-Seine : Tézexas (G.), rue 
Charles-Ronot. 
Dijon : Boper La Croix (J.), Lieut.-Col., 
command. l'artillerie de la 15° division. 
Mairer (G.), rue Nicolas-Berthot. . 
Parouizzer (P.), 21, pl. de la Républ. 
Perir (R.), rue des Ebazoirs. 
RossiGnon (E.), #, secrét. de Faculté, 
5, boulevard Thiers. 
Gevrey-Chambertin :: Mirar (Z.), percep- 
teur de Chambæuf. 
St-Jean-de-Losne : Marin (E.), r. Carnot. 
Tart-l'Abbaye : Jorer (P.), ag., à la Mair. 
Vitteaux : Decacour (G.), pharmacien. 


COTES-DU-NORD 
Erquy : BLancaer, propriétaire éleveur, 
Villa de la Dune. 


Saint-Quay-Portrieux : SErIÈRE (A. D), 
Inspecteur d’assur. ‘* Les Rochers ”. 
CREUSE ü 


Boussac : DESGRANGES (V.), nég., Gr.-Rue. 
La Celle-Dunoise : Arruaup (Ch.), I. 
La Souterraine : D' Viaxaupon (J.). 


DORDOGNE 


La Rochechalais : ManuauD (P.), négociant, 
Domaine du Thor. 
Le Buisson : Désuscrane (J.-B.). 
Tayac : Laron (J.), industriel. 
Villefranche-du-Périgord : Grirrouz (R.), 
rue Notre-Dame. y 
Maury (H.), boulanger, rue N.-Dame. 
Mayer (L.). 
MizerGue (L.), rue Notre-Dame. 


DOUBS 


Besançon : Brinox (L.), adjudant, 1, rue 
Richebourg. 
* Cazame (M.), 27, rue Rouchaux. 
Darëxey (L.), commis des Douanes, 34, 
rue du Clos. 
FaucomPré (Ch.), étudiant, 20, rue de 
la Préfecture. É 
Girou» (M.), professeur de musique, 4; 
rue Moncey. 
Grenier (A.),sous-off.au 6° de ligne, 
Greser (L.), négociant, 16, rue Char- 
les-Nodier. 
Guxor (F.), voyageur de commerce, 8, 
chemin de la Butte. F 
Guyot (Mme F.), 8, chemin de la Butte. 
Kaux (J.), étudiant, 14, Grande-Rue. 
Kosy (L.), employé de commerce, 8, 








rue d’Arênes. 


REVUE MENSUELLE | 


. Brest :-Daveau (M.), clerc de notaire, 20, 





Lapnorr (M.), 4, ruo dea Docks, 

Moxxix (J.), étudiant, 37, quai de Stras- 
bourg, 

Prerrer (H.), sous-lieutenant 4° génie, 
14, Grande-Rue, 

Pixarp (L.), négociant, 9, rue des Ma- 


telots. 
Resourr (Ch.), comptable, 54, Grande- 
Rue. 
Beure : Fieurer (A.). 


Chaprais-Besançon : BLancaanrp (E.), indus- 
tirel, rue de l'Industrie. 
Chaquemont : Bruor (A.), employé. 
Glères : Lacwar (J.), hôtel de la Cigogne. 
Montbéliard : Kuss (E.), négociant, route 
de la Prairie. 
Rav (E.), employé de commerce, rue 
de Besançon. 
Morteau : Mourey (V.), instituteur, 5, 
place de l'Eglise. 
Verxerey (L.), instituteur, 5, place de 
l'Eglise. 
Wxrzez (M.), négociant, 18, Gde-Rue. 
Seloncourt : Ruxrz (J.), ingénieur, 41, rue 
du Tramway. 
Vercel : Lavrur (L.), agent-voyer. 


DROME 


La Batie-Roland : Borxe, filateur. 
Chabeuil : ArmanD (H.), instituteur. 
Hauterives ; LAMBERT. 
Romans : Pouxer (A.), 1, pl. Jacquemart. 
Sauxet : Bessac , notaire. 
Tain : Drerer (A.), conducteur des Ponts 
et Chaussées, service spéc. du Rhône. 
Valence : Huss (KF.), avoué, 1, avenue 
Victor-Hugo, = 
Tiran aîné (Ch.), industriel, 28, Fau- 
bourg-Saint-Jacques, 
Vixer DE Sanr-Marce (L.), rentier, 97, 
avenue Sadi-Carnot, 


EURE 


Beaumont-le-Roger : Bourpon (Pol.), en- 
trepositaire, 7, rue Jules-Prior. 
Bernay : DesroGes (M.), représ. decomm., 
rue Thiers, chez M. O. Vitcoq. 
Bourg-Achard : Scorror (L.), clerc de 
. notaire. 1 
Charlevul : RaGaIxe (E.). 
Evreux : Poucer(baron H. pu), ingénieur, 
15, rue Victor-Hugo. 4 
Cocuix (H.), industriel, boulevard Ju- 
les-Janin. 
Perir (L.), secrét. Soc, libre d’agricgl- 
ture de l'Eure, 14, rue du Meilet. 
Mousseaux-Neuville : FRoMarD (A.), insti- 
tuteur. 
Le Neubourg : RALINE (G.), étudiant, école 
d'agriculture. 
Perriers-sur-Andelle : Harpy (D: L,). 
Verneuil : Brer (R.), ingenieur, rue de 
la Madeleine. 
Cornusier (O.), professeur, école des 
Roches. 
Vernon : Texpé (Th.), architecte, 2, ave- 
nue Thiers. 


EURE-ET-LOIR 
Muintenon : Cnamorer (Th.), place de 
l'Hôtel-de-Ville, 
Chartres : Brousr (M.), ing. agronome, 
86,:rue du Grand-Faubourg, 


FINISTÈRE 


Château-du-Bois : Caampsavin (G. DE), pro- 
priétaire. 
Champsavin (Mme A. de). 


rue de l'Amiral-Linois. 
Lasorpe (J. pe), enseigne de vaisseau 
à bord de la « Bombarde ». 
Marc (F.), >, agent adm. de 17° cl. de 
marine, 44, r, de la Rampe. 
Triquexcaux (E.), officier mécanicien à 
bord du « Condé », escadre du Nord, 
Kerbervet-Ploury : Cannon (E.). 
Landerneau : maizrert (G.), lieutenant, 
19° régiment de ligne. 
Lanmeur : Oupor (E.), juge de paix. 
Ploudalmezeau : JAvuEeN  (J.), hôtel de 
; Bretagne. 
Plougasnou : Le. Vaizranr (E.), notaire. 








Pont:lAbbé : Bargain (Mne.M.), 8, voie 
Romaine. F 
Quimper : Bouroe pe La Rocerme (H.), 


archiviste du Finistère, 9, rue du 
Palais. Ë 





GARN 
Alais : Drrarosse (L.), étudiant, 4, rue 
Bonnet. 
Domarp (G.), étudiant, 4, rue Bonnet. 
Domerçue (L.), étudiant, avenue de 
la Gare. 
Bagnols-sur-Cèze : DroGuE (L.). 
Junas : NouGurer (M.), entrepreneur de 
Travaux publics. 
Nîmes : Faique (E.), étudiant, 33 bis, rue 
de la Gité-Foulc. 
Huc (A.), square de la Couronne. 
PExcxinar (A.), négociant, 7, rue Emile- 
Jamais. 


GARONNE (HAUTE-) 


loulouse : AcnarD (L.), industriel, 133, 
Grande-Rue-Saint-Michel. 
Berçës (G.), 7, rue Deville. , 
Braumez (L.), chef de bureau à la 
mairie, 16, rue des Prêtres. 
Brune (M.), nég., 21, rue Lejeune. 
Causer (Dr H.), 4%, r. Alsace-Lorraine. 
Doumexsou (E.), fonde de pouvoirs Comp- 
toir national d'Escompte de Paris. 
77, boulevard de Strasbourg. 
Jacomer (J.), Postes et Télégraphes, 36, 
rue Gatien-Arnould. 


Pouzer (G.), étudiant, 19, rue des 


Rosiers. 
Saunière (H.), négociant, 1, r. Baour- 
Lormian. 
Vexe (Ch. pe), rentier, 15, rue Ninau. 
GERS 
Auch : RossiGxoz (L.), avocat. 
GIRONDE 


-.reachon : Brauré pD'AuGères (D' G.), 
« villa Atlantis », 125, boulevard de 
la Plage. 

JarDix (G.), Grand Hôtel Regina-Forêt. 

Dordeaux : Axeaume (R.), representant de 
commerce, 60, cours de Tourny. 

AzvarD (J.), courtier-juré d'assurances, 
22, allées d'Orléans. 

ALLarD (H.), 22, allées d'Orléans. 

Anxaup (M.), agent de change, 153, rue 
Fondaudège. 

BazGuerte (H.), courtier maritime, 90, 
quai des Chartrons. 

BazLax (G.), étudiant, 34, rue Servan- 
doni. 

BiRABen (Al), nég., 23, rue Ausone. 

BLaxcuy (F.), neg., 6, rue d'Orléans. 

BLancux (M.), courtier-juré  d’assu- 
rances, 34, place Pey-Berland. 

BLancuy (S.), courtier-juré d'assurances, 
17, rue Bardineau. 

BLancuy (Y.), assureur, 32, 
d'Orléans. 

Bonxer-Ba@xès (R.), représentant, 257, 
route de Bayonne. 

Bougée (P.), négociant, 83, rue Croix- 
de-Seguey. > 

Bnouizraun (S.), rentier; 128, cours 
d’Alsace-Lorraine. 

Cnaxçeur (E.), empl. de commerce, 23, 
rue de la Rousselle. 

Cuapox (G.), industriel, 67, rue de la 
Trésorerie. , 

CLavé (G. commerçant, 70, rue des 
Ayres. : 

Courant (G.), nég., 3, rue Boudet. 

Cnucser (X.), négociant, 55, rue de la 
Rousselle. 

Dezzuc (E.), 23, rue du Loup. 

Dxscomses (P.), %, directeur honoraire 
des Manufactures de l'Etat, 142, rue 
de Pessac. ; 

Dourrue (A.), courtier en marchan- 
dises, 59, cours Tourny. 

Dourthe (Mme A.), 59, cours Tourny. 

Duraur (M.), 23, rue du Loup. 

DuverGer (J.), négociant, 21, r. Emile- 
Fourcaud. 

Facer (J.), manufacturier, 76-58, rue 
du Loup. 

Grezer (G.), architecte, 28, rue Ducau. 

Gussrær (D.),. négociant-propriétaire, 
35, cours du Pavé-des-Chartrons. 

Lasserre (R.), courtier en marchan- 
dises, 137, rue de la Gare. 

Losre (W.), notaire, 27, cours du Pavé- 
des-Chartrons. & 

Losre (R.), nég., 85, cours,du Pavé- 
des-Chartrons. = 

Luneau (H.), 27, cours Jardin-Public. 

Macor (P.), entrepreneur, 74, rue 
du Loup. 1 


allées 































































































































Mann (P.), y, yue Grangeneuve, 
: Micner (L.);, ingénieur, 53 bis, rue Eu- 
gène-Tenot. 

Mur (E.), 10, rue Neuve. 

Mourité (E.), négociant, 16, rue Groix- 
de-Seguey. 

PEYRELONGUE (H:), avoué près le Tri- 
bunal de première instance, 11, cours 
de Tournon. 

Sexs (B.), 5, place Saint-Projet. 

Suaz (E.), joaillier, 55, cours Victor- 

: Hugo. ; 

ToucnarD (G.), négoc., juge au Trib.de 
Commerce de Bordeaux, 35, rue de 
la Rousselle. 

Le Bouscat : Beaume-Cnapeaü (L.), commis 
négociant, 88, rue Laharpe. 


Fronsae : Déramuer (J.), prop., r.Poitevine. 
Guitres : Lucas (L.), clerc de notaire. 
Libourne : Caron (P.), 28, rue Lamothe. 


Meu (G.), comp., 47,r. Présid.-Carnot. 
Parme (J.), rentier, 20, rue de Géraud. 

Lormont : Dermomme (F.), propriétaire, 
: domaine de Pélaudet. 


\Suint-Ciers-sur-Gironde : BezranGé (G.), 
industriel. ; 

Ste Foy-la-Grande : RéGner (G.), r. Notre- 
Dame. 


Suint-Macaire : MarauDir (A.), nég.-propr. 

St-Martin-de-Blaye : Boris (L.), entrepr. de 
Travaux Publics, château Labrousse. 

St-Philippe-du-Seignal : Caavier (M.). 


HÉRAULT 


Béziers : Douzon (H.), lieut. 18° chass. 
. Cette : HerrMANN (A.), $#, ingén.des Ponts 
et Chaussées, quai du Chantier. 
Clermont : RaBéyac (D'), rue Victor-Hugo. 

(ianges : Fesquer (E.). 

Louève : Virauis (E.), manufacturier. 
Montpellier : Branc (E.), employé de 
commerce, 8, rue de la Bascule. 

Héron (Dr J.), 8, rue Nationale. 
Roux (M.), ex-architecte, 6, rue Henry- 
Guinier. 
ILLE-ET-VILAINE 
Combourg : Daxor (Ch.), indust., boul. 
du Nord. 

Fougères : BezztarD (G.),ind., 5,r.de Paris. 
Belliard (Mile M.), 5, rue de Paris. 
Dagilly (Mlle F.), directr. de cours pour 

jeunes filles, place du Théâtre. 
Douanp (A.), minot., 9, r. des Batailles. 
Razu (V.), boulevard de la Gare, 

Junzé : GARNAVAULT, négoc.,r. de à Paix. 
'lANGuy, agent voyer. ;: 

Renñes : Guizrerme (L.), étud. en os è 

6, rue de Toulouse. 
SENGAIGNE (G.), capitaine d'artillerie, 
45, faubourg des Fougères. 


INDRE 


Argenton-sur-Creuse ; Boxnomme (Ch.), 
rue Gambetta. 
Villentrois ; CuarPenriER (Dr A.). 


INDRE-ET-LOIRE 


Azay-le-Rideau : Amiraucr (A.), 
rue Nationale. : 

Biéré : Chaumier (Mlle G.). 

Chüteau de Bois-Renault : Cornuau, rent., 
maire de Ballan. 

Ligsé : Grosser (D' E.), médecin sanit. 
maritime. 

Tours : Pam (E.), 7, rue Michelet. 


ISÈRE 


Autrans : Roux-Daurniné (L.), maire. 
Grenoble : Banc (C.), sous-chef de bur., 
Préfecture de lisère, 54, chemin 
d'Echirolles. 
Cholet (Mile E.), 17, place Grenette. 
Kicran (W.), $#, profess. Faculté des 
Sciences de Grenoble, 2, r. Turenne. 
Macor (F.), rédact. à la Préfecture de 
l’Isère, 8, rue Félix-Poulat. 
Prison (Ch.), ingén. des Arts et Man., 
5, rue de la Liberté. 
Reynier (P.), indust., r. Maréchal-Dode. 
Ricarp-PonsarD (F. }, employé Préf. 
de l'Isère, 68, cours Berriat. 
Muirans : Nrcoun {3 ), rue Saint- es 
l'ont-de-Beauvoisin : GunxarD (Gh.), hôtel 
d. de la Poste. 
l'ont-de-Chéruy : Peur (E.). 
Buy : Huser (P.), employé. 


56, 


pharm., 


Rey (L.), employé. 
SpA nee 5 


Poxozr (J.}, avocat. 





La .Tour-du-Pin : Joyard (Mme J.), 
Grimaud. 

La Tronche : Roumexs (P.), réd. Préfect. 
de l’Isère, 51 bis, Grande-Rue. 


JURA 


Lons-le-Saulnier : Dertoz, agent voyer. 
Rugar pu Mérac. 

Morez : Fauveau (H.), empl. à la Cie du 

chemin de fer P.-L.-M. 

Poligny : Cerrant (A.), 39, r. du Théâtre. 
TarezLa (A.), 89, rue du Théâtre. 

Saint-Laurent-du-Jura : TréanD (V.). 

Voiteur : GranprEerri (L.), r. de Mézière. 


LANDES 


Boxxar (J.), propriétaire. 
Dupuy (A.), propriétaire. 


LOIR-ET-CHER 4 


Blois : Lesranc (R.), 5, r. Pierre-de-Blois. 

Châtres-sur-Cher: Goury pu RosLan (ba- 
ron), ancien secrétaire d’ambassade, 
château de Douy. 

Romorantin :  Courré (Ch.), 


Comté. 
LOIRE 


Feurs : MAGIne, industriel. 

Pouilly-sur-Charlieu : Gaurmex, hôtel de 

l'Europe. 

Roanne: BoxGraxp (C.), 24, pl. du Château. 
Durux (F.), droguiste, 47, r. du Lycée. 
Perrerier (L.), publiciste, directeur de 

Ÿ «Union Républic. »,42,r. Gambetta. 
Rexarp (E.), 4, place St-Etienne. 
RozanD (G.), commis princ. des Ponts 

et Chaussées, 127, route de Paris. 
SomsarDier (J.),négoc., 1, r. Fontenille. 

St-Chamond : THEVENON- FLEURS: 22, rue 

Jules-Duclos. 

St-Etienne : Avrir (Ph.),. élève au collège | 
St-Michel, 8, rue du Général-Foy. 
Bosmorin- LASSEAU (M), étudiant, 47, 

rue de la République. 
Bros (G:), Lavivaraize. 
Buisson (M.), négociant, 47, rue de la 

République. ; 
Cavinars (G.), négoc., 42, r. des Jardins. 
CnaraGnIER (J.), employé de commerce, 

112, rue de la Sablière. 

Dave (A.), négociant, 4: rue de la 

République. : 

Desestret (Mme M.), 2, plate Maréngo. 

Drvux (E.), étudiant, aux Basses-Villes. 
Dorox (C.), industriel, 17, r. Neuve-de- 
| Champagne. Fe Res Es 
DucroS-Grener (G:),° ingénieur, 

cours Fauriel. 

Fourxeyron (C.), 44, rue Neyron. 
Lanoy (C.), industr., 9, rue de Paris. 

Mzanpre (J.), dessinat., 85, r. Michelet. 
Moxpox (A.), employé de commerce, 

22, rue d'Annonay. 

More (H.).,industr., 4, imp. St-Honoré. 
Mourir (J.), employé de commerce, 

56, rue Gambetta. 

OrtERNAUD (Ch.), 18, rue Paul-Bert. 

- Penez (J.), rue Boulevard-Valbenoite. 
Porrson (J.), 12, r, Basse-des-Rives. 
Préser (M.), industr., 14, r. de l’Ile. 
Rattier (Mme M.), 19, rue d’Annonay. 
Srmezor (H.), chef de comptabilité à la 

Banque de France, 5, r. de la Bourse. 
Vacnerow (L.), empl., rue Emile-Littré. 


LOIRE (HAUTE-) 


Brioude : Banisse (A.), 27, bd Desaix. 
Merraron (J.). 
Le Crouset.: VeroN pe LA Comsr (A.). 
Montfaucon : Terrasse (H.), conducteur 
des Ponts et Chaussées. 
Le Puy : Simon (F.), contrôleur des Con- 
tributions directes, 49, bd St-Louis. 
Tence : Vacner (M.), conducteur des Ponts 
: et Chaussées. { : 
La Voute-s.-Loire: Rex (J.), hôt. de la Loire. 


pré 


Sabres : 
Sores : 


usine, de la 


116, 


LOIRE-INFÉRIEURE 


Le GrandAuverné: Gercaup (H.), notaire. 
Nantes : Oxarenet (E.), 24, rue Rosière. 
Le Bor (M.), rue Arche-Sèche. 
Lonrray (P.), négoc., 1, pl. du Cirque. 
Sémixreau (H.), notaire, 12, r. Boileau. 
Nort-sur-Erdre : GALLERAND (F.). 
MarrerreAU (F.), propri., r. des Halles. 
Paimbeuf : BerrranD (E.), conducteur des 





Ponts et Chaussées. 


,Esternay : Férat (Mme P.) 





LOIRET 
Beaugency: Vennière (E.), maire, 
seiller général du Loiret. 
Orléans : Cocusr, lieutenant au 30° d’ar- 
tillerie, 2, rue de la Fauconnerie. 
Vozr (A.), étudiant, 32, r. Bellebat. 
Pithiviers : Guérin (E.), rentier, 30, fau- 
.… bôurg d'Orléans. 
Poilly: Couxr (R. Dr), propriétaire, châ- 
teau de Marcault. 


LOT 


Figeac : Gaxes (G.), I. , directeur de 
l'Ecole communale. 


LOT-ET-GARONNE 


Agen : Bouxssou (M.), receveur, de l’En- 
registrement, 85, boulevard Carnot, 
Payex (E.), architecte D.L.P.G., 1x bis, 
rue Garonne. 

Lausun : Aucuer (A.), industriel. 
Tonneïins : VALnèRE (G.), mécanicien, Pont- 
de-Verteuil. 
Tournon-d’'Agenais : 

paix. 


ceon- 


Cavez (J.), greffier de 


MAINE-ET-LOIRE 


Angers . Drirzes (A.), s.-chef d’ajustage, 
Ecole nationale des Arts et Métiers, 
38, rue Thiers. 
Dordoer (V.), notaire honoraire, 20, rue 
Moirin. 
Général A. Jozx, C. x; 54, r.de Paris. 
- MaGGronr (L.), ingénieur, 22, Pré-Pi- 
geon. 
Masseron (R.), dessinateur, 10, rue de 
y Belfort. : 
Moxpan (R.), négociant, 1, rue Han- 
neloup. 
Monrau (R.), négociant, 28, boulexard 
Ayrault. 
Château de Bagneux, près Saumur : DeLan- 
DES DE BAGxeux (J.), propriétaire. 
Beaupréau : Breraucr (H.), notaire, rue 
de la Mairie. 
Durouer (E.), négociant. 
Saumur : Haureecocque (Comte W. DE), 
capitaine de cavalerie, villa du Char- 


donnet. 
me 


Cherbourg : Carorr (A.), %, commiss. de 
ÿ la Marine, 18, a 
Caroff (Mme V. É rue Ste-Honorine. 
Mortain : Jamonr, Grande-Rue. 
MARNE 
Chälons-sur-Marne : 
Notre-Dame. 
Grizou (P.), étudiant agronome, 30, rue 
de Chastillon. 
Lorson (G.), place de la République. 
, Ourx (M.), 27, rue Grande-Etape. 
Epernay : Rémy (L.), 46, rue du Pont-de- 
Marne. 
Vivcers (P.), professeur de musique, 
1, avenue Paul-Chandon. 


Ecourin (M.), 10, quai 


Heits-le-Maurupt : 
Grande-Rue. 
Reims : Demay (R.), 30; rue Payen. 
Sompuis : Ounin (J.), propriétaire. 
Vitry-le-François : Berre (C.), 16, rue des 
Garceaux. e 
Duvernoy (A.), receveur des Postes, 
rue du Mouton. 
Larocme (L.), étudiant en droit, 5, rue 
du Chêne-Vert. 


HAUTE-MARNE 
Bussy : Crameaux (F.), industriel, Usines 
de Bussy. 
Chaumont : Douxener (L 
au collège. 
Joinville : Lepace (E.). 
Prox (Dr L:). 
Saint-Dizier : Cmevarror (A.), ingénieur, 
Forges du Clos-Mortier. 


MAYENNE 
Château d'Aron : Cranrer (E.), Ÿ}, à, 
manufacturier. 
Laval : Mort (A.), £ÿ, ingénieur, 20, rue 
de Paris. 
Quelaines : Caanrecour (G.), notaire. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


Avricourt : CuamBrer (Ch.), expéditeur 
en Douanes. x 
Bayon : Jacor (D: A.). 


Ramoner (D' A.), 45, 


-), $, professeur 





Nancy : Houaszaux (V 2 Pis. du Sport 
nautique de la Meuse, rue du Port+ 
aux-Planches. 

Joux (J.), 18, rue Notre-Dame. 

Neuves-Maisons : Wenceztus (A.), ingé- 
nieur-chimiste. 


MEUSE 
Res Monthairons : Lemox (R.), étudiant. 
Montmédy : Boursiaor (L:), sous-inspect. 
de l’Enregistrement, Grande-Rue. 


Saint-Mihiel : Lévy (J.), industriel, 16, rue 
des Annonciades. 


MORBIHAN 
Guxomar (V.), négociant. 


NIÈVRE 


RogBzin (H.), industriel. 
Tarraz (L.), avocat- 


Guidel : 


Bois-Bourgeot : 
Château-Chinon 


avoué. 

Chevannes : Ancnammauzr (P.), agricul- 
teur. 

Cosne : Daviënox (E.), go, rue de Päris. 


Decise : Barvezze (P.), industriel. 

Beruzzor (Ch.), négociant. 

Bruxer (L.), huissier. 

Gros (P.). 

Lorseau (P.), pharmacien. 

Marcxaxp (L.), capit. au 13° de ligne 
Mozerre (V.), industriel, 

Pornrt (L.), 

Vaexe (L.), villa L. M. E. 

Marcy : Mouerre (G.), entr preneur de 

travaux publics. 

Nevers : Mazoxer (A.), O. 3%, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées. 
Neuvy-sur-Loire : Morrar (D' A.). 
Saint-Léger-des- Vignes : Lraœur (H.), ind. 
NORD 

Anor : Marsy (D' A.), 

Armentières : LonGevizce (L.), 66, rue de 

Lille4 
Avesnes-sur-Helpe : DEesRouSsEAUx (P.), 
cap. au 84° d’inf*, rue de France. 
Saviniar (E.), capitaine au 84° d’infant, 
2, av. du Pont-Rouge. 

Cambrai : Vizzaix (M.), rue des Limiers. 

Condé-sur-Escaut : Torco (V.). 

Douai : Axicor (F.), 17, rue de la Cloche. 
Bacor (G.), ingén. agr., 4, rue de Cloris. 
Born (E.), O.%, 38, q. du Petit-Boil. 
Lemaistre (Mme M.), 17, *. Si-Thomas. 

Hazebrouck : Lesreu (C.), juge. 

Ligny-en-Cambrésis : De Barszencourr (J.). 

Lille : Hey (F.), étudiant, 60, rue du Port. 
Leuse DE Sxon (Baron M. DE), étudiant, 

4, rue des Postes. 
SraraRS (L:,), ingénieur-chimiste, 100, 
rue Jacquemars-Giélée. 

Malo-les-Bains : 


Way (Mme M.), avenue 
du Casino. 
Mons-en-Barœut : Mauan (L.), 14, rue de 
Roubaix. 
Rosendaël : Desrouse (A.), 10, rue des 
Pêcheurs. 
Roubaix : Groreux (H.), industriel, 44, 


rue Charles-Quint. 
Mazure (F.), 65, boulevard de Paris. 


Valenciennes : Dessarpins (P.), 43, rue 
des Anges. 

Dusus (R.), étudiant, 8 bis, rue Georges- 
Chastellain. 


Grarp (Ch.), étud., 19, r. de la Viéwarde. 
Virrais (M.), étudiant, 7, av. de Mons. 
Wignehies : Lecros (P.), propriétaire. 


OISE 


Attichy : AmourrQ (B.), huissier, 

Auneuil : Dr Reoas De 

Chantilly : Naizzanr (M.), 27, avenue de 

la Gare. 

Coudun : Bécarp (L.). 

Crépy-en- Valois : D' Cnoriner (G.), I. &ÿ. 
Chopinet (Mme B.). 

Crèvecœur-le-Grand : Lecomrs (E.), not. 

Gerberoy : Degenetez (Mme Vve E.). 

Liancourt-Rantigny : Gorz (G.), étudiant 
Ecole de l'Ile-de-France. A 

Gorz (L.), étudiant, Ecole de l'Ile-de. 


France. 
Guiraz (J.), étudiant, Ecole de l’Ile-de- 
France. ; 
Ourman (J.), étudiant, Ecole de l’Ile-de- 
France. 
Noyon : Fceurx (G.), fabric. de meubles, 





Longwy : Ancor (M.). 


26, rue des Tanneurs. 















Lecouvez (F.), notaire, 2, ruede Grèce. 
Rgcniér (G.), commissaire-priseur, rue 
des Déux-Bornes. 
Sarron : Davin (A.),$ÿ, industriel, Ecluse 
de Sarron. \ 
Saint-Julien : Botiiencen (F.), 
Vineuil : Savienaa (E.). 


ORNE 


Argentan : Caveny (À,), &,1.&,sous-p réfet. 

Bagnolles-de-l'Orne : ÉRAISNAIS A hôtel 
de la Terrasse, 

Belléme : Srrencers (G,), 1, b, des Prom. 

Bellou-en-Houlme : Brisser (M.). 


propriét. 


Laigle : Bicor (G.), prop, r. Louis-Pasteur, 

Mortagne : Marion, rentier. 
PAS-DE-CALAIS 

Boulogne-sur-Mer : Marrranp (C.), 10, 


rue des Pipots, 

Saexier (L.), 14, place du Sauvage. 
Venmescx (R.), 88, boul; Ste-Beuye. 
Calais : Surru (J.),4, r. des Soupirants. 

Surrx (R.); 10, boul. Pasteur. 
Taéry (B.), industriel, 
Montigny-en-Gohelle : Derre (E.), archi- 
tecte, rue Neuve. 
Neuville-St-Vaust : CONIN. 
St-Omer : Buvex (V.), %, lieut.-colonel, 
16, rue du Lycée, 
St-Pol-sur-Ternoise : Rois (P.), contr. 
des Contrib. dir., rue des Carmes. 


PUXY-DE-DOME 


La Bourbouler: Braurreu (A.). 
Clermont-Ferrand : OsLmre (9.-B.), 
quier, place de Jeaude. 
Henvars (E.), constructeur mécanicien, 
rue de Chantoin. 
Humserr (A.}, lieut. au ro1° -d’infant. 
Humbert (Mme M.), 21, rue Blatin. 
Perrus (R.), lieut. au 21° d'infanterie. 
Mont-Dore-les-Bains : Sanamon-Raïnazpy 
A.). ; 
 . Eobeae (Abbé L.). 
St-Gervais-d'Auvergne: Cuassacwerre (L.), 
Castel-Hôtel. 
Thiers : Froux (A.), ét., 9, rue Nationale. 
Vianer (J.), 8, rue du Dis. 


PYRÉNÉES (BASSES-) 


Bayonne : Anréox (H.), bijoutier, 11, rue 
Gambetta. e 
Barraasuru (J.), 
Port-de-Castets. 
. Covaque (À. pe), propriétaire, place de 
la Liberté. 
Lasonpe (C.), direct. dé la Société Gé- 
rale, 6, rue Vinsot, 
. Lassenre (B.), chef de gare. 
Ronriquez (P.), commerçant, 2, rue de 
la Mairie. o 
Biarritz : -Forsaxs (P.), ingénieur civil, 
maire et conseiller général. 
Laeus (J.), profess., 9, villa. Bellocq. 
Tournès (F.), 3, av. de la Négresse. 
Cambo-les-Bains : Roxpoxt (A.). È 
Souré (E.), commis principal des Gon- 
tributions directes, 
Haut-de-Gan : Boxne-Fromoxr (C.), pro- 
priétaire reñtier. ; j 
Mauléon-Soule : Farsaxs (F.), négociant. 
Pau : Franqueviuze (M. ne), Banque de 
France. 


PYRÉNÉES (HAUTES-) 


Argelès : Duras (J.), notaire, 
Bagnères-de-Bigorre : AnceLy (R.), substit. 
du procureur Fde ‘la République, 52, 
rue de la République. 
Séméac-Tarbes : Duacos (J.), rue Levérre. 
Tarbes : RozanD. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 


Perpignans : Ganez (F.). 
Jorrre (F.), ingénieur civil. 


4 


ban- 


négociant, 3, rue 


\SroRe (G.), 26, rue Dombréal. 
Port-Vendres : Saqué (A.), cäpitaine au 
long cours. 


RHONE 


Arnplepuis : Grand (Mile S.), institutrice- 
Chambost-Allières : Cuamnon (F.), voya. 
geur de commerce. 


Cours : Graxéer (L .), dessinateur. 
Givors ? Crozar (D* F. ), tué Denfert, 
Lyon : Boxnivarp (A), employé, 196, 


route de Genas. 





REVUE MENSUELLE 


= — 

Bourrar | (Æ, employé, 2, Grand’Côte. 

Carzes (H.), étudiant, 7, quai de Tilsitt. 

Curusr (d.), voyageur de commerce, 28, 
place Belleeour. 

Cocusr {M.), ajusteur, 11, chemin des 
Platanes. 

Dusas (J.), ingénieur, 294, avenue de 
Saxe. 

Duran» pe Virrens (G.), étudiant, 7, 
rue du Peyrat. 

Giénoux (L.), 1, éhémin du Greïlon. 

Giexoux (Ch.}), employé d'agent de 
change, 1, chémin du Greillon. 

Grenoux (A.), employé, 1, chemin du 
Greillon. 

Hanrzer (E.), représentant de com- 
merce, 21, rue de Marseille. 

JacouiEr (Ch.), eonstructeur, 44, rue 
Saint-Maurice. - 

Juan (J.); négociant, 7, sue Puits- 
Gaillot. Î 

Lacharrière (Mlle L }, professeur, 7, rue 
des Archers. ; 

Lanpnoz (L.), opticien, 5, place des 
Jacobins. 

Lassonnerx (E.), étudiant, 
Claude-Bernard, 

Mançenries (L.), ancien joaillier, 44, 
quai de la Charité, 

Marienan (L.), substitut du procureur 
de la République, 7, rue Servient. 
Morez (A.), £k, &, fleuriste, 61, rue de 

la République. 

Nové Josseraxp {D' G.), professeur 
agrégé à la Faculté de Médecine, 9, 
rue des Archers. 

Oruer (A), fondeur, 73, rue de ‘la 
Buire. 

Parer (G.), avocat, 5, rue Servient. 
Paruner (G.), £, 4, juge au Tribunal 
civil, 18, quai de la Guillotière. 
Peravir (J.), entrepreneur, 124 bis, rue 

Boïleau, 

Peyssox (C.), employé, 2, rue Prunelle. 

Rive (J.-B.), employe de commerce, 41, 
rue de la Bourse. 

River (G,), étudiant, 55, chemin Villon. 

Bivorre (J.), entrepreneur, 81, rue de 
V’Hôtel-de-Ville. 3 


54; quai 


Roque (M.), étudiant, 6, quai Saint- 
Clair. : 
Tasanp (G.), ingénieur dés Arts et 


» Manufactures, 18, place Morand. 
Tisière (L,), 28, rue Rachaïs. 
Vacuer (A.), voyageur, #1, c. Vitton. 


Venner (M.), industriel, 4, quai des 
.. Brotteaux. L . 
Vianer (L.), $ÿ, indust., 81, r. de Sèze. 


Vivianr (P:} voyageur de commerce, 
39, quai Saint-Vincent. 


Oullins Kim (Ph), 93, boulevard 
Emile-Zola, 

Pierre-Bénite : Pécaoux (E,), 150, Grande- 
Rue. 

Saint-Genis-Laval : Bonra (J,), proprié- 
taire. 

Saint-Rambert : Duran» pe Visas (J). 

Tassin : Mamnn (W.); villa « Les Lise- 
rons ». 

SAONE (HAUTE-) 
Aillevillers : Vircemn (J.), représentant 


de commerce. 3 

Are-lès-Gray : Trarer (E.). 

Bucey-les-Gy : Vian (A.), voyageur de 
commerce. 

Gray : Bonnorre (d.), négociant, 4, rue 
de Paris. 

Larnoce (E.), rue Thiers. 

Lure : Maussiox (J. pe), étudiant, 2, ee 
de Vesoul. 

Pin-l'Emagny : Musx (J.j, agriculteur. 


SAONE-ET-LOIRE 


Autun : Massey (H.), rue aux Cordiers. 
Trouxzer (l'abbé A.), vicaire, à la 
Cathédrale, 

Chalon-sur-Saône : Des Brosses (A.), X, 
chef de bataïllon au 56° d'infanterie, 

3, rue du Collège. 
Druarp (M.), conseiller général, 34, 
35, rue Fructidor. 


rue Gloriette. 

DruarD (J.), étud., 

Druard (Mme), 35, rue Fructidor. 
Cluny : MARGHAL (E.), huissier. 
Fleuroille-Veriset : Ricmanp (J.), hôtel de 

la Gare, 
Saint-Germain-du-Bois : Bourreçon (H.), 
conducteur des Ponts et Chaussées, 





SARTHE 
Beaumont-sur-Sarthe Bszawsier  (L.), 
hôtel de la Poste. 
Bessé-sur-Braye : GRanGer (R.), ingénieur. 
Fresnay-sur-Sarthe : Lérorne (S.), con- 
structeur, 
Le Mans : Carré (L.), représentant, 6 
avenue Thiers. 
Lanpropie (E.), %, préfet de la Sarthe, 
hôtel de la Préfecture. 
Warzer (E.), officier d'administration 
de 1% elasse, 9, rue des Plantes. 


SAVOIE 





Aime : Licron (E.), hôtel des Voyageurs. 
Challes-les-Eaux : Vouroir (F.), hôtel du 
Centre. > 


Chambéry : Gazær (F.), professeur au 
Lycée, 95, rue Michaud. 


Flumet : Joxp (G.), hôtel du Mont-Blanc. 
Hautecombe : Viasnax (F.). 
SAVOIE (HAUTE-) 

Annemasse : Henry (M.), chef de dépôt 
au P.-L.-M., ancien élève de l'Ecole 
Polytechnique. 

Douvaine : Lesaüs (J.), directeur de l’or- 


phelinat de Saint-Jean-du-Lac. 
Evian-les-Bains : EnGLEen {G:}, architecte. 
Fonraixe (G.), propriétaire, 
La Roche-sur-Foron : GUILLERY (J.), vété- 
rinaire, 
Saint-Julien : Duyaz (J,), conducteur fai- 
sant fonct. d'ing. des Ponts et Ch. 





Thônes : Pauvrehonvme (Mme L.), rue des 
Arcades. ZE 
SEINE 
Antony ; Rousser (J.), industriel, 5, Groix- 
de-Berny. 
Asnières : GacLay (£. -) rentier, 47 bis, rue|. 
de Magenta. 
Manor (N.), commerçant, “4 ave-| 


nue Chevreul. 
Pauux (E.), électricien, 50, r. de Prony. 
Pscrerier (J.), employé de banque, 1, 
rue Eugénie. 
Suirx (G.), négociant, 14, av. Chevreul. 
Boulogne-sur-Seine : FARADÈEHE (A.), pro- 
priétaire, 151, rue de Paris. 


Viozer (J.), 12, rue d'Aguesseau. 
Bourg-la-Reine Caspecor {A.),. C. 3%, 
maire. 


Vaast (Mme J.), 5, avenue Lakanal. 
Clamart : Durux-Froux (R.}), agent com- 
mercial, 15, rue Céeile-Vinaut. 
Clichy-la-Garenne ;; Sarars (Ch.), étudiant, 
24, rue de Neuilly. 

SaLars (J.), employé de commerce, 24, 
rue de Neuilly. 

Colombes : Gosre (A), divéciodr d'usine, 
17, avenue de Gennevilliers. 

Graver (G.), inspecteur principal à la 
Cie des chemins de fer départemen- 
taux, D1, rue Saint-Hilaire. 

Courbevoie : GérèDe (L.), empl., d’assu- 
rances marit., 46, av. des Bruyères. 

Fzanr (G.), ingénieur, 89, av. Marceau. 

Janicot (lle L.), #È, professeur, 115, 

‘ rue de Bécon. 

Scoure (L.), empl. au chem. de fer de 
l'Ouest, 77, rue Eugène-Caron: 

Tauzx (F.), ingénieur constructeur, 11, 
av. de Courbevoie. « 

Epinay : Ausry (H.), rentier, 36, rue de 
Paris. 
Texær (M.), capitaine au long cours, 
8, rue Maréchal-Maison. 
Fontenay-uux-Roses : Perrr (L.), éapitaine 
en retraite, rue Boucicaut, 
Fonténäy-sous-Bois : Poireux (H.), voyageur 
de commerce, 28, rue du Fort. 
Garenne-Colombes : M£xix (F.), 5, rue de 
Courbevoie. ; 
Rivnon (H.), 8 bis, rue Lucien-Jeannin. 
Gentilly : Camus (A.), 14, rue de l’'Hay. 


| Zssy-les-Moulineaux : Roxper (H.), $ÿ, phar- 


matien, %, rue de Billancourt. 
Tory-sur-Seine : Bonxor (J.), 18, rue Sam- 
son. 
Ursa (G.), employé, 3, rue Gosselin. 
Levallois-Perret : Bonper (E.), I. $ÿ, se- 
crétaire de mairie, 21, r, Corneille: 
Gorrin (E.), tapissier, 21 fer, r. Vallier. 
Lacanre (M.), 61, rue Gide. 
‘ Marcpancexr(L.), employé, 126, rue de 
Gravel. R 
Moxesrigr (A.), propr., 45, r. Lannoïs. 
Perir (J.), not., 1, pl. de la République. 


SimuGug (A.), 21 bis, place Chaptal, 
Lilas (Les) : Rénauzr (L. }, empl. au Trib. 
de Commerce, 21, rue des Ecoles. 
Renault (Mme E), 21, rue des Ecoles. 
Malakoff : Manmeys (E- ), 4o, ». de la Tour. 
Montreuil-sous-Bois : Krerzsoumar (M.), 
7, rue Cuvier. 
Montrouge (Grand) : Roussez (Ch.), empl. 
de banque, 135, av. de la République. 
Neuilly-sur-Seine: DanroT (A), 61, avenue 
du Roûüle. 
Descole (Mile M.), 18, rue Ancelle. 
Dupuy (P.), commis Fe de change, 
12, rue du Marché. 
GAGDRON (L.), rént., 61, du Roule. 
Horrer (H. De L’}, commis d'agent de 
change, 1, rue Soyer. 
Saulchoy (Ctesse Y. du), 
Roule. 
Wacexrzarz (H.), rent., 26, r, du Marché. 
Yogent-sur-Marne : Cauuser (R.}), empl., 
r. dé Châteaudun, villa des Ormes. 
Lamare (J.), caïss., 133, Grande-Rue. 
Lenoux (A.), 1. $&, ingénieur, 3, avenue 
Watteau. 
Noïsy-le-See : DusarLE (M.), commis d’a- 
gent de change, 33, avenue Hoche. 
Siéze (E.), employé de commerce, 82, 
boulevard Gambetta. 
46, 


Pantin : Kirrer (H.), représentant, 
rue des Ecoles. 

Perreux (Le) : GæNer (Ch.), propriétaire, 
4, allée de l’Alma. 
Detit-Lory : Baxérare (Th.), 

Châteaudun. 
Puteaux : CHacwiGnor (R:); employé de 
commerce, 21, rue Paul-Bert. 
Saint-Denis : Cnorrez (M.), ingénieur- 
chimiste, 12, boulevard Carnot. 
Ducerr (P.), directeur de fabrication, 
16, boulevard Carnot. 
Garnier {E.}, agent d'assurances, 9; 
boulevard de Châteaudun: 
PerrEn(H.), négociant, 29, r. de la Ré- 
publique. 
Saint-Mandé : Drevrus (V 
de PEtang:. 
Dussraur (A), employé des Ponts et 
Chauss,6, Gde-Rue de la République. 
Eczorr (M.), 29, rue Mongenot. 
Suresnes : RorremBoun@ (G.}), rentier, », 
rue Willaumez, 
Varenne-Saint-Hilaire : 
rue de la Pompe. 
Marvin (F,), commis principal à l'ad- 
müinistration centrale de l'Octroi de 
Paris, 31,.avenue du Clos. 
Vincennes : Bruxez (G.), 18, r. de Belfort. 
Cuevazzter {A.), clerc de Rs 25; 
rue de Paris. 
Dusois (J.), lieutenant au 12: d’artill., 
129, avenue Marigny. 
SÉNÉGHAL (A.), capitaine d'artillerie, 86, 
rue du Bois, . 
Veaux (L.), mécanicien-dentiste, 
avenue de la République. 


36, avenue du 


46, rue de 


.), 26, chaussée 


AxpRié (M.), 6, 


59; 


SEINE-INFÉRIEURE 


Cat (B.), empl. comm. 
Bogas (J.), industriel, 


Bourdainville : 
Caudebec-en-Cau 
rue St-François. 
Taisquer (E.), représ., 33, r. Mazagran. 
Cières : Cnaxremessr (R.), étudiant, col- 
lège de Normandie. 
Moxraeuis (J.),étud., col.de Normandie, 

Darnétal-lès-Rouen : Lérenvre (P.), em- 

ployé, 14, place Carville. 

Forges-les-Eaux :, Guizserr (A.), hôtel du 

Mouton. 
Le Havre: Denonpe (D'}, 4, r. d'Eprémenil. 
Grie (G), employé; 9, pl. Gambetta. 
LaurenT (G.), attaché à la Banque de 
France, 90, rue Thiers. 

Manrmin (M.), employé de commerce, 
114, rue Guillemard. 

MartiN (Ch), secrétaire de la Direc- 
tion des Docks-Entrepôts. 

Napp (J.), négoc., 88, r. Félix-Faure. 

Quévaz (R.), court., ce 66; r. du Lycée. 

Lanequetot : Gaicror (BR. 1e 

La Mailleraye : Housseau (H.). 

Renourr (A.), hôtel de la Marine. 

Montivilliers : Loos (Gh.);, 10, rue des 

Lombards. 

Mont-St-Aignan : Péauon£gr.(Ch.), repré- 

sentant, 4 bis, rue Bazières. 

Petit-Couronne : LinRmanx (A.), voyageur 








de commerce, 















DU TOURING-CLU 



























; voyageur 
de commerce, 159, rc de Cacy. 
Rome : Bacox (C.), négociant, 33, rue de 

L2 République. A : 

Gasssæax (L.), voyageur & commerce, 
277. zue de la Grosse- 

He=e=r (M.), employé de banque, 107, 
zm* Eau-de-Robec. 

“scassnx (R.), employé &e commerce, 
24; rue Beauvoisine. : 

e Varssann (R.), rue Jeanne-d'Are. 

e à Wexxacurer (E.), représentasét &e com- 

+ S merce, 94, rue de la République. 

l = St-Légerdu-Bourg-Denis: Dasespas (J à 

FA. négociant,  ° 

LR à Villeguser : Deschamps (Mlle B-1. 
: é SEINE-ET-MARNE 
Barbizam : Boca (E.), journaliste. 

Caserr (E.). 

Boïs-le-Roi : Ravonxrau (A.). 

# Bray-sur-Seine : PLanson (C.). 

Le Chatelet-en-Brie : Marié (GL clere 

d'huissier. é 

Chelles : Corser (F.), employé Se coæ-| 

merce, 6, avenue Anne. | 

Coulommiers , Bycienor (F. nel. ebissan 

de Boissy. 

La Ferté-sous-Jouarre : Mercier [P_), ezf- 

de la Terrasse, rue des Pelletses 

Fontainebleau : GRAvVEROL (P.). capittin- 

d'artillerie, 59, rue St-Honere- 
Tanmæv (M.), X, capitaine de carales .{ 
12, rue Carnot. 1 
Héricy-sur-Seine : Soissons (E.). emmpleme | 
à la Perception. 
Lagny: Bauony (M.), employé de es! 
merce, 57, rue St-Denis. 
Vezrx (E.), sous-chef de Circonsers 
des Trav. de Paris, 66, r. St-Lamremt 
Velly (Mme E.), 66, rue St-Laurent. 

; Melun : Déox, rentier, 80, r. Dammers 
à Foresner (E.), &, secrétaire du Pas 
quet, Palais de Justice, | 

2. Mas-Lacorre (L.),. professeur d'Ecol- 

3 normale, 28, rue Dajot. 

+3 > Sigur (E.), >, professeur au Ce 

lège, 30, quai Pasteur. 


Petst-Quesilly : Tavernier (A: 








| 
| 
| 


: 
: 





} 





TréMourer (G.), k; négociant, 2, T8 |Chétnex de Fricourt : Daxicourr (E.). 


St-Aspais. 

Nemours : Force (E.), propriétaire, & 
rue Hédelin. 

: _ Fournox (M.), rentier, 

Provins: MarriNon (A.), propriétaire, 15. 
rue du Val. 


SEINE-ET-OISE 
Ablon: Lauprer (L.), employé de com 
merce, 35, rue du Bac 
Pizocneryx (A.), employé de commerce. 
10, rue de Paris. 
Argenteuil : Crorz (M). voyageur & 
commerce, 2, Grande-Rue. 
Chaville : Lesoueg (E.}, inspect. gaine de 
l’Expl. des Chem de fer av-de Loeves 
Houilles : Sanvr (P.}, ébèn., 1e 7 Bert 
Juvisy : Suzix (W. met, romaceur de co 
merce, 6, rue de Axes 
Limours : Cousruries 2e Sewss 
d'huissier, rue an Parle 
Magny-en-Vexin : Marne (4 | mdant 
Maisons-Laffitte : Averxeez (L}), 42! 
pharmacien, 35, amemme de Poissy. | 
Le Mesnil-Aubry : Peawor (L}, asricul. 
 : Pourer (M.), couvreur. l 
> Re Meudon : Biner (Al. direet. du Laborat. 
É de psycho-physiologie à la Sorbonne, 
9, rue du Départ. 
Meulan : Commanxpeur (M4. ©. r du Fort. 
Montmorency: Berraaux (EE), dessina- 
teur, 95, boulevard de Montmorency. 
Lavrenr (P.), employé de commerce, 
14, place du Marché. 
Morin (M.), métreur, g. rue Bouchard. 
Paluiseau : JAcoror (A.), etudiant e droit, 
place de la Mairie. 
ne Poissy : Prerre (A.), clerc de notaire, 60, 
2 É rue de Paris. 
Bo. Pontchartrain : Rosix (O.), hôtel du Che- 
= val-Blanc. 
Pont-de-Villiers : Semagrrer (G.). 
Pontoise : Borssière (A.), 37, rue St-Jean, 
Marié (G.), banquier, 55, rue de l'Hô- 
tel-de-Ville: 
La Queue-les-Yoelines : Sixpenter, conduc- 
teur des Ponts et Chaussées. 
Rambouillet : Marc (P.), agent voyer, », 
.. rue d’Angiviller. 
Rueil : Duvar (A.), serrurier, 48, avenue 
de Nanterre, 1 











31 clerc 




















1 <bbeville : Srmonxor (H.), médecin de la 





DE FRANCE 








Sarcelles : Prxarp (M.), dessinateur, 141, 







rue de Paris. Gambetta. 
St-Cioud : Taswour (L.), employé de com- | Saint-Romain-sur- Vienne : Cmaxx* (A.);) 
merce, 3. rue de Montretout. | maire. 5 ï 
St-Cyr : Dramoxxer (G.), lieutenant in-| La Trimouille : Gomrror (Dr {L.), &, 
strucieur à l'Ecole de St-Cyr. Grande-Rue. se 
St-Germain-lesCorbeil : Dansray (R.). Prupexvr-Mierre, receveur des Do- 
Versailles : Gexoxxer (E.), chef de divi- maines. 7 | 
sion à la préfecture de Seine-et- | Vouneuil-sur-Vienne : Sein (EI. agent 
Oise, 13, rue de la Paroisse. xoyer cantonal. 
Hueber (Mme F.}. 4o, boul. du Roi. 
Piror (M.). el. d'av., 10, boul. du Roi. | VIENNE (HAUTE-) 
Trénoux (F.). 6, rue du Vx-Versailles. | Limoges : Touzr (J.-B.), industriel, -9. an- 
Weld (Mile H.1, 65, boulev. de Saint- | cienne route d'Aix. 
Antoine. | Saint-Junien : Pincauzr, juge de paix. 
Le Vésinet : Tmirx (H.), ingénieur, 20, 
route du Grand-Pent, è p ie VOSGES 
: | Clerjus : Banner (E.), négociant. 
DEUX-SÈVRES {  Bavuoxr (F.), négociant. 


Châtillon-sur-Sèvre : Amerrau (E.), rece- Gareuix (A.), agriculteur. 
veur de l’Enregistrement. : Bemiremont : Gsarp (J.-B.), constructeur- 
Baupry (Th.), pharmacien. ! mécanicien, 44, rue la Havée. 
Hérisser (E.), courtier de commerce. | Jovrpan (G.), propriétaire, 14. avenue 
Î 


Le Guexxec (L.), pharmacien. Carnot. 


Morwau (D' A.). Saint-Dié : Cnasenr (P.), professeur au 
La Forét-sur-Sèvre : BouviER {d.). | Collège, 45, rue des Trois-Villes. 5 
Niort : Bonrizs (R.). | Erorenrix (L.), lieutenant au 3° batail- 

Comsrau (G.),%, conserv. des Forêts, Î lon de chasseurs, 7, r. Périchamp. 

en retraite, 22, rue des Douves: ! Taaxnserc (R. pr), lieut. au 3° bat. de 

Huserr (M.), étud., 24, r. de Limoges. ! chasseurs, 11, rue de Périchamp. 

Lussax (M.), négoc., 10, av. Bujanet. | 2 Täillot : Mémma (G.), Grande-Rue. 

Taomas (A.), étud., 26, av. Bujanet. | Aer YONNE 

SOMME | £uxerre : Louis (A), négociant, 50, rue 
de Paris. 


| Avalon : Hanauzr (P.), agent d'assu- 
rances, 89, rue Grande. 
} Lesau : Jacouemor (G.), régisseur, château 


Compagnie du Nord. 
#aly-sur-Noye : Duvaz (M.), employé au 
chemin de fer. 











Lerrsron (G.), négociant, 15-19, ruel Bône : Jusrer (J-), lieut. 8° tiraill. algér 
| Cherchell : Mrexnes (Charles), garde gé- 


néral des Forêts, rue Romaine. 
Pizcon (J.), C. %, &, 4, notaire, rue 
-. du Théâtre. 


Philippeville : Gamer (L.), commis des 


P:et Ch., 4, rue du 62 de Ligne. 


Guelma : Gurez (P.), principal clerc de 


notaire, rue Saint-Ferdinand. 
Gaunarou (Ch.), vétérinaire sanitaire. 
Gaurezer D'Asnières pe Sazes (Ch. pe), 
sous-lieutenant au 8° spahis. 
Morez (P), lieutenant au 3° tirailleurs. 
Paxisse (L.), $Ÿ, avoué, maire et con- 
seiller général. 


Médéa : Cracont (P.), place d'Armes. 


Vassaz (J.), industriel, rue. Gambetta. 
Oran : Axsox (C.), 1, route de Mers-el- 
Kébir. 
Basros (J.), manufacturier, r. Dufaur. 
D' Benvauer, médecin de l'hôpit. civil. 
Ferrapou (H.),nég.,r.Génér.-Ferradou. 
Lroser (1.), négociant, 5, rue de Turin. 
ManiGar (J.), employé de banque, 15, 
rue d'Orléans. 
Manavaz (J.), employé de commerce, 
38, rue d'Alsace-Lorraine. 
Susenvicze (A.), prop., boulev. Seguin. 
Suservizce (H.), prop., boulev. Seguin. 
THomas Le CErcLer (Ch.), 1, ancien 
sous-préfet, rue Miromar. 
Orléansville : Viëxa (P.), admin. de comm. 
mixtes, détaché à la sous-préfecture. 
Sétif : CnerBoNNEAU, ÉŸ, avoué, 93, rue. 
Vallée. 


de la G -Arthuis. 

a Der À qe es “ Pi regeArthus Sidi-Ferruch : Sir (A.), agriculteur. 
RSR ne (£.), NOAseRRT COLONIES SES Tlemcen : Mannnez (A.), greffier en che 
MC (M, Éfidiant, leo de E FRANÇAI du Tribunal civil. 

Beauvais. l ; 2 
Tzis:0 {F.), négoc., buffet de la Gare. | . ALGÉRIE ï re 

Cemty - Vaxsremeersen (D: P.). | 2er : Frasenerrt (Ji), #4, insp. d'assur., | Vabeul : Simon (J.), £ÿ, 4, industriel. 

Dnnmgnerre : Leresvre (L.), négociant: Î 39, rue Michelet, Mustapha. Tunis : Gnanoury (L.), chef-adjoint du 

Les —_ : Rom (J.), professeur, route Laxparr (P.), 82, rue d'Isly. Cabinet du Résident général. 

Amiens. 





ææswe, propriétaire. 
Momténdser : THimé, hôtel St-Eloi. 
emgeau-Val : Durrénoy (C.), institut. 


Csrmemt : Deux (M.), négociant, 
£ F 
TARN 
Curmemz - Jacouser, ingénieur aux mi- 
æs de Carmaux. 











VERS L'ALSACE. 














nc A}, directeur des Veérreries BUREAU PARISIEN DE RENSEIGN EMENTS 
de Larmaux. 
Masmer (F1 POUR FAVORISER LES WOFAGES EN ALSACE 
Re ms an a El | (Siège social provisoire, 4, rue Henri-Martin) 
VAR ee 
Les Ares : Dusors (Gh.), ingénieur. Président d'honneur : M. Raymond Poincaré, ameien ministre, sénateur de la Meuse 





La Croir : ReywauD (P.). 
Fréjus : Gruisorzx (V.), chef de section de 
la voie aux chem. de fer P-L-M 


La Garde-Freinet : Dosseun (S.L horlog 


CE EE 


Le soussigné déclare s'inscrire en qualité de : 


Nans : Cuarrauneur (E.), rentier, conseillez Membre adhérent, payant une cotisation annuelle de Quinze 


municipal. È francs. 
Sanary : EMeric (P.), propriétaire, « La e : ar : 
Tourelle: ». ‘ Membre fondateur, payant une cotisation annuelle de Cent 
St-Zacharie : Lécxer (P.), pharmacien. francs pendant au moins trois années. 


Toulon : CAmrron (H.), capit. de yaïsseau, 

av: Victorine. foi 5 

Dusors (D'), médecin de la marine. ! HADeHOIS payée: 
à bord du Saint-Louis. 


à Membre bienfaiteur, versant une somme de Mille francs, 


L’Escazze (H. pe), enseigne de vais (Chaque souscripteur re- Priere de biffer les mentions sans objet. 
seau à bord de l'Iéna. | : Loi une carte spéciale 2 
Guroz : (F.), étudiant, château de Plai- mentionnant sa qualité.) 
sance-St-Roch. 1 v 
f | 
YARGEUSS A. ADO 





Avignon : Tuauizumr (E.), lieutenant au 
7° régiment du génie. 
L'Isle-sur-Sorgues : Larroxr (Dr E.), rue 








SIGNATURE 








Pontarquet. 
Ménerbes ; SixvestRe (L.}), notaire. 5 
Pertuis : Cousin (Dr J.}, 56, cours de la Nom... 
République, : 
GréGormme (M.), avenue de la Gare. Adresse (très lisible)... s da 
VIENNE Détacher ce bulletin de souscription et l’adresser rempli au Secrétaire 
Civray : Ravaup (A.), rue Nationale. : général, 1, rue Henri-Martin. Le recouvrement en sera fait ultérieurement, 
Poîtiers : Copé (C.), chef d'institution, par les soins du trésorier de la Société. Les fondateurs et bienfaiteurs 
22, rue Sylvain-Drault. À seront prévenus par lettre à l'avance de la présentation de leur quittance. 


GrorceL (G.), avocat à la Cour ganpe: 
de Poitiers, 4, r. des Ouatre- 


oues]l 
pen ere eee 

















REVUE 


MENSUELLE | 








Massrr (P.), commis aux monopoles. 
manufactures des tabacs. 


COCHINCHINE 
Saigon : Bonxer (Ch.), négociant. 
LA GUADELOUPE 


Pointre-à-Pitre : German (A.), négociant. 


MADAGASCAR 


Diego-Suarez : Monvax (L.), %, capitaine 


d'artillerie coloniale. 
SÉNÉGAL 


Rufisque : Chavanel (Mlle M.).  ‘ 
Favarez (G.), entomologiste. 


/ TONKIN 

Côe-lin : Veze (D.), lieutenant d’infan- 
terie coloniale. 

Phu-Ly :. Rozs (J.), 
de l'Indo-Chine. 

Haïphong : D' Lamwaxpé (E.), aide-major 
de re cl. à la Br. de Rés. de Chine. 

Hanoï : Serra (E.), 59, rue Paul Bert. 

Lao-Kay : Cap. Vezce (Hénri), adjoint au 
Command. du territoire. 

Nam-Dinh : Dusarze (E.), Ingénieur. 


adm. des serv. civils 


EUROPE 


ALSACE 


Audun-le-Tiche : Dassury (J.), 52, Gr.-Rue. 
Barr : Curisropne Bor (V.), négociant. 

* Mulhouse : WennixG (E.), 32, qu. d'Isly. 
Wesserling : Romiscnunc (F.). 


ALLEMAGNE 
Bergheim-sur-Erft : Rousset (R.). 


Munich Coure (R.), 32, Theatiner- 
strasse. 


AUTRICHE-HONGRIE 





Prague : Svossix (L.), 80, Spalena ulice. 


DEMANDE D’ADMISSION 


Je demande mon admission au TOURING-CLUB DE 


FRANCE. 
Ci-joint : 


de MemBne À Vie.) 


La cotisation des candidats habitant les Colonies ou l’ Étranger 


est de six francs (Voir statuts, art. 3). 


Prénoms. 


Protession … 


(soit l'actuelle, soit l'ancienne. ) 


Nationelité 


Décorations et distinctions honorifiques... 


Rue et numéro 


Ville 
et 
Département 


Adresse 


des Parrains 


Noms et adresses (.….… 
ou . Rétérences' 


Adresser les mandats ou bons de poste au nom de M. le 
Comte px Renacu-FoussemAGnE, trésorier du T. C. F., 65, avenue 


de la Grande-Armée, Paris. 


5 francs, montant de la cotisation de l’année 
courante. (Le rachat de la cotisation est admis moyennant 
le versement d’une somme de Cenr francs ; il confère la qualité 


> BELGIQUE 
Braun (A.), avocat, 
rue du Prince-Royal. “ S 
Louvain : Bounome (Baron J. ne), 24, rue 
Jean-Star. à 
F < ESPAGNE . 
: AzmiraLz (J.), propriétaire. 
Comupre:(A.), banquier, Mallorca, 286: 
JaureGur AnGuzo (J.), Diputacion, 323. 
Macra (J.), Puerta Ferrisa, 6. 
SacaxeLL (R.), avocat, Forja, 13. 
Palamos : Bares (F.). se à 
Valencia : JAUDENES x Lozano. (pe), pro- 
.priétaire, 4, plaza de Manises. 


GRANDE-BRETAGXE et IRLANDE 
Chesham. : Cavs-Browx-Cave (C.), rentier, 
Chesham Boos Place. 


Bruxelles : sénat., 


Barcelone 


$ 


Chislehurst-Rectory : Dawson (H:), lieute- 


nant-colonel,.armée anglaise. 
Cholderton : Edmunds (Ame M.). 
Dublin : AzzeN (K.)., Trinity College. 
Exmouth : Daw (J.), 5, Louisa Terrace. 
Grange C°% : Mrrenezz (C.), Ballynure C° 
- Wicklow. - 
Mireuerz (V.), Ballynure C° Wicklow. 
Hove : Jacos ne Crespy (M.), professeur 
de langues, 37, York Road. 
Londres : Ace-Ganpxer (A.), lieutenant- 
-colonel, Carlton Club Pall Mall. 
Dosserazre (P.), 161, Westhourne Ter- 
race. : 
Hawxes (D' L.), 4, Claremont Square. 
Morison (D' F.), 58, Cadogan Place. 
Razy (P.), négociant, 8, Great Portland 
Street. 
Oldham : Lynam (H.), 8r, Broadway st: 
Pecbles : Hay (D.), propriétaire, Kings 
Meadows. 
West Dedsbury : Sevicze  (S.), 
Hansdowne Road. 


GRÈCE 
BArANoS {N.), 0. &, ingénieur, 


avoué, 72, 


Athènes : 
place Saint-Georges. À 
Wozr (P.), employé de banque. 


ITALIE 


A lassio : Murgxuo (A.). 

Hilan : Porrt (L.), propriétaire, 7, Pia 
Marco Polo. 

Turin : Davrr (D.), Villar Pellice. : 

Vintimille : Chevalier (Mme), villa Cer- 
-cani, 7, Corso Giuseppe Verdi. 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO 


lontvieille : Crénico (J.), Maison Gazzo. 
Monaco Boxxor (H.), 25, boulevard 
Charles III. 
Juzrer (J.), 25, boulevard Charles II. 
Lr Gray (A.), $Ÿ, homme de lettres, 
16, rue de Lorraine. 
Sinvenr (L.), préparateur au Musée 
-océanographique. 
Monte-Carlo Hasers Morivaz (L.), 4, 
rue de la Source. 
Linruwarre (L.), villa Minima, rue Bel 
Respiro. 
 Zzcemwo (L.), domaine de St-Roman. 


PORTUGAL 





Lisbonne : Brirra (D.), agriculteur-pro- 
priétaire, Calçada da Estrella. 
Ferroza (Comte pk), «4, 61, rua da 
Escola Polytechnica. 
Ferroza (J.), 4, 61, rua da Escola Poly- 
technica. 
Rivara (A), propriétaire, 
pRRE Salgueira. c 


‘ SUISSE 
Genève : Duc (L.), 10, boulevard James- 
Fazy. 
LuckiNé (H.), 29, boul. Georges-Favon. 
Lausanne Henïsmoxr Sosrc (0. pe), 
pension Beau-Séjour. 
Lucerne : Grivez (A.). 

Maroggia : Narz (At), entrepreneur de 
Travaux publics, villa Pedemonte. 
Neuchâtel : Blazy (Mme B.), villa « La 

Sablière ». 


53, rua 





Vevey: Bünxar (E.), botaniste, Campagne 
de Naut. 





SIGNATURE 





L'Annuaire Général 1905 pour la France, comprenant deux volumes : France-Nord et France-Sud, 
2 francs franco (chaque volume séparément 1 franc); l'Annuaire pour l'Etranger et le volume 


Excursions el Voyages, au prix de 1 fr. 50 chaque. 





SITES £r MONUMENTS pe FRANCE 


FEUILLE DE -SOUSCRIPTION. 


Je, soussigné (nom et prénoms) 


demeurant (adresse très lisible) … 


é.. 


membre du Touring-Club de France (N° de la carte de sociétaire)... 
à la collection, en trente-trois volumes, des “ SITES 
ET MONUMENTS DE FRANCE ”. 


déclare souscrire 


Souscription. 


Biffer 
l’une ou l’autre 


à verser le surplus, 


de ces mentions 
suivant le cas 


Les vingt-six volumes parus, 


Paris, Provence, Auvergne, ‘Savoie, Armorique, Basse-Loire, Orléanuis, 
Basse-Normandie, Bretagne Orrentale et Maine, Cé- 
vennes, Algérie (2 volumes réunis), Tunisie, Lyonnais et. Velay, Causses 
et Ségalas, Gascogne et Pyrénées Occidentales, Sur la Garonne, Pyrénées 
Orientales, Garonne et Dordogne, Angoumois et Saintonge, Dauphiné 
Poitou et Limousin, seront envoyés immédiatement. 


Haute-Normandie, 


Reliure (type et fers spéciaux) : 

. collection complète, payables en totalité ou par 

moîïtié. Port et emballage des volumes 

sus : 2 fr. 15 Paris, 4 fr. 85 départements. Les vo- 
lumes à paraître seront envoyés reliés franco. 


Étuis-boîtes (dos maroquin rouge), conte- 

. nant chacun cinq volumes brochés ou reliés : 

85 francs les sept. Port et emballage en sus: 
2 fr. 50 Paris, 5fr. 30 départements. 


Inclus la somme de CENT DIX FRANCS, montant de la 


Inclus la somme de CINQUANTE FRANCS; je m'engage 


ments égaux de 30 francs chacun, les 1° Juin et 
1° Septembre 1905, quel que soit le nombre de 
volumes parus aux dites époques. 


AFRIQUE 


ILE MAURICE 


Port-Louis : Drcaraxe (G.), avocat, 
des Tribunaux. 
Gaston Delafaye (Mme), rue des Tribu- 
naux. # 


rue 


AMÉRIQUE DU NORD 


- CANADA 
Slontréal : Husson (G.), 398, 


Jacques. | : 
ÉTATS-UNIS 
Boston : SrAüLDING-WiILLrAM, 
2, Broad Street. s 
New-York : Cayxron (A.), commerçant, 1, 
Greene Street. 
Münrrny (T. J.). 
Ruoopes J. V. 1, East 39 St. 
Rhoodes (Mme J. V.), 56, West St. 


MEXIQUE. , 
Mexico : Moraz (L. nez), ingénieur civil, 
calle de Rebeldes, 2 
Gopanp (A.), architecte, 
greso, 1802. 
Mancox (F.), architecte, calle Gon- 
greso, 1802. 


rue Saint- 


industriel, 


calle Con- 


AMÉRIQUE DU SUD 


CHILI 


Valparaiso : Facazne (S.), calle Victoria, 


n° 237. 


Je soussigné, immrimeur, eertifie que le pré 
sent numéro a été tiré à 103,300 exemplaires. 


Le Gérant : L. Poe. 


PARIS. — IMPRIMERIE L. POCHY 
117, rue Vicille-du-Temple.— Tél. 250-51 


soit 60 francs, en-deux paie-. 


Corse, Côte d'Azur, Autour de 


50 fr. la 
BIGNATURE : 


parus, en 


Bulletin à remplir et à adresser au siège social du Touring-Club, 65, av. de la G‘-Armée 





CU 


3 
antoln” 
À 


w 
up pt 


est le ss 
meilleur 


Prix sar demande. 


LA MOTOGYCLETTE WERNER 


: La plus anciénue, la plus pratique et la plus répandus des bicycisttes à petrole 
La Motocyelette WERNER a gagné toutes les grandes courses sans exception 
PARIS-MADRID, première en 7 b. 55 m. j PARIS-BOBDEAUX en 1900 (558 TR .), premier et second pri, 
PARIS-VIENNE re 500 kilom.), premior et second prix - CONCOURS DE L'EX POSITION de 1900 (800 kil.), premier prix. 
PARIS-BERLIN (1,200 kilom.), premier prix. | TOUR DE HOLLANBE (516 kil.), 3 premiers prix. 
CIRCUIT DU NOBD (922 kilom.), premier prix. CON0O D'ENDURANCE (1,000 kil.), premier prix, eto. 


WERNER Frères Limiled, —— 10", Avenue de la Grande-Armée, ra 


BOWDEN 


BREVETÉ S. G. - al ) A TRANSMISSION FLEXIBLE Sein 


LES;PLUS HAUTES ne ue AGISSANT SUR LA JANTE 
RECOMPENSES ; | POUR Le 


AU CYCLES & MOTOCYCLETTES 


LAGF, 
a | LE SEUL FREIN SÉRIEUX ET DÉFINITIF, INDISPENSABLE AVEC LA ROUE LIBRE 


UN, MILLION Economise 100 francs de pneumatiqués par an — Se pose sur la Bicyelette en quelques minutes, comme un fil élecbrique. 
actuellement à 


VENDUS TES E 12, AVENUE DE LA GRANDE- ARMÉE, PARIS — Téléphone : 508-56 


TROIS MODÈLES DE LEVIERS 


POIGNÉE TOURNANTE 


LEVIER SIMPLE . 
LEVIER RENVERSÉ 


Le Frein complet se vend 2 © francs avec levier simple ow levier renversé 
et SO francs avec poignée tournante. 


LICÈRINE SRE ) N CIRAGE 


A Conserve la Peau 
GLYCERINE toujours nette et soupl U Bb I À N 
réserva 
SAVONNEUSE ENGELURES et des CREVASSES ; ARBRE 
N'est pas caustique comme S’emploie sans Brosser 
Savon Liquins le er étant Brillant intense. — Résiste à la pluie. 

Fe — Ne déieint pas et ne tache pas les vé- f lé 
délicieusement parfumé. L,T. PIVER, PARIS tements. — Remet absolument à neuf à 
Chaussures, Harnais, Caoutchoues, Eqnipements, Artieles 
de voyage, etc. — Sert à quantité d'usages. 

En Vente Partout. — Bien Vèrifier le nom et la Marque 
pos 126, Rue Lafayette, PARIS. 


8 DenTs PAS 254 
46 — - 127 
fo 5718 
44— -15 


— INDISPENSABLE AUX — 


2 AMATEURS PHOTOGRAPHES Bicyclete B.S, À. 195 -2 215 1 


Le seul employant tous clichés ou pelli- NB. - Toutes ces pièces sont garanties B, S. A A, 


cules et les agrandissänt en tous formats, || À. moveu 7.3 vitesses fr 
Exiger la marqueci-sontre. - Catalogue franco ù PPORRSER < er 


C. GUILLON, 5 causée sav, Pare] BiGyElette J, Ç, 150 295" sa. 


HFACILITES DE PAIEMENT AUX MEMBRES DU T.C.F.ll. G: MARCHAND ct E: GODDE | | 
Constructeurs, 60, Boulevard des Batignolles, PARIS (15°) 
TE A ED ES RENE SAR M 6 TM SES CNE . 


EN VENTE CHEZ TOUS LES COMMISSIONNAIRES 
VENTE EN GROS: 118, RUE DE VAUGIRARD, PARIS 


| garantis Ten La plsce La 112 pl60€ | pu scans a 7e eee Enr Fa CR VERRA TEEN LS 
ë j ouge 17° Côte kr 6 
FE as SES TUIN DE BORDEAUX 
Pense cné rale & réeie sotré gare. Ï E B k EA 
Demande. Représentants enise sl (1 for ement à volonté : Spécialement réservé aux memirus du K, €, F. 

Ë ; p. pièce. Sp, 112 

HUILERIE & SA VONNERIE Primes et fortes remises, aux Membres du T- C. Ë “et à leur famile |A Vae barrique échantillon 90 francs. — Une US barrique 50 francs. 
È 








: ; ETTE Franco d Ë 
Jotire : LAURENTIN FILS, héustriel, SALON (Provence). ROU: , Prop. à St-Mamert ranco de port et de droits - logemertt compris 


Gard): D dez Ph = 
( ee GR ATIS HNION COOPÉRATIVE DE PROPRIÉTAIRES, aus des Ghartrons, BORBIAUX 


mp DE LE Rd Re ee UT 0 rs en ee en : 
Giono De DIETRICH « C° ::::) 








124t42 bis, AV. DE MADRID (Neiliy-lr-r-Boulogae) NES A LUNAVILLE 





Me à dédeu er 31 7: $ Lan h ES A 









ponenieus Kévélateur É 
pour tous PE 










MONSIEUR, vous com- 
mencez & grossir, ét grossir 
c’est vieillir. Prenez donc 





| EMPLOI : On expose 1 à 2 minutes et on développe ee 
À au jour, sans lavernivirer, - En À heure,on a 
@ 256 épreuves des plus beaux tons, pourpres, violets, le 
M bleus, etc., splendides et inaitérables. — 215 rl 
Traitement inoffen Fl.p" 11it.p° 200 épr. 9x12;1/21it.450 ; Fi. d'essai fr 
Ænvoi franco oies . k se partoutetc.mandat-p. Ajouter 060 p° le Port Dos n 
és QG VS PEN SEEN 
e.10'adressésanLaborataire,1,R.Ch£anann P > WT D = P,MERCIER,99,R.Lemercier, Parish 
Hed,OR, Paris 1900. Gréatsde ls laque [A 


pu 


SOCIÈTE | FE pa 


e Mu) Se (GHELI 


ai LLET - FOREST) 


usine : 23, q sai Carnot, Saint-Cloud 


Un | MAGASIN D'EXPOSITION 
À 45, ‘venue de la Grande-Armée, PARIS |} 







tous les jours deux dragees Ÿ 


de “THYROIDINE BOUTY.U 

















Le meilleur, et 
le moins cher 
des appareils de 
* gymnastique en chambre 
































JL Le Le le À ln Le PRIX : 
on rl è Daines, enfants. &Str. 
FA C Q C Î N Hommes. ...... fr. 
35-37, Paubourg-St-Antotne. PARIS “Hi RAR Eu, 
TCUIES ...,... L x 





FABRIQUE DE LITERIE, SOMMIERS 
LITS EN CUIVRE 


Fournitures pour Hôtels, Pension», 
Colonies. 
TNVOI FRANÇO PI CATALOGUF 


Franto O fr. 95 en plu» 


MICHELIN & C* 


CLERMONT-FERRAND 








SINE à ALBERT (omm 


- , MARQUE DE FABRIQUE & MODÉLES À 
BREVETS D INVENTION. en FRANCE et à L'ÉTRANGER 
FO. CHASSEVEINT, Ingénieur E. OC. P. Ex es IESIVOS 
: 41, Boulevard Magenta, PARIS Lee MCE, 1843 
Télégr. : Invention-Paris. | Consultations - Recherches d’antériorité | Tétéph. 263-524. 
ne à SR Se trempe con en 


HORS CONCOURS PARIS 1900 
LANTERNS - PROJECTEURS 


rr PHARES 


(puc&itER 


RONDS et OVALES, BxigerlaNarque 
PARIS. 25.Pass.Dubail (10°) 


SRSRT SELELLLLIERE LEUR ER ER AIRE ES EUR AR NES 


FABRIQUE DE LITERIE EN GROS 
Maison fondée en 18467 


P. GRUHIER Jeune et Fils 


23-25, RUE BEAUREGARD, PARIS 
MAISON SPÉCIALE À  r&MPHONE: 107-99$ 
DE : 


Fournitures pourHôtel 














BICYCLETTES DE COURSE 
BICYCLETTES DE ROUTE, à 1, 2, 3 vit. 











* L'Idéal du Tourisme est la Bicyclette 


-dèle 14905, à deux vitesses 


"OCYCLETTES 


à 4 et 2 cylindres 


. Fils de PEUGEOT Frères 


à VALENTIGNE Y Doubs) 
CA A À ‘A À À À À À À À À À À 















MANUFACTURE ARDENNAISE DE BIGYCLETTES 


I Grande production — Annuellement 30,000 bicyclettes 


















Marcel COS SET, 4,6,40,12, M4, rue Demarquay, Paris — Usines a Nouzon (Ardennes) 


AGENCE LUBIN x 
36, b° Haussmann, PARIS 
Voyages réganiné 
ITALIE, ALGÉRIR, ESPAGNE, SICILE, CONSTANTINOPLE, etc. 


SUGAURSALE AU CAIRE 


Voyayes particuliers pour tous pays 
Bi lets de chemins de fer et muriliones pour toutes destinations 
Coupons d'hôtels. 
PROSPECTUS ET PROGRAMMES FRANCO 


BOURGOGKE, REAUJOLAIS, ER 


pour In Table » one 
le. . DELAUNAY pre Isss./lille (Güte-d'0n). = DEMANDER KOHANTILLONS. 


































ARR BARDT AR © 






LITS 
Täterie Hygiénique 
ouvertures, Couvre- Pics 








ELLE RLRRLE EEE RE RS 














CYCLISTES, CHAUFFEURS, 8e 
Dans Bureaux de tabac, Pharmacies, etc 


Ci-contre le modèle de lit exnosé 
dans la Chambre Rugiénique 






INDISPENSABLE aux FUMEURS, | 


jan ane 
eo 










liavareaenaus: 


ss 


VIN TONIQUE ; 


au Quinquins 


GRAND PRIX | Demandez 
1900 | 





